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NOTE SUR LA DEUXIÈME ÉDITION 


Cette nouvelle édition des Apologies d'Athanase a été rema- 
niée par l'auteur de la première édition (SC 56). Le texte grec 
n'a subi que peu de modifications. La traduction a été entière- 
ment révisée. L'Introduction et l'annotation ont été également 


revues et en partie récrites. 


JALONS CHRONOLOGIQUES 


Sous Constantin (306-337) 


325 — au concile de Nicée 
328 — élection au siége d'Alexandrie 
335 — synode de Tyr. 1" exil (Tréves) 


Sous Constance (337-361, seul empereur à partir de 350) 


337 — retour d'exil (23 novembre) 
339-346 2e exil (Rome) 
346-356 — dix ans de paix relative 
rédaction de VApologie contre les ariens 
356-361 — 3e exil (au désert parmi les moines) 
composition des Discours contre les ariens 
Histoire des ariens aux moines 
les deux APOLOGIES 
la Vie d'Antoine ( T356) 
les Lettres à Sérapion de Thmuis 


Sous Julien (361-363) 


362 — synode des confesseurs 
le Tome aux A ntiochiens 
362-363 — nouvel exil au désert, terminé à l’avènement de Jovicn 


Sous Valens, empereur d'Orient (364-378) 


365- 366 dernier exil au désert 
366- 373 derniéres années à Alexandrie 


INTRODUCTION 


ἱ Dix-sept ans d'exils pour vingt-cinq ans de paix rela- 
tive, c'est à peu près ce qu'a pu connaitre Athanase au cours 
de son épiscopat à Alexandrie. Une dizaine d’années seule- 
ment, de 346 à 356, ne furent pas interrompues par un exil ou 
par une fuite forcée. 

Les deux Apologies que nous éditons s'inscrivent dans un 
contexte de luttes et d'incompréhensions particuliérement 
marquées au cours des cinq années qui précédèrent la mort de 
lempereur Constance (356-361). Il nous faut rappeler la 
trame des événements antérieurs pour apprécier la portée de 
ces deux écrits, mineurs certes dans l’œuvre d'Athanase, mais 
qui sont les seuls témoins pour certains faits et certaines 
mentalités d'une époque-charniére dans lhistoire du monde 
chrétien, entre la reconnaissance du christianisme comme 
religion licite par Constantin et l'avénement du christianisme 
comme religion d'État sous Théodose. 

Nos Apologies posent le probléme des relations entre la 
hiérarchie ecclésiastique et le pouvoir civil. La question ne 
peut étre esquivée, mais nous ne lui accorderons ni l'ampleur 
théorique ni la valeur exemplaire qu'ont voulu lui donner, non 
sans succés, la philologie et l'histoire allemandes depuis prés 
d'un siécle, fascinées par le « tournant constantinien* ». 

Voyons donc d'abord la préhistoire de ces Apologies : elles 
s'inscrivent dans la trame d'une destinée, elles sont l'expres- 


l. C'est le titre du recueil de G. Ruhbach. Voir Bibliographie. 
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sion d’une personnalité et. par instants, le reflet d’une doc- 
trine. Nous n'insisterons pas sur ce dernier aspect, mais il ne 
faut jamais perdre de vue le fait qu'Athanase ne méne pas un 
combat personnel. Eát-il eu à le faire qu'il se serait retiré dans 
le combat spirituel du désert, tel qu'il l'a célébré dans la bio 
graphie d'Antoine. Confronté aux adversaires de la doctrine 
définie à Nicée, il n'a cessé de penser que ses exils étaient la 
rançon de sa fidélité. Qu'il administre son Église, qu'il se voie 
relégué à Tréves, banni à Rome, solliciteur à Constantinople 
ou réfugié au désert, il entend étre le défenseur des droits du 
Christ à son titre de Fils de Dieu par nature. Le but de son 
combat est la sauvegarde de la dignité d'un peuple de Dieul 
indépendant de toute implication profane. Utopie peut-étre, 
mais l'utopie n'estelle pas aux sources de toute volonté 
d'évolution d'une société ? 


1. L'étude de L. Bouyer sur ce théme garde son actualité : L'Incarna- 
tion et l'EgHse-Corps du Christ dans la théologie de saint Athanase. Paris 
1943. L'ensemble du probléme christologique chez Athanase a été repris 
par C. Kannengiesser dans l'introduction à son édition du Sur l'incarna- 
tion du Verbe (SC 199), Paris 1973, sans toutefois que l'on puisse ignorer 
A. Grjll meier. - Die thcologischc und sprachliche Vorbereitung der 
christologischen Formel von Chalkcdon », dans Das Konzil von Chai- 
kedon, t. 1, Würzburg 1951, p. 68-102. Ce n'est d'ailleurs pas le seul 
élément original de la théologie d'Athanase, les Cappadocicns aimeront 
faire référence à son enseignement : il a été le premier à offrir une esquisse 
de la théologie du Saint-Esprit et l'on peut regretter qu'elle n'ait encore fait 
l'objet que d'études partielles, à l'occasion de l'édition des Lettres à 
Serapion (J. Lebon. SC 15, Paris 1947). La thése de J. Wolinski. Mission 
et procession du Saint-Esprit chez saint Athanase. thése dactylographiée de 
l'institut Catholique de Paris, 1968. ne semble pas avoir été éditée. 
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L ÉLECTION A L'ÉPISCOPAT 
ET PREMIÈRES TRIBULATIONS 


2 Avant même d’être évêque, Athanase avait eu à lutter et 
s était vu discute : son élection, à la mort d'Alexandre, le 18 
avril 328*. ne s'est peut-étre pas effectuée dans un enthou- 
siasme aussi général que veut bien le dire le panégyrique de 
Grégoire de Nazianzel Pourtant le panégyriste semble se 
faire l'écho d'une lettre synodale des évéques « d'Égypte, de la 
Thébaide. de la Libye et de la Pentapole ». Ils affirment avoir 
été les électeurs, selon le nouvel usage introduit par Alexandre 
aprés le concile de Nicée, mais « toute la foule, tout le peuple 
de l'Église catholique accouru appelait comme d'un seul cœur 
et d'une seule voix, criait et réclamait Athanase comme 
évéque pour l'Église. Ils le demandaient ensemble au Christ et 
nous adjuraient bien des jours et des nuits de le faire : eux 
mémes ne quitteraient pas l'église et nous, ils ne nous laisse- 
raient pas partir. Nous en sommes témoins ainsi que la ville 
entiére et la province : aucune accusation n'a été lancée contre 
lui. comme d'aucuns l'ont écrit ; au contraire, on n'en disait 
que du bien, le qualifiant de zélé, prudent, parfaitement 
chrétien, d'ascéte parmi les ascétes, d'évéque digne de ce 


1. Notre chronologie est évidemment tributaire de E. Schwartz. 
(Sch war tz. IV). Nous nous en écartons parfois, pour les raisons que nous 
dirons. Par ailleurs la matérialité des faits, magistralement restituée par 
Schwartz et aveuglement suivie par des historiens postérieurs, ne recouvre 
pas nécessairement les implications qu'il y met. 

2. Grégoire de Nazjanze, Disc., 21, 7-8 (PG 35, 1089B SC 270. 
p. 125) : « Le Verbe trouve en lui son allié et l'Esprit vient l'inspirer : il ne 
respirera plus que pour lui. Voilà comment et pour quelles raisons il est 
élevé au tróne de saint Marc par les suffrages du peuple unanime... sans 
recours au crime ni aux abus de pouvoir, d'une maniére apostolique et 
spirituelle » (Trad. Mossay). 
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nom ' ». Ils rejettent la légende selon laquelle Athanase aurait 
été consacré à la sauvette par un petit groupe de partisans? : 
« C'est nous, quasiment au complet, qui lui avons imposé les 
mains sous les yeux et les acclamations du peuple tout entier. 
Nous en sommes témoins, nous encore, et plus dignes de foi 
que les absents et les menteurs, nous qui lui avons imposé les 


mains3. » 


3 Cette élection d'un jeune évêque, qui n'avait peut-être 
pas encore atteint l’âge canonique de trente ans, pouvait res- 


1. Ap. c. ar., 6 (Opitz, p. 92 = PG 25, 260 A). A noter que cette lettre, 
adressée au synode de Jérusalem en 338. date de dix ans après les événe- 
ments. La contestation de l'élection n'est apparue hors d'Égypte qu'aprés le 
synode de Tyr (335). Voir Infra, ὃ 12-14. 

2. Ap. c. ar., 6 (Opitz, p.92 PG 25, 257 D): « C'est ce que (les 
ennemis d'Athanasc) ont écrit aux empereurs eux-mémes, eux qui ne 
reculent devant aucun mensonge. » 

3. Ap. c. ar., 6. A noter que déjà Alexandre, le prédécesseur d'Athanasc 
accusait Eusébe de vouloir régenter l'Eglisc depuis Nicomédie (Socr at e. |. 
6). Le texte de la lettre poursuit : « Et pourtant un Eusébe conteste la 
nomination d'Athanase. lui qui n'est peut-étre meme pas tout à fait pourvu 
d'une nomination, si jamais il en a eu une, puisqu'il l'a annulée lui méme. 
C'est à Beyrouth qu'il a commencé ; il a laissé Beyrouth pour Nicomédie. 
Abandonnant Beyrouth en dépit de la loi. c'est encore en dépit de la loi 
qu'il a investi Nicomédie. ΙΙ a abandonné par manque de coeur son siége 
originel, occupant par manque d'esprit un siége étranger : dédaignant 
l'amour du premier par l'envie qu'il avait du second, il n'a méme pas gardé 
ce dernier qu'il avait eu par convoitise. Le voici en effet qui abandonne 
celui-là aussi et en occupe encore un autre (Constantinople), jetant partout 
son dévolu sur des villes étrangéres, évaluant la piété à l'opulence et à 
l'importance des villes ; quant à l'économie divine selon laquelle un autre a 
été établi (évêque), il n'en a cure, ignorant que ‘ là où deux ou trois sont 
assemblés au nom du Seigneur, le Seigneur est au milieu d'eux ' (cf. Matth 
18, 20), sans réfléchir à la parole de l’Apôtre : ‘ Je ne me glorifierai pas des 
travaux des autres' (// Cor. 10, 15), ne prenant pas en considération son 
commandement : * Tu es lié à une femme ? ne cherche pas la séparation ' (/ 
Cor. 7. 27)...» 

Si Eusébe a ses entrées à la cour et réussit à suivre l'administration 
impériale d'une capitale à l'autre, c'est que par l'épouse de Licinius, la 
demi-sceur de Constantin, il a quelque lien avec la famille de l'empereur (cf. 
AmmiEN . XXII, 9. 4— Scyfarth, BSGR, t. 1, p. 271). 
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sembler, dit E. Schwartzl, à une victoire de parti. Il y avait en 
effet, à la mort d'Alexandre, plusieurs factions hostiles au 
pouvoir central. Et d'abord celle des mclitiens23 les « purs », 
partisans de l’évêque Mélitios de Lycopolis, qui, aprés la 


κ 


persécution de Dioclétien, reprochait à Pierre d'Alexandrie 
son indulgence â l'égard des « apostats ». Ils ne voulaient 
avoir rien de commun avec le successeur de Pierre, l'évéque 
Alexandre, qui réussit tout de méme à leur faire admettre les 
décisions doctrinales du concile de Nicée. Aprés bien des 
résistances et bien des troubles, ils venaient de se rallier à 
l'Église centrale à la veille de la mort d'Alexandre, dans les 
derniers mois de 327, semble-t-1P. Or voici qu'ils suscitent un 
rival à Athanase, moins pour s'opposer à Athanase que pour 
placer un des leurs à la téte de l'Église en la personne d'un 
certain Théonas, dont l'homonymie avec le prédécesseur de 
Pierre effacerait le souvenir des « laxistes »4. Ἡ ne survécut 
pas à sa consécration. 

Le parti arien, télécommandé de la capitale par Eusébe de 
Nicomédie, aurait avancé la candidature du prétre Achillas, 


un ami d'Arius de la première heures. Il semble cependant 


1. Schwartz, IIl, p. J92 (1911, p. 371, η. 1). L'index syr. (SC 317, 
p.229 et p.289, n. 11) mentionne que les ennemis d'Athanasc lui 
reprochent son jeune áge. 

2. Voir l'étude d'Annik Martin, - Athanase et les mclitiens (325-335) ». 
Chantilly, p. 32-61. Nous adoptons l'orthographe Mclitios et mclitiens 
pour éviter la confusion entre ce groupe égyptien et les « méléciens » 
d'Antioche, partisans de l'évéque Mélécc, à partir de 350. 

3. La date est précisée dans l'Wex syr. (SC 317, p. 227). S'il est 
probable qu'un synode local d'évéques fut « appelé une deuxiéme fois » par 


Constantin (Eusébe, Vita Constantini, |l, 23 PG 20, 1034 BC), 
peut-étre à Nicée fin 327, pour entériner la rentrée en gráce des proscrits de 
325 — sauf d'Arius. dont il n'est pas fait mention —, il est abusif de parler 


d'une « deuxiéme session du concile de Nicée », événement universel s'il en 
fut. Mais c'est à partir de celte « réconciliation » qu'il faut compter les cinq 
mois de vie qu'Athanasc (Ap. c. ar., 59) et Théodor et (l. 26, 1 - CCS 44. 
p. 80) accordent à l'évéque Alexandre : aprés le synode ». 

4. Voir Epiphane, Haer.. 68, 7 (PG 42. 193- GCS 37, p. 14n. 

5. Le témoignage d'ÉPtPHANE sur ce point (Haer., 69, 11) n'est pas très 


14 INTRODUCTION 


que l'élection d'Athanase n'ait pas etc alors remise en ques- 
tion, méme si sa consécration n'intervint pas avant le décés de 
Théonas en juin. C'est le 8 juin qu'il fait part à l'empereur 
Constantin de son accession au siége patriarcal. Pourquoi ce 
retard de prés de deux mois ? L'historien Sozoméne affirme 
qu'il était absent d'Alexandrie au moment de son élection. 
Que faisait cet ambitieux à la « personnalité orgueilleuse et 
brutale », comme l'a péremptoirement qualifié naguére un 
historien! ? Nous savons qu'Alexandre le gardait prés de lui 
depuis bien avant le concile de Nicée et l'avait nommément 
désigné pour lui succéder, mais, rapporte Sozoméne, à la mort 
d'Alexandre «on dit qu'Athanase a tenté de s'enfuir2 ». Les 
commentateurs modernes ont considéré cette affirmation 
comme une clause de style. Elle mérite pourtant un peu plus 
d'attention, comme l'a signalé Martin Tetz3. 


4 A lépoque méme de son Apologie pour safuite, Atha- 
nase écrit au moine Dracontius qu'il vient d'ordonner évéque 
d'Hennopolis, en Haute-Égypte, et qui, sur les conseils d'un 
ancien, a déserté son siège pour s'adonner à l'ascése et à la 
contemplation au désert. Il lui brosse, il est vrai, un tableau 


clair : il semble le confondre avec l'évéque Achillas, éphémére prédécesseur 
d'Alexandre, qui a conféré le sacerdoce à Arius. 

1. PiGANIOI., p. 44 (48), ne pose pas de question à propos de l'absence 
d'Athanase au moment crucial de son élection. Que pouvait faire cet 
« ambitieux brutal - qui, - partout sur son passage... fera surgir la haine et 
la guerre ». alors que dans la ville qu'il convoitait se réunissent les évéques 
pour donner un successeur à Alexandre ? Était-il Ben mission à la cour », 
comme le dit A. Martin sur la foi d'Épiphane. ou bien a-t-il « tente de s'en 
fuir », comme le dit Sozoméne ? 


2. Sozoméne, 11, 17, 1 (PG 67, 976 - GCS 50. p. 71). Il cite le 
témoignage d'Apollinaire de Laodicéc. 

3. Tetz fait l'inventaire des «portraits » d'Athanase. tous assez 
négatifs, tels qu'ils apparaissent dans la patristique allemande. ΙΙ attire en 
particulier l'attention (p. 180s.) sur le manque de vue globale du person- 
nage et signale notamment la Lettre à Dracontius (PG 25, 523 534), 
comme caractéristique de la mentalité d'Athanase. 
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des obligations imposées par la charge épiscopale, et c'est ce 
que retiennent d'habitude les commentateurs. Mais tout en 
insistant sur les devoirs de l'épiscopat, qu'il appelle tantót une 
gráce, tantót un service, il met l'accent sur l'argumentation 
que pourrait développer Dracontius pour se soustraire à cette 
charge. L'excuse essentielle serait celle de la fuite au désert 
pour convenance personnelle. Dans le fragment d'Apollinaire 
de Laodicée, dont Sozoméne est le seul témoin’, il est bien dit 
qu'Athanase s'était réfugié au désert pour éviter les suffrages 
de ses pairs. C'est ce qui donne aux arguments qu'il développe 
pour Dracontius leur accent de vérité : a Si nous renongons â 
lépiscopat, nous perdons nos droits à la communion1; 
‘malheur à moi si je n'annonce pas i'Évangile ! ' (Z Cor. 9. 16) ; 
je prie pour que toi et moi soyons les imitateurs des saints. » 
Dés le début de la lettre d'ailleurs, il dit: « Avant ton ordina- 
tion. tu vivais pour toi seul, aprés l'ordination tu as à vivre 
dans le souci de ceux pour qui tu as été ordonné » (2, 6). 


L'argument que nous tirons de cette épitre n'est pas 
convaincant à lui seul : la silhouette d'Athanase s'esquisse à 
la lumiére des événements. Il est indéniable que nous sommes 
en présence d'une personnalité exceptionnelle, étonnamment 
douée pour l’action — les événements nous le montrent -, 
mais les contemporains l'ont ressenti comme puisant sa force 
dans une contemplation assidue : un connaisseur en la matié- 
re, Grégoire le Théologien, ne s'y est pas trompé. Il le pré 
sente « richement doué pour la contemplation et non moins 
brillant dans la vie pratique : il entrelace admirablement les 
deux en une véritable trame dorée que bien peu seraient 
capables de tisser, la vie pratique le menant à la contem- 
plation et la contemplation marquant de son sceau la vie 


1. Sozoméne. Il, 17 (voir supra, p. 14, n.2). 

2. C'est là un reflet d'une mentalité permanente dans la tradition chré- 
tienne ancienne, dont se fait encore l'écho VEnfer de Dante (III, 59-60), 
s'il faut y voir une allusion à la défection du pape Celestin V fuyant vers 
son ermitage des Abruzzcs. 
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pratique’ ». Le « Theologos » en a fait son modèle de vie, com- 
me on peut l'inférer du portrait esquissé dans l'éloge du philo- 


κ 


sophe chrétien : c'est à Alexandrie qu'il faut chercher celui 
« que la Trinité a rappelé à elle, celui qui avait vécu dans son 
intimité et couru les plus grands dangers pour elle, il était 
doué de la vision la plus sainte du monde, grand prétre parmi 
les prêtres, le maître de ta foi, meneur des combats pour 
l'orthodoxie, une voix puissante, une colonne pour la foi, une 
nouvelle lumière et un nouveau précurseur pour le Christ, si 
jose ainsi parler, qui, dans une vieillesse paisible, s'est 
endormi comblé des jours que Dieu lui avait impartis... Vous 
avez reconnu Athanasel ». 

C'est contre cette « colonne de la foi » que s'acharnent les 
adversaires du Symbole de Nicée, du moins est-ce sous le 
signe de ce symbole qu'Athanase méne son action unificatrice 
de l'Église d'Égypte. Il n'use d'aucun ménagement à l'égard de 
ses opposants, affirmant trés haut que les attaques dirigées 
contre sa personne minent les fondements de la foi en la divi- 
nité du Christ. Ambiguité donc de son action lorsqu'il est aux 
prises avec le séparatisme mélitien autant qu'avec l'ambition 
des évéques « politiques » de l'entourage impérial. Mais il est 
bien étonnant que cet « orgueilleux » ait suscité une cohorte 
d'admirateurs et d'amis non seulement parmi les représentants 
les plus intégres de la foi de Nicée, mais aussi parmi les 


1. Grégoire de Nazianze, Disc., 21. 6 (PG 35. 1088B= SC 270, 
p. 120). L'admiration de Grégoire pour son héros et modèle lui fait dire 
qu'il aimerait écrire une biographie d'Athanase « comme lui-méme rédigea 
la biographie d'Antoine le saint, code de la vie des moines en forme de 
récit - (21,5 PG 1088 A). Ce que Grégoire n'a pas réalisé, il n'est pas 
étonnant qu'on l'ait attribué à son jeune cousin et héritier spirituel, 
Amphiloquc d'Iconium. Cf. A. VMbus, « Entdeckung eincr unbekannten 
Biographie des Athanasius von Alcxandricn. Eine angehlich von Amphilo- 
chius von Ikonium verfasste Vita », Byz Z 71, 1978. p. 36-40. 

2. Grégoire de Nazianze. Disc., 25, ΙΙ (PG 35. 1243 A = SC 284, 
p. 180, 182). Grégoire emprunte des traits au portrait d'Athanase pour 
présenter la fuite de l'évéque Cyprien lors de la persécution de Déce (Disc.. 
24. 14-16- SC 284. p. 70-76). 
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figures les plus attachantes de ce ive siécle chrétien. Nous le 
voyons intervenir avec chaleur auprés des autorités civiles ; 
surtout, il trouve en toute circonstance refuge et soutien 
auprés des moines qui peuplent les déserts de part et d'autre 
du Nil. Si ces derniers n'étaient qu'un « curieux ramassis ... de 
réfractaires sociaux.., pour la trés grande majorité de 
pauvres gens ignares ou des esclaves ou bien encore de mau- 
vaises tètes! », il n'y aurait pas lieu de nous arrêter aux senti- 
ments qu'ils nourrissaient pour Athanase, et l'amitié sans 
faille qu'ils lui portérent serait à bon droit suspecte. Mais il 
faut les avoir fréquentés pour reconnaître que ce sont, pour 
une bonne part, des gens épris d'idéal qui veulent rompre avec 
une société corrompue et des maniéres de vivre indignes de 
créatures appelées à incarner l’image de Dieu. Ceux-là sont 
les amis d'Athanase et ils rendent témoignage en sa faveurl. 


5 Le nouvel évêque d'Alexandrie s’aperçut trés vite que 
les mélitiens n'avaient pas désarmé. C'est d'eux que viendra la 
fameuse accusation que l'on brandira à tous les synodes : 
l’histoire du calice d'Ischyras3. Ce prêtre, autrefois empri- 
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sonné pour outrage à une statue de l'empereur — ce qui n'est 
pas nécessairement un signe de tare morale, mais le mettait en 
conflit avec le pouvoir —, avait été ordonné par l'évéque usur- 
pateur Kollouthos, et cela bien avant le concile de Nicée. 


1. Piganiol. p. 376. La nouvelle édition (p. 415) a effacé le «curieux 
ramassis ». Il est vrai qu'il y eut des aberrations dans l'ascésc du désert. 
Voir l'ouvrage attrayant et bien documenté de J. Lacar r ip.r e. Les hommes 
lvres de Dieu, Paris 1961, 1983*. 

2. Cf. infra, $ 29-33. Si par ailleurs Athanase a tenu à composer une 
vie d'/Xntoinc, c'est qu'il se sentait une parenté d'áme avec lui. méme s'il 
n'a pas etc son disciple direct au désert. 

3. Ap. c. ar., 63 (PG 25, 364 AB = Opitz, p. 142-143). Annik Martin 
a bien montré que les mélitiens étaient tout aussi acharnés que les « ariens » 
à entraver l'action d'Athanase. Mais ces derniers étaient dotés de plus de 
moyens de pression du fait de leurs positions dans la capitale de l'empire, 
aussi les mélitiens se prétent à leurs menées et « se laissent enfermer dans le 
guépier cusébien » (Martin, p. 32). 
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L'évéque avait été déposé par un synode égyptien en 324 ou 
323, et Ischyras déchu du sacerdoce qu'il avait reçu indû- 
ment*. Ce dernier avait dû profiter de la réconciliation des 
mélitiens en 327 pour réintégrer les rangs du clergé. Or voici 
qu'Athanase est accusé d'avoir fait briser son calice pendant 
qu'il célébrait les saints mystères. 


6 Tout partisan qu'il était de la paix intérieure de son 
empire, Constantin ne se füt point ému d'une telle querelle au 
point d'appeler l'accusé à comparaître devant lui, surtout que 
la prétendue victime était mal notée. Mais le jeune évéque, 
conscient de l'appui que donnerait à l'orthodoxie une protec- 
tion à la cour, avait eu la maladresse de soudoyer un maitre 
des offices qu'il connaissaitl. Il n'était pas au courant de la 
récente disgráce de ce dernier et se trouva invité à compa- 
raître devant l'empereur. Son absence d'Alexandrie dura six 
mois, mais il rentra au printemps 332 muni d'une lettre oü 
Constantin prend vivement à partie les « esprits brouillons' ». 

Il est facile de reprocher à l'évéque d'Alexandrie son 
manque de mansuétude, de lui faire grief d'une fermeté 
quelque peu brutale, mais c'est oublier le contexte des 
affrontements impitoyables oü il fut impliqué et oü ses adver 
saires voulaient tout simplement sa mort. Les évéques de 


1. Ap. c. ar, 74 75 (PG 25. 381 B-384 Opitz. p. 153-154). Cf. 
Schwartz. ΙΙ. p. 160. n. ! (1905. p. 292). 

2. Athanasc (Ap. c. ar., 60, 4 = PG 25. 360 A = Opitz. p. 141) parle 
seulement d'* un certain Philoumcnos ». Mais ce Philoumcnos a etc iden- 
tifie par F. Mar tr oye, W Sur un certain Filumcnus de l'époque de Constan 
tin cite par Optat », BSAF, 1914. p. 217. Athanase peut avoir sympathisé 
avec lui lors du concile de N'icée. où Philoumenos était présent en qualité 
de scrutateur. 

3. Ap. c. ar.. 61 (PG 25. 360B-361 Opitz, p. 141). 

4. Comme en témoignent les papyrus analysés par H. I. Bell, Jews 
and Christians in Egypt. The Jewish Troubles in Alexandria and the A tha- 
nasian Controversy illustrated by Texts from Greek Papyri in the British 
Museum, Ix»ndrcs 1924. largement exploités depuis comme s'ils rendaient 
caducs les témoignages positifs antérieurs. 
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l'entourage de Constantin, Eusébc de Nicomédie en tête, 
n'avaient qu'un but: ne pas laisser Alexandrie éclipser la 
capitale, que ce soit Nicomédie ou, plus tard, Constantinople. 
A la génération suivante, ce sera Alexandrie qui voudra 
garder son prestige face à une capitale en plein renouveau 
gráce à l'action unificatrice de Grégoire de Nazianze. Pour le 
moment, entretenir l'agitation en Égypte, fomenter des 
troubles dans le clergé servait les desseins des ambitieux de la 
capitale. La pureté doctrinale était bien leur dernier souci face 
à ce « petit homme* », qui prétendait défendre la primauté de 
l'Évangile sur les questions de préséance et de prestige. Mais 
Alexandrie était un bastion prestigieux qu'il fallait garder 
pour assurer le triomphe de la vérité. 

Peu aprés l'incident d'Ischyras, l'empereur se voit saisi 
d'une nouvelle accusation, plus sérieuse que la première : 
Athanase aurait assassiné l’évêque  mélitien — Arsenios 
d'Hypsélé et, circonstance aggravante, le bras de la victime 
aurait été prélevé en vue de pratiques de sorcellerie. L'enquéte 
officielle démontra la fausseté de l'accusation : Arsenios fut 
retrouvé vivant, caché au fond d'un monastérel. Constantin 


1. L'empereur Julien est loin d'entretenir de bonnes relations avec lui. 
comme l'affirme Piganiol2, p. 151, citant egalement Basile ; mais il a été 
démontré depuis longtemps que la correspondance Julien-Basile est 
apocryphe. 

2. Ap. c. ar, 65-67 (PG 25. 365-369 - Opitz, p. 144-146). Les 
pratiques de sorcellerie étaient passibles de mort. L'accusation portée 
contre Athanasc eut assez d'écho pour être la seule que Grégoire de 
Nazianze puisse évoquer par simple allusion prés de cinquante ans aprés 
les faits. H est vrai qu'il parle devant des Égyptiens : « la main fameuse et 
les cadavres bien vivants» fDisc.. 21, 11= PG 35, 1213 A = SC 284. 
p. 182). L'accusation n'était pas tout à fait gratuite : Arsenios a certaine 
ment subi de mauvais traitements de la part de l'évéque athanasien de 
l.ycopolis. Plousianos. On aurait brûlé sa maison et lancé la police à sa 
poursuite (Sozoméne, Il, 25. 122 PG 67, 1004-1005 GCS 50. p. 85). 
Rien détonnant qu'il se soit caché un certain temps jusqu'à ce que le chef 
des melitiens. Jean Arkaph, ait pu orchestrer l'affaire en motif d'accusation 
contre Athanasc. Cf. Ap. c. ar.. 67. 
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x 


écrivit à l'accusé une lettre bienveillantel, Arsenios en 
personne envoya des excusesl. Le prêtre Ischyras déclara ne 
rien savoir des calomnies auxquelles son nom avait été mêlé. 
Jean Arkaph lui-même, le successeur de Mclitios à Lycopolis, 
voulut se réconcilier avec Athanase et reçut les félicitations de 
l'empereur. 


Mais ce n'était qu'une tréve. Arriva le dixiéme anniversaire 
du concile de Nicée. Constantin, qui en avait fait « son » 
concile, voulut le voir célébré avec éclat au cours des fétes de 
ses propres Tricennalia. Pour mettre fin aux troubles de 
l'Église d'Orient, il va convoquer un synode : on lui suggère 
méme d'exiger la réconciliation d'Arius et son retour à 
Alexandrie. 


π. PREMIER EXIL : TRÉVES (335-337) 


7 Moyennant une profession de foi qui pouvait passer 
pour orthodoxe tout en faisant silence sur Vhomoousios 


x 


nicéens, Arius fut invité à paraître devant l'empereur : un 
concile se prononcerait sur sa réintégration dans la commu- 
nion catholique6. 


1. Ap. c.ar, 68 (PG 25,869-372 = Opilz. p. 146). 
2. Ap. car. 69 (PG 25,372 B = Opitz, p. 147). 
3. Ap. car. 64 (PG 25.364 Opitz. p. 143). 

4. Ap. c.ar. 70 (PG 25.373 - Opitz. p. 148). 


5. Socrate. |, 26 (PG 67. 149 B. 151 A); cf. Sozoménb, 11. 27 
(PG 67. 1012 AB = GCS 50. p. 89). 
6. Sozomènr, Il, 27 (PG 67, 1013). Ce sera chose faite à Jérusalem 


apres le synode de Tyr. D'aucuns ont voulu voir Arius réintégré dés 327. 
Mais les partisans d'une « seconde session du concile de Nicée » ne 
trouvent le nom d'Arius mentionné nulle part, sauf chez S. Jér ó me (Dial. c. 
Lucif.. 19, 20— PL 23, 178 C) qui semble là victime de quelques 
confusions sur les dates comme sur les personnes. L'hypothése d'une pre: 
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Un synode fut d'abord convoqué à Césarée, qu'Athanase 
récusa. Il se réunit à Tyr au cours de l'été 335. Au premier 
plan, la question d'Athanasel. Les méliticns avaient dressé un 
réquisitoire accablant) : 

Arsenios d'Hypsélé est bien reconnu vivant, mais Atha- 
nase l'avait outragé et séquestre après avoir fait incendier sa 
maison. 

— Le calice brisé d'Ischyras est une profanation des mystères 
sacrés. 

- La dénonciation d'Ischyras au préfet d'Égypte pour 
outrage aux images de l’empereur est calomnieuse. 

- Cinq évéques mélitiens ont subi le supplice des verges par 
ordre d'Athanase. 

L'cvcque (mélitien) de Péluse, Callimaque, a été déposé 
pour avoir élevé la voix en faveur d'Ischyras. 

Les faits matériels sont avérés. L'éclairage que leur donne- 
ront les accusateurs d'une part, Athanasc de l'autre, sera 
quelque peu différent. 

Aux accusations des mélitiens viennent faire écho les 
plaintes des ariens, déçus de ne pas voir rentrer dans sa ville 
natale leur chef proscri et peut-étre dépités de l'échec à faire 


miére réintégration en 327 est partie, semble-t-il, du fait, que l'on n'ait pas 
distingué l'évéque d'Alexandrie, Alexandre, mort en 328, de celui de 
Constantinople, également Alexandre, mort en 336. C'est ce qu'a fait 
M.G. LÓSCHKE, - Das syntagma des Gelasius Cyziccnncs», RAM, 1906, 
p. 44s. La confusion a été dénoncée par Duchesnr, ll, p. 183. n. 2 ; puis 
par G. Bar oy, - La politique de Constantin apres le concile de Nicée ». 
RSR 18, 1928, p. 524, n. 4. Cf. Dagr on. p. 420, n. 2. 

1. Sozoméne. IL 25 (PG 67, 10001008 = GCS 50. p. 84). 

2. D'aprés la relation envoyée de Tyr à Constantin. Cf. Ap. c. ar., 3-19 
(PG 25. 252 B-280C = Opitz. p. 89-101): longue lettre des évêques 
d'figyptc et de Libye pour la défense d'Athanase ; 71-87 : divers documents 
dont une lettre de protestation au synode de Tyr. Il faut noter que la 
question arienne n'est pas mise en avant. Les eusébiens ont l'habileté de 
faire condamner Athanase sur un plan purement disciplinaire. Le jugement 
de Tyr poursuivra l'évcquc d'Alexandrie jusqu'à la fin de sa vie. C'est sur 
cette base que seront prononcés les bannissements successifs. 

3. Ils n'eussent point manqué de brandir un texte officiel en ce sens s'il 
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élire un des leurs au siège épiscopal : la vie promet de ne pas 
leur être facile avec l’ancien secrétaire d’Alexandre, qui 
prétend rester intraitable sur les «innovations verbales » 
proposées pour modifier le Symbole de Nicée. 

L'union d'une faction orthodoxe, mais hostile au pouvoir 
de l'évéque, avec les ennemis jurés de ce dernier réunit deux 
forces tout à fait décidées et capables de l'abattre : les méli- 
tiens luttent pour leur autonomie, les eusébiens visent avant 
tout à rabaisser les prétentions politiques et culturelles de la 
métropole égyptienne. 


8 Voilà donc les évéques orientaux, invités à la dédicace 
de l'église du Saint-Sépulcre, rassemblés au préalable à Tyr 
dans le courant du mois de juillet 335*. Athanase s'y présente 
entouré de quarante-neuf évéques égyptiens, dont plusieurs 
judicieusement choisis parmi d'anciens mélitiens2. Mais les 
sufiragants d'Athanase, n'ayant pas été formellement convo- 
qués, dit-on, se voient interdire l'accés du concile : à eux seuls 
ils auraient pu contrebalancer l'action du synode constitué en 
tribunal comptant une soixantaine de membres, dont quelques 
mélitiens d'Égypte. 


y avait eu une nouvelle session du concile de Nicée. L'/tp. c. ar., 59 (PG 
25. 357 B Opitz, p. 140), cite seulement un fragment de lettre de Cons- 
tantin. repris par Sozoméne (Il, 22 2 GCS 50. p. 79) : «Je te défends 
d'écarter personne de ceux qui veulent entrer à l'église. Sinon j'enverrai qui 
te déposera par mon ordre et te déportera » (trad. Pioaniol. p. 57 (63)). 
Voir là l'écho d'une premiére réhabilitation d'Arius et en faire état dans une 
discussion semble vouloir solliciter le texte ou. plus simplement, répercuter 
la discussion de Schwartz. III. p. 212 (1911, p. 386). Voir aussi Mart in. 
p. 45. n. 36. Il est par ailleurs curieux que Constantin ne rappelle pas ici la 
lettre qu'il aurait écrite quelques mois auparavant à Alexandre (voir supra. 


p. 20. n. 6). 
1. Sozoméne. Il, 25 (PG 67, 1000 D = GCS 50, p. 84) ; Socr ate. |. 
28 (PG 67, 157) ; GÉLASE, III, 17 (GCS 28, p. 173). 


2. Martin, p. 52. 
3. Martin, p. 38. donne les noms de douze d'entre eux, qui ont signé 
l'acte d'accusation adressé de Tyr à Constantin. 
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Face à des juges franchement hostiles, ambitieux inassouvis 
ou intrigants des antichambres impériales du type d'Euscbc de 
Nicomédie — qui a pris bien soin d'intoxiquer un certain 
nombre de «confesseurs » vénérables —, flanqués de jeunes 
disciples fervents d'Arius. comme Valens de Mursa et Ursace 
de Singidunuml, Athanase essuie quelques passes d'armes 
dont il semble étre sorti vainqueur. Mais lorsqu'on exhibe les 
comptes rendus d'enquéte de la Maréotis2, outrageusement 
gonflés, il préféré disparaitre, non sans mal car les routes et le 
port sont sous bonne garde. On peut se demander pourquoi, si 
l'accusé n'était pas condamné d'avance3. Les évêques égyp- 
tiens exclus du synode sont tenus au courant par un des rares 
amis d'Athanase participant au synode, Alexandre de Thessa- 
Ionique4. Par son entremise ils écrivent au comte Flavios 


1. Athanase trouvera ces deux personnages sur sa route tout au long de 
sa vie. tantôt hostiles, tantôt soumis. Voir une esquisse de leur carrière 
dans 17/irfex des noms propres. 

2. L’/Ip. c. ar., 74. 77. 79. raconte dans quelles conditions de mauvaise 
foi ordinairement à huis clos malgré les protestations des évêques, des 
prétres et des diacres d'Alexandrie — opéra cette commission d'enquéte 
dans le delta du Nil sous la présidence de Théognis de Nicée (exilé en 325 
pour sa fidélité à Arius), Valens et Ursace. Le préfet d'Égypte. Philagrios. 
que nous retrouverons dans VApologie pour safuite, assura les interroga- 
toires et veilla à l'impunité des enquéteurs. Voir la lettre du clergé 
d'Alexandrie à la commission (Ap. ο. ar., 732 PG 25. 38OB-38I A = 
Opitz. p. 152-153). La lettre rédigée en une langue choisie - ce qui n'est 
pas dans les habitudes d'Athanase, au moins pour l'élégance des termes - 
offre toutes les garanties d'authenticité. Une lettre du clergé de la Maréotis 
fut envoyée au synode (Ap. c. ar., 74), une autre au préfet d'Egypte (ibia., 
75). 

3. Il emprunta les radeaux des convoyeurs de bois qui descendaient de 
Tyr à Jaffa. Voir P. Peeters, « Comment S. Athanase s'enfuit de Tyr en 
335 .. BAB 30. 1944, p. 131-177. 

4. Le siége épiscopal de Thessaloniquc se présente là comme un 
intermédiaire entre les deux parties de ('Empire. Invité par les Orientaux, 
son titulaire ménage ses arriéres du cóté de l'Occident. vers lequel regarde 
aussi Athanase. Cinquante ans plus tard, au concile de Constantinople, en 
381. ce sera encore Thessaloniquc qui fournira ses bons offices au pape 
Damase (Lettre 5 PL 13, 365) et aux Égyptiens représentes par Timothée 
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Dionysios, familier de Constantin et son représentant au 
synode*. Il réagit par une prudente mise en garde au synode 
sans toutefois exprimer un désaveu explicite de son action : il 
devait bien, lui aussi, subir les pressions d’un Eusébe trop bien 
vu à la cour. 

«... Athanase, écrit-il, s'est plaint que l'on ait envoyé pour 
enquéter des gens qu'il avait récusés ; on lui faisait tort, s'est- 
il écrié, on l'exterminait. Une lettre dans le méme sens m'a été 
envoyée par le maître de mon âme, Alexandre. Pour que vous 
sachiez bien que ce que m'écrit Son Honnéteté est raisonna- 
ble, je vous l'envoie à lire. Vous vous rappelez bien ce que je 
vous ai écrit jadis : je faisais alors appel à votre probité, 
messeigneurs, pour vous dire qu'il fallait envoyer des délégués 
élus en délibération commune et par décision commune. Veil- 
lez donc à ce que les [derniers] événements ne puissent faire 
l'objet de quelque accusation et que nous ne prétions point le 
flanc à des soupçons justifiés de la part de ceux qui vou- 
draient nous chercher noise. Autant il convient de ne pas 
alourdir la part des accusateurs, autant faut-il éviter de le 
faire pour les accusés. Or je pense que les occasions ne 
manqueront pas de nous faire soupçonner, pour peu que mon 
maitre Alexandre n'ait pas l'air de donner son accord à ce qui 
se fait. » 

On ne peut étre plus discret dans le conseil, ni plus explicite 
dans le témoignage sur ce qui pouvait se tramer3. 


9 Athanase prit donc la fuite, bien décidé à se présenter à 
l'empereur, à s'expliquer directement avec lui. Il dut attendre 


(le deuxième frère d'Athanase et son successeur, après Pierre, depuis 380). 
Cette fois-là, ce sera Grégoire de Nazianze qu'il s'agira d'évincer. 
1. Ap. c. ar, 79 (PG 25, 392 C = Opitz, pp. 159-160): lettre des 
Egyptiens à Dionysios ; ibid., 80 : lettre d'Alexandre à Dionysios. 

2. Ap. c. ar., 81 (PG 25, 393 D-396 A - Opitz, p. 161). 

3. Méme E. Schwartz le reconnait, qui n'est pas tendre, en général, 
pour Athanase (Schwartz. Ill, p. 251 = 1911, p. 416). 
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le retour de Constantin, qui participait à ia dédicace de la 
basilique du Saint-Sépulcre à Jérusalem (17 septembre). 
Pendant ce temps la cause était jugée, les mélitiens destitués 
par Athanase réintégrés sur leurs sièges, les évêques de 
l'Empire avisés de la condamnation portée contre l’évêque 
fugitif. 

L'empereur cependant, ébranlé par l'attitude d'Athanase. 
toute de fierté sans arrogance et qu'accompagnaient justement 
d'anciens mélitiensl, se laisse persuader de soumettre à 
nouveau l'affaire à l'examen des évéques, cette fois en sa 
présence à Constantinople. Mais la délégation du synode était 
déjà sur place : les juges de Tyr savaient bien qu'une rapide 
diffusion de leur sentence laisserait toujours planer un doute 
sur le bien-fondé des appels d'Athanase à d'autres juridic- 
tions. D'autant que les vrais meneurs de l'action restaient 
dans lombre d'évéques respectables, dont certains avaient 
souffert pour la foi sous Dioclétien. Us avancérent un chef 
d'accusation qui, à lui seul, suffisait pour entraîner la peine de 
mort. Ils avaient en effet surnommé Athanase l'évéque- 
pharaon et prétendaient qu'il s'était vanté de pouvoir, à son 
gré, affamer la capitale en retenant au port les convois de 
blél Constantin avait déjà vu la foule affamée lorsque, 
quatre ans plus tôt, en 331, les blés d'Égypte se trouvèrent 
bloqués sur mer par les vents contraires. Il avait alors fait 
décapiter Sôpatros sur le simple soupçon que le fameux disci- 
ple de Jamblique avait peut-étre usé de sortiléges pour 
enchaîner les vents3. 

Athanase sc vit reléguer à Tréves pour éviter, prétendra 
Constantin II en 337 — peut-étre sur la suggestion d'Athanase 


1. Martin, p. 55. 

2. Ap. ο. ar.. 87 (PG 25. 405 AB = Opitz. p. 166) ; cf. 9 (PG 25. 265 A 

Opitz, p. 95), dans la lettre synodale du cierge d'Alexandrie à tous les 
évéques de l'Empire. L'accusation ne reléve pas de la pure fiction, mais 
Euscbc éprouve le besoin de préciser: « Athanase est riche, puissant, 
capable de tout » (ibid., 9), réplique exacte de ce qu'était Eusébe lui-méme. 

3. Eunape, Vitae sophistarum (Boissonadc, p. 462). 
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lui-même —, «la fureur sanguinaire de ses ennemis* ». Il 
partit donc pour la Gaule dans la capitale du César Constan- 
tin dans les premiers jours de novembrel 


10 Alors que l’évêque d'Alexandrie affrontait Constantin 
dans la capitale, Arius, à Jérusalem, était fêté comme un 
confesseur de la foi. Les lettres de protestation des amis 
d'Athanase, celle du vénérable Antoine en particulier, restè- 
rent sans effeti. 

Arius, il est vrai, n'osa pas réintégrer Alexandrie. Arrivé à 
Constantinople, oü l'empereur invitait l'évéque Alexandre à le 
recevoir à la communion, il mourut la veille de son admission 
solennelle4. 


1. Ap. c. ar., 87 (PG 25, 405 B). 

2. Schwartz, lll, p.257, n. 2 (1911, p.421). 

3. Sozoméne, ll, 31 (PG 67, 1024 = GCS 50, p. 96). Athanasc ne fait 
pas mention de ces lettres. C'est que les réponses de Constantin ne 
respirent pas la bienveillance à son égard, alors qu'il eüt sans doute aimé 
laisser croire que l'empereur lui gardait estime et faveur. Antoine en parti- 
culier était invité par le monarque à demeurer calme et à oublier l'exilé. 
« cause de séditions ». 


4. C'est ici que nous plagons la lettre controversée « à Alexandre : 
(voir ci dessus, p.20, n.6). Sozoméne (ll, 202 GCS 50. p.95) 
reproduit la relation que fait Athanasc de cette mort peu glorieuse : Lettre 
à Sérapion (PG 25, 685-689 = Opitz, p. 178-180); Lettre aux évêques 
d'Egypte et de Libye (PG 25, 581). E. Schwartz veut réduire ce récit à une 
légende (Schwartz, Ill, p. 201 ; 257 = 1911, p. 377 ; 421). Il est vrai que 
la relation d'Athanase date de 358, du temps où il rédige son Histoire des 
ariens (cf. Opitz, p. 178, n. 1) plus de vingt ans aprés les événements. Mais 
ce n'est pas là un delai suffisant pour accréditer une légende grossière. Il ne 
s'est d'ailleurs trouvé alors personne pour la mettre en doute. 
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πι. DEUXIÈME EXIL : ROME (339-346) 


11 La population d'Alexandrie était loin d'étre apaisée 
par les réponses épistolaires de l'empereur. On n'osa pas ins- 
taller un successeur sur le siége de l'évéque exilé*. Plus tard, 
pour lui fermer la voie du retour, on devra recourir à des 
aventuriers venus d'ailleurs : pourquoi donc aucun Égyptien 
n'acceptait-il ce siége prestigieux si son titulaire indigne en 
avait été légitimement privé ? Aucun des détracteurs 
modernes d'Athanase ne semble s'être posé la question. 

A Tréves, Athanase se fait un ami de l'évéque Maximin, 
puis de son successeur Paulin. Il garde le contact avec son 
peuple par les Lettres festoies, qui, chaque année, fixent la 


x 


date de Páques. Mais à peine apprend-on la mort de Constan- 
tin, qu'il reçoit du successeur, Constantin II le Jeune, la per- 
mission de réintégrer son siége en juin 337. N'est-ce pas là 
l'indice d'un refus de ratifier la sentence de Tyr1? Seule 


1. Au cours d'un synode à Antioche, Euscbc de Constantinople 
désignera Euscbc d'Emése, qui aura la sagesse de refuser, crainte d'un 
soulèvement du peuple d'Alexandrie (Socrate, Il, 9 = PG 67, 200; cf. 
Sozoméne, lll. 5 GCS 50, p. 105). Désigné à son tour. Grégoire de 
Cappadoce attendra quatre ans, jusqu'en 339, avant de se rendre sur place 
sous la protection d'un préfet d'Egypte hostile à Athanasc, Philagrios 
(Lettre encyclique. 2-6 = PG 25. 225 B-236 D = Opitz, p. 170-176). Les 
partisans d'Arius sc regroupérent autour d'un certain Pistos, consacré par 
Secundus de Ptolémais, l'un des deux seuls fidéles d'Arius déposés à Nicée 
et exilés. 

2. Le nouvel empereur prend la peine d'annoncer ce retour au peuple 
d'Alexandrie : l'exil à Tréves n'était qu'une mesure administrative pour 
soustraire Athanase aux menées hostiles. ΙΙ a lui-même retenu l'cvéque 
dans sa capitale bien que Constantin le Grand eüt décide de le rétablir sur 
son siège. Il se rendait donc aux prières des Alexandrins et leur renvoyait 
leur pasteur. Il est sûr que si l'exil avait été prononcé sur la base de la 
sentence de Tyr, le retour d'Athanase était illégal: -ein arger 
Rcchtsbruch », dit E. Schwartz (Schwartz, ΙΙ, p. 185 = 1908, p. 372). 
Mais justement Athanasc dénie toute valeur juridique au synode de Tyr. 
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comptait la volonté du monarque. Il arrivera encore à Atha- 
nase d'en faire l'expérience à ses dépens. 


12 Sur la route du retour, qui dura plusieurs moisi, 
Athanase se fit un devoir de préter main forte aux évéques 
fidéles à Nicée et à sa personne, qui s'étaient vus chassés de 
leurs sièges aprés le synode de Tyr. Tous avaient à affronter 
des remplaçants bien décidés à rester en place. Cela ne se fit 


pas sans troubles1. 

Non sans quelques détours — jusqu'à Césarée de Cappa- 
doce en particulier pour y rencontrer Constance) —, il attei- 
gnit, le 23 novembre 337 semble-t-il, Alexandrie. Ses adver- 
saires se ralliérent alors au chef des ariens, Pistos, et, seule- 
ment alors, tentérent de faire reconnaitre ce dernier par 
l'ensemble des évêques de l'Empire45 Ils envoyèrent méme 
une ambassade au pape Jules pour protester contre le retour 
d'Athanase. Celui-ci veilla à remettre de l'ordre dans sa pro- 
vince : tous les évéques orthodoxes d'Égypte accoururent à la 
métropole et signérent une lettre solennelle destinée à l'évéque 
de Rome, à tous « les évéques de l'Église catholique-' » et aux 


1. Guére plus de cing mois et non pas plus d'un an comme le pense 
N. Baynes, «The Return of Athanasius from his first Exile», JEA 11. 
1925, p. 58, sur la foi d'une interprétation trop stricte des données de 
Vindex syr. (p. 237 et les notes p. 286s.). 

2. Un écho dans les Fragments Historiques d'HiLAiRE de Poitiers 
(HI, 8-9 - PL 10, 664-665 = CSEL 65, p. 54-55). Il n'est pas impossible 
que Constantin ΙΙ ait favorisé ces troubles pour déstabiliser le 
gouvernement de son frére Constance en Orient, se considérant comme pre 
mier Auguste : Maximus triumphator Augustus porte une inscription de 
Chypre, alors que scs deux fréres. Constant et Constance sont nommés 
Viclores semper Augusti (cf. Pig anio12, p. 83, n. 3). 

3. Ap. Const., b. 

4. Ap. ο. ar., 19-20 (Lettre du synode d'Alexandrie; PG 25, 280 = 
Opitz, p. 101) décrit la fiévre des ariens, qui veulent trouver au nouvel élu 
des relations avec tous les évéques, y compris celui de Rome. 

5. Ap. c. ar.. 8 (cf. 19) ; 20 (Opitz, pp. 101-102). 
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trois empereurs. Le solitaire Antoine vint également redire 
son amitié au patriarche*. 


13 A la même époque, l'arien Pistos faisant trop pâle 
figure ou risquant de rendre trop évidente l'activité arianisante 
des cusébiens, ces derniers consacrérent à Antioche pour le 
siége d'Alexandrie un homme neuf, Grégoire de Cappadoce13 
On l'expédia en Égypte avec des lettres de recommandation 
pour le préfet Philagrioss. Ce dernier ne voyait pas d'un ail 
tranquille le retour de l'incommode « pape d'Alexandrie ». Il 
donna son appui à l'intrus et l'installa dans léglise sous la 
protection de la force armée : il y eut des blessés et des morts. 
Athanase, traqué, se réfugia à Rome en mars 339, non sans 
avoir élaboré à la hâte une tonitruante Lettre encyclique, où il 
en appelait à tous les évéques contre cette violation des droits 
de l'Église4. 


14 A Rome, l'évéque fit mine de prendre en considération 
la lettre que les eusébiens lui avaient envoyée au temps de 
Pistos pour réclamer son arbitrages. Il écrivit à Antioche, qui 
restait le siége le plus ancien, méme si les deux grands centres 
politiques et culturels de Constantinople et d'Alexandrie se 


1. Index syr. (SC 317. p. 237 ; année 338) et Vita Antonii. 69-71 (PG 
26. 941). 

2. L'évéque d'Emcse, Eusébe, a la sagesse de refuser (cf. supra, p. 27. 
n. 1). Sozoménc place cette élection «quatre ans aprés la mon de 
Constantin », donc en 341 et «en présence de l'empereur ». Il semble plus 
raisonnable de s'en tenir à la date de Vindex syr. (p. 238s.) pour 339 (cf. 
PG 26, 1353 D-1354 A). 

3. La Lettre encyclique (2s. = PG 25, 225 B Opitz. p. 170) raconte 
la proclamation du nouvel élu par le préfet Philagrios et ce qui s'ensuivit. 

4. PG 25, 221 s. (Opitz, p. 169s.). L'Index syr. pour 338 dit que 
Grégoire fit son entrée quatre jours après la fuite d'Athanase, le 22 mars, 
mais Athanase a bien pu ne s'embarquer que quelques jours plus tard, le 
temps de dicter sa lettre, par l'un des premiers bateaux qui prirent la mer 
dés l'ouverture de la navigation aprés l'équinoxe de printemps. 

5. Ap. c. ar., 20 (PG 25. 280 B - Opitz, p. 101-102). 
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x 


disputaient la primauté de fait, pour les inviter à un synode 
dans la premiére capitale de l'Empire. Mais les plaignants se 
dérobérent et le synode se tint sans eux au cours de l'hiver 
340-341. Une longue lettre de Jules reprit l'ensemble des 
griefs avancés contre Athanasel. Mais ce dernier eut la mal- 
chance de se voir innocenté en méme temps que son ami 
Marcel d'Ancyre. L'orthodoxie de celui-ci n'était pas apparue 
sans ombre, et cela dans un sens opposé à l'arianisme avec 
des nuances suspectes de sabellianismel3 Les ennemis 
d'Athanase ne manqueront pas d'accentuer la confusion qui 
en résultera dans les mentalités peu enclines au pluralisme 
théologique. Groupés en synode à Antioche pour la dédicace 
de «l'église d'or5», à l'automne 341. ils protestérent de leur 
foi au Christ, se démarquant d'Arius lui-méme (« comment 


x 


des évêques pourraient-ils emboiter le pas à un simple 
prétre ? »), sans mentionner le nom d'Athanase. Un des sym- 
boles qu'ils souscrivirent alors jeta l’anathème sur Marcel 


1. Ibid., 21-35 (PG 25, 281-308 B = Opitz, p. 102-113). 

2. Voir W. Gericke, Marcellus von Ancyra, Halle 1940; 
J. E. Fondevil a, /deas trinitarias y cristologicas de Marcelo de Ancyra, 
Barcelone 1953. D'aucuns lui attribuent les deux œuvres pseudo- 
athanasiennes. Sermo maior de fide (PG 26, 1263-1294) et Expositio fidei 
(PG 25, 199-208), édités par H. Nordberg, Athanasiana, |, Helsinki 
1962. l-a doctrine de Marcel, défenseur ardent de Vhomoousios et, à ce 
titre, ami d'Athanase, est un agglomérat assez subtil d'clcmcnts disparates 
et elle préte le flanc à toute attaque anti-sabclliennc. Son disciple, Photin de 
Sirmium, tente d'élaborer un systéme plus cohérent et ne manque pas de se 
faire condamner pour hérésie tant par les partisans d'Eusébe (à Sirmium, 
351) que par les orthodoxes (à Milan dés 347). Cf. Hil air e, Fragm. hist. 
(CSEL 65. p. 142. 18; 145. 1). 

3. Athanase, Syn. 22-25 (PG 26. 720 B-728 A Opitz, p. 249 
251). I| faut noter que le symbole souscrit alors est susceptible d'une 
interprétation orthodoxe, c'est le premier symbole d'Antioche. Un 
second symbole est également soumis à la signature des évéques présents, 
repris sans doute des écrits du saint martyr Lucien (cf. G. Bar dy, - Le 
symbole de Lucien d'Antioche et les formules du synode /n encaenis., 
RSR 3. 1912. p. 139-155, qui démontre la parenté des expressions), mais 
présente l'inconvénient d'etre proche de la doctrine arienne. 
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d'Ancyre pour cause de sabellianisme et engloba dans la 
condamnation « tous ceux qui sont en communion avec luil ». 


15 Constantin le Jeune éliminé par son frére Constant, les 
deux empereurs restant se partagent le monde romain. Ils 
acceptent de convoquer, dans le courant de 34313un concile 
général à Sardique pour régler tous les litiges. 

Venus en nombre, les Orientaux refusérent de siéger en la 
présence d'Athanase, dûment condamné à Tyr, et se retirèrent 
à Philippopolisl. Là, une déclaration commune envoyée aux 
Péres de Sardique déplore les désordres dont le retour d'Atha- 
nase avait été l'occasion ainsi que son union avec « l'hérétique 
Marcel d'Ancyre », ne prenant pas en considération la palino- 
die de ce dernier. Leur souci d'orthodoxie va jusqu'à voter une 
sentence de déposition contre Ossius de Cordoue, qui préside 
à Sardique, contre Maximin de Tréves, l'ami d'Athanase et 
contre l'évéque de Rome, Jules, qui les a convoqués. 


16 Le concile n'en continue pas moins de siéger. Aprés 
étude des dossiers antérieurs, Athanase se voit confirmé dans 
son bon droit à réintégrer Alexandrie, Marcel gagne 
l'approbation de ses pairs et les Orientaux sont condamnés en 
bloc. Sur l'intervention d'Athanase, on eut la sagesse de ne 
pas élaborer un nouveau symbole de foi : celui de Nicée suffi- 
rait4. Mais une lettre communique les conclusions du concile 


1. C'est le troisième symbole d'Antioche, présente par un certain 
Thcophronius de Tyanc. Cf. syn., 24 (Opitz, p. 250). 

2. Aprés la mise au point de Pietri (l, p. 212-218, n.3), il faut 
renoncer sur ce détail à la chronologie d'E. Schwartz (Schwartz, III, 
p. 325-334 — 1911, p. 516-522), qui voulait corriger en 342 la date de 
343 donnée par Vindex syr. (SC 317, p. 243. Annik Martin, p. 289, n.42, 
rappelle les diverses opinions). 

3. Hilaire. Fragm. hist. |l, 15-16; Sozomène, IH, Il (PG 67. 
1061 = GCS 50. p. 114). 

4. Tome aux Antiochiens, 5 (PG 26. 800 C). Les Orientaux dissidents 
publient une encyclique où ils présentent, en conclusion, une nouvelle 
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à l’ensemble du monde chrétien ; deux autres lettres sont 
adressées à l’Église d'Alexandrie et à la province d'Égyptel. 
Une lettre enfin à l'empereur Constance demande, entre autres 
choses, d'interdire aux instances civiles de s'immiscer dans les 
affaires de l'Église2. 

Cependant l'empereur d'Orient, Constance, fit cause com- 
mune avec les évéques de ses États. Leur loyalisme lui était 
d'un précieux secours pour le maintien de la paix intérieure. 
Sans peut-étre encourager ouvertement la persécution menée 
contre Athanase et ses partisans, il la toléra et son 
administration la soutint. De là à parler d'une véritable 
« querelle du Sacerdoce et de l'Empire », il y a un pas trop 
allègrement franchi: c'est transposer dans i'Antiquité des 
conceptions médiévales? ou laisser transpirer des préoccupa- 
tions anticléricales, peut-étre légitimes en elles-mémes, mais 
relevant de querelles d'un autre áge4. A partir des écrits 
d'Athanase, de ses adversaires et des empereurs eux-mémes, il 
est impossible de discerner une doctrine cohérente des rela- 
tions de l'Église et de l'État à cette époque3. On peut toujours 


formule de foi. qui reprend la troisiéme d'Antioche, complétée de quelques 
anathémes (Hil air e, Fragm. hist, li, 29): c'est la quatrième formule 
d'Antioche. Cf. J. ZEILLER, « Donatisme et arianisme. La falsification 
donatistc du concile arien de Sardique » CRAI, 1933, p. 65s. 

1. Première lettre: Ap. ο. ar., 42-47 (PG 25, 324 B-337 A - Opitz, 
p. 119-121) ; Théodoret, Il, 8 (GCS, 44, p. 101-118) ; Hil air e, Fragm. 
hist., |l, 1-8 (CSEL 65, p. 103-126). Deuxième lettre : Ap. c. ar.. 37-40 
(PG 25, 312 A-317 B Opitz, p. 115-118). La troisiéme est tout juste 
mentionnée : /bid., 41. Le texte latin, peut-étre l'original, en est fourni par 
la Collection du diacre Thcodose (PL 56, 848 : avec le texte d'Hilaire dans 
CSEL 65, p. 103s.). Mais ce document est conteste par Het el e-Lecler cq. 
l, 2, p. 810. Texte et discussion des canons de Sardiquc : ibid., p. 759s., et 
les mises au point de H. Hess, The Canons ofthe Council of Sardica, 
Oxford 1958. 

2. Hil air e, Liber primus ad Constantium Augustum (PL 10, 557-563 
— CSEL 65, p. 181-186). 

3. Schwartz. Ill, p. 215 ; 319 (1911, p. 388 ; 511). 

4. Piganiol. p. 69 (75) ; 370 (408). 

5. Le probléme est présenté avec les nuances qui s'imposent par 
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lenter d'en esquisser une, elle péchera nécessairement par 
quelque nuance négligée ou inaperçue. Dans les deux Apolo- 
gies nous verrons la pensée d'Athanase s'exprimer, selon les 
circonstances, de maniére diamétralement opposée. 

Au moment Οἵ nous sommes parvenus, Athanase va errer 
cinq ans de l'Italie aux rives du Danube, de l'Asie Mineure à 
la Gaule. 


17 Bientôt cependant Constance se rapprocha de son 
frère Constantl, qui soutenait la cause d’Athanase. Sans 
exagérer la portée des convictions religieuses de Constant — il 
était le seul fils de Constantin qui eût reçu le baptême — on 
peut penser qu'il estimait utile d'avoir le soutien d'Athanase 
en Orient. C'est d'ailleurs ce qui perdra Athanase dans l'opi- 
nion de Constance lorsqu'il deviendra seul maitre de l'Empire. 
Sentant venir le vent, les évéques opportunistes, tels Ursace et 
Valens, se ralliérent à Rome qui soutenait Athanase (Milan, 
347). L'évéque intrus d'Alexandrie, Grégoire de Cappadoce, 
était mort deux ans plus tót (juin 345). A la demande de son 
frère, Constance écrit plusieurs lettres à Athanase?, qui 
finalement accepte de se présenter à lui à Antioche3. 


L. W. Bar nar d, « Athanase et les empereurs Constantin et Constance », 
Chantilly, p. 127-143. 

1. Non sans avoir été au seuil de la guerre. Les évéques Vincent de 
capoue et Euphrates de Cologne portérent en 344, de la pan de Constant, 
un ultimatum à son frére Constance résidant alors à Antioche. Ce dernier 
ayant obtempéré, Libanios (Discours, 59) pourra unir leurs deux noms 
dans un meme panégyrique lors de l'inauguration de leur consulat commun 
en 346. 

2. Ap. c. ar., 51 (PG 25, 341-344 = Opitz, p. 132s.), qui cite trois 
lettres. 1Λ4ρ. Const., 4 ne parle que de la dernière. Cf. Socrate. Il, 23 
(PG 67, 248-252). 

3. Aoüt-septembre 346. Voir Théodoret, ll, 9 (PG 82, 1021 = GCS 
44. p. 123). 
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IV. ANNÉES LABORIEUSES (346-356) 


18 Le nouveau retour d'Athanase à Alexandrie (octobre 
346). précédé d'une lettre de Constance', fut un triomphe. 
L'ensemble des évéques s'était porté à sa rencontre, les repré- 
sentants de l'empereur étaient venus l'accueillir et voulurent 
lescorterl. Philagrios lui-même, qui avait naguère protégé 
l'intrus, son compatriote de Cappadoce, devait étre là, obéis- 
sant aux ordres une fois de plus. 

Athanase, sans tarder, se remet à la táche : réorganisation 
des Églises locales, contróle de l'activité des moines, remise 
en place de tout le service pastoral perturbé par des querelles 
plus disciplinaires que dogmatiques. 

Survint l'usurpation de Magnence en Gaule à la mi-janvier 
350. Le protecteur d'Athanase, Constant, fut assassiné ou 
réduit au suicide sur la route de l'Espagne. Peu aprés mourut 
l'évéque de Rome, Jules, dont Athanase s'était fait un ami 
(352). L'empereur Constance, ayant battu l'usurpateur à 
Mursa (été 353), se retrouva seul souverain de l'Empire. 

Déjà les vieux adversaires d'Athanase avaient repris leurs 
intrigues et, la paix revenue, alors que Constance célébrait ses 
Vicennalia dans la ville d'Arles (hiver 353-354), un concile se 
réunit pour liquider les questions en suspens. L'évéque 
d'Alexandrie aura à se justifier de plusieurs griefs qu'on lance 
contre lui, en particulier d'une lettre d'allégeance qu'il aurait 


1. Hist. ar., 21 (PG 25, 717 BC Opitz, p. 194). 

2. Grégoire de Nazjanze, Disc.. 21, 28-29 (PG 35. 1116 AB SC 
270, p. 168-170) compare cette entree à celle de Jésus à Jérusalem le 
dimanche des Rameaux. E. Schwartz (Schwartz, IV, p. 16 1935, 
p. 141) parle seulement d'un joyeux accueil «de la part du peuple et des 
dockers ». 
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envoyée à l’usurpateur, sans parler d'autres accusations 
caractérisées de crimes de lése-majesté*. 


19 II commença alors la rédaction de son Apologie à 
l'empereur Constance, qu'il n'eut pas loccasion d'utiliser 
comme il aurait voulu: les circonstances étaient bien 
changées depuis les derniéres années. La faction eusébienne 
est alors toute-puissante à la cour : l'évéque de Mursa, Valens, 
avait eu la chance d'étre prévenu avant l'empereur lui-méme 
de la bonne tournure que prenait la campagne contre 
Magnence ; il présenta ses renseignements comme le fruit 
d'une vision surnaturelle et il n'en fallut pas davantage au 
superstitieux Constance pour voir un envoyé de Dieu et un 
conseiller providentiel dans ce triste personnagel. Disciple 
fervent d'Arius. fasciné par la personnalité d'Eusébe de 
Nicomédie, qui avait réussi à occuper le siége de la capitale, il 
pensait pouvoir, maintenant qu'Eusébe était mort, jouer le 
méme róle de rassembleur a de toutes les forces d'opposition 
au patriarcat d'Alexandrie) ». Peu au fait des intrigues de 


1. Voir la réfutation systématique qu'il en fait dans Ap. Const.. 3s. Au 
cun chercheur ne semble avoir, jusqu'ici, retrouvé la moindre trace de cette 
lettre à Magnence. Athanase est seul à en parler, pour en nier l'existence. 
Aucun historien sérieux n'a retenu cette accusation : l'Afrique et la Cyré- 
naique s'étaient ralliées à Magnence, l'Egypte non. 

2. Sut-PtCR Sévér e, Chronique, |l, 38 (PL 20. 150 = CSEL 1, p. 91). 
3.ll semble bien que cette hostilité d'Eusébe à tout ce qui vient 
d'Alexandrie, sauf à Arius, date de son exil consécutif au concile de Nicée. 
Cependant les circonstances de cet exil demeurent obscures. Peut-étre 
Constantin prit-il prétexte d'opinions doctrinales suspectes — relevées dans 
une lettre qu'il envoie à la communauté de Nicomédie, cf. Gél ase (CCS 
28, p. 192s.) — pour le punir de son attachement à Licinius. Philostor ge, 
ll, 1 (GCS 21, p. 12 et n. 1b) prétend qu'Eusébe regretta publiquement 
d'avoir, dans un premier temps, souscrit au symbole de Nicée. Or 
Ambroise, De fide ad Gratianum. Ml, 15 (PL 16, 614 AB) le présente 
comme le porte-parole de Constantin pour faire insérer le terme de 
homoousios dans le symbole. Pour l'acharnement qu'il met à comploter 

contre Alexandrie, voir Schwartz, Ill, p. 180 (1908, p. 368). 
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cour comme des évolutions qui affectent les mentalités dans la 
partie orientale de l'empire, Athanase se tourne vers l'Occi- 
dent. d'oü lui est venue jusqu'ici l'aide morale qu'il en atten- 
dait. Condamné à Arles, il interrompt la rédaction de son 
inutile Apologie pour rédiger, au désert, une défense de son 
attitude. 


20 L'Apologie pour sa fuite cite briévement les événe- 
ments qui amenèrent sa fuite au désert (février 356) : d'abord 
la sentence extorquée aux évéques occidentaux à Arles (hiver 
354)1, parmi lesquels Vincent de Capoue et Marcel de Campa- 
nie, les légats du pape Libére. Seul Paulin de Tréves, qui avait 
connu personnellement Athanase, refusa de signer ; il fut exilé. 

Méme comédie de jugement à Milan (355). Libére, qui 
n'avait rien à reprocher à Athanase, avait obtenu de l'empe- 
reur la convocation de ce nouveau concile. La réunion des 
évéques dégénéra en assemblée politique présidée par l'empe- 
reur en personne et confirma la sentence d'Arles : les défen- 
seurs d'Athanase, Euscbe de Verccil, l'inquiétant Lucifer de 
Cagliari et l'évéque de Milan, Denis, furent exilés. 

Hilaire de Poitiers se vit frappé de la méme sentence à 
Béziers (356). Ce sera bientót le tour du pape lui-méme et du 
vétéran de l'oorthodoxie nicéenne, Ossius de Cordoue3. Ce 


1. Voir la présentation globale du problème par J.M. Leroux, 
« Athanase et la seconde phase de la crise arienne (345-373) ». Chantilly, 
p. 145. 156. 

2. Hist, ar., 31 (PG 25, 728 = Opitz, p. 199-200). Les évêques occi- 
dentaux étaient peu au fait des controverses théologiques. Arrivés à Arles 
pour un concile, ils sont invités, avant méme l'ouverture des travaux, à 
choisir entre la signature d'un décret condamnant Athanase et l'exil. Seuls 
ceux qui connaissaient personnellement Athanase. dont Paulin de Tréves, 
refusérent de signer. Valens de Mursa, l'homme de confiance de Constance, 
dont l'éloquence était soutenue par les menaces de l'empereur, convainquit 
les hésitants. Voir Hil air e, Fragm. hist., |. 6 (CSEL 65. p. 102) , SULPICE 
Sévére, Chronique, Π, 39 (CSEL 1. p. 92). Un essai de reconstitution de 
l'cdit d'Arles a été présenté par K. M. Gir ar det , « Constance Il, Athanase 
et l'édit d'Arles », Chantilly, p. 64-91. 

3. Hil air e, Fragm. hist, V-VI (CSEL 65. p. 89-93 ; 164. 166). Libère 
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dernier finira par signer le formulaire hérétique de Sirmium 
(357), mais on ne réussira pas à lui faire renier l'amitié qu'il 
portait à Athanase’. La méme année, le pape condamne 
Athanase pour ses activités répréhensibles au plan discipli- 
naire et les troubles politiques liés à son intransigeance 
antiarienne. La formule que signe Libére, la troisiéme de 
Sirmium?, était susceptible d'une interprétation orthodoxe. Il 
est vrai que désavouer Athanase et entrer en communion avec 
Ursace et Valens pouvait équivaloir, aux yeux de beaucoup, à 
une profession d'hérésie. Athanase pourtant ne reprochera 
jamais à Libére d'avoir failli au plan de la foi. Nous y revien- 
drons. 


V. ATHANASE AU DÉSERT (356-361) 


21 II fallut plus d'un an pour installer un évêque arien sur le 
siége d'Alexandrie. Ce fut Georges de Cappadoce, encore un 
étranger, dont l'historien Ammien Marcellin, peu suspect de 
sympathie à l'égard d'Athanase, trace un portrait peu flat- 
teur3. Il fut bientôt chassé de la ville (2 octobre 358) par une 


est relégué en Thrace. Ossius, d’abord chassé de Milan, se trouve 
maintenant déporté à Sirmium. 

1. Cf. Duchesne, H, p. 283-284 : « ΙΙ est évident que l'on abusa de sa 
vieillesse, de l'affaiblissement de ses facultés, et que sa responsabilité per- 
sonnelle n'est guére engagée dans cette triste histoire. Cela est d'autant plus 
vraisemblable que, détail touchant, on ne parvint jamais à lui faire maudire 
Athanase. Sa pauvre téte s'embrouillait sans doute dans les questions de 
théologie ; mais Athanase restait pour lui une personne concréte, un ami, 
un compagnon de lutte ; il y tenait, on ne le lui fit pas lácher. » 

2. Pour la question du pape Libère, voir ittfra, p. 53, η. 1. 

3. Voir, par exemple, Ammien, XXII, 11, 3-8 (Seyfarth, BSGR, t. 1. 
p. 275s.). Nous y trouvons les détails suivants : malversations de jeunesse 
au temps ou il était fournisseur de l'armée, intrigues auprés de l'empereur, 
mépris des gens. On peut aussi se reporter au portrait, probablement 
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émeute populaire, véritable et nullement provoquée comme 
celle qui, sous les ordres du duc Syrianos, avait évincé Atha- 
nase en février 356’. A peine rentré, trois ans plus tard, il 
sera massacré par le peuple, tant paien que chrétien (23 
décembre 361), à la nouvelle de la mort de Constance. 


22 Pendant ce temps. Athanase au désert, six ans durant, 
fera sentir sa présence au peuple d'Alexandrie et au monde 
chrétien. De cette époque datent les grandes œuvres de 
combat et de doctrine. L'Histoire des ariens2 est destinée aux 
moines qui l'hcbergent et à d'autres lecteurs éventuels. Son 
âme passionnée, presque incapable de sérénité dans l'exposé 
des erreurs, surtout lorsqu'elles servent de base de départ aux 
menées déloyales de ses ennemis, l'entraine à une série d'atta- 
ques personnelles et d'appréciations sans nuances. La série 
des Discours contre les ariens3 est l'œuvre d'un chrétien qui 
s'est senti atteint au plus profond de sa foi et de son atta- 
chement à l’héritage le plus précieux qu'il tient des maîtres 
d'Alexandrie et des martyrs. Lui qui a horreur des pures 
spéculations philosophiques —comme celles que pratiquent 
les ariens installés au sein de Dieu pour l'étudier « scienti- 
fiquement » et l'analyser au mépris du mystére de l'intimité 
divine —, il se place à leur point de vue pour protester contre 
cette réduction de la grandeur de Dieu. Mais sa méthode reste 


chargé, qu'en brosse Gr égoire de Nazianze dans son panégyrique de 
S. Athanase (Disc.. 21. 16 ΡΟ 35, 1100 A = SC 270. p. 142) : « |} s est 
rencontre un monstre de Cappadoce, vil d'origine, plus vil de coeur. ...de 
race douteuse, être hybride comme le mulet...» 

1. Voir le récit de cette dernière dans Ap.fug., 24 et Ap. Const., 25. 
Pour l'émeute qui coüta la vie à l'intrus Georges, voir L'Emper eur Julien, 
Lettres. 60 (Bidez. CUF. p.69-72); Sozoméne, V. 7 (PG 67, 
1232-1233 - GCS 50. p. 202). 

2. PG 25. 691-793 (Opitz. p. 183-230). 

3. Pour E. MOUTSOULAS, « Le probléme de la date des "trois discours' 
contre les Ariens d'Athanase d'Alexandrie». Studia Patristica 16 (Texte 
und Untersuchungen 129), Berlin 1985. p. 324-341, ces discours auraient 
etc composés au retour de Tréves vers 338. 
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toujours celle du pasteur soucieux de la foi des simples! : 
affirmation massive de la divinité du Verbe, puis discussion 
serrée, à l'usage des « sages », sur la « création de la Sagesse » 
selon le livre des Proverbes (8, 22). Ignorante des subtilités 
rhétoriques2, sa pensée est nourrie d'Écriture sainte} et son 
expression, sans détours savants. 

Si le traité De synodis est un essai de conciliation des 
doctrines moins radicales que l'arianisme caractérisé4, ses 
Lettres à Sérapion sont encore d'un lutteur passionné. Quant 
aux Apologies que nous éditons, et dont il faisait colporter 


κ 


des copies à travers l'Empirc par ses moines fidèles, nous 
aurons l’occasion de les analyser de plus prés. 


1. Grégoire de Nazianze, le «Théologien», ne fera pas autrement, 
par exemple dans l'éloge de son frère Césaire (Disc., 7, 12-13 = PG 35. 
769-772). 

2. Grégoire de Nazianze (Disc., 21, 6 PG 35, 1087 - SC 270, 
p. 120) n'insiste pas sur ses études : * Dés son enfance, il fut nourri dans les 
habitudes et les sciences divines ( il ne donna que peu de temps au cycle 
des éludes profanes, juste pour ne pas sembler y étre tout à fait inculte, ni 
ignorant de ce qu'il avait décidé de mépriser... » De là à le présenter comme 
un homme sans culture, il n'y a qu'un pas, trop vite franchi par 
E. Schwartz et ceux qui lui font écho. Gr égoir e de Nazianze, si enclin à 
juger de la culture ἃ travers ses déformations de rhéteur, ne va pourtant pas 
jusqu'à prétendre qu'Athanasc ne sache pas écrire ; or nous savons 
combien il pouvait étre chatouilleux sur ce point : voir, par exemple, Carnt, 
Π. I. 44. v. 85 (PG 37, 1352) ; 12, v. 138. 295 (ibid., 1176-1187). L'évéque 
d'Alexandrie est un publiciste et un polémiste, non sans défauts certes, 
mais d'une éloquence tellement convaincante qu'il vaut mieux éviter de le 
lire si l'on ne veut pas risquer de le suivre. 

3. Grégoire de Nazianze admire sa parfaite maîtrise de la Révéla 
tion écrite (Disc., 21, 6), et l'Ecriture, loin d'etre pour lui un simple manuel 
d'ascése, sert de base solide à sa réflexion théologique selon la riche 
tradition du milieu alexandrin depuis Clément et Origéne. Sa dépendance à 
l'égard d'irénée de Lyon n'est plus à démontrer. Voir L. Bouter, 
L'Incarnation et l'Eglise Corps du Christ dans la théologie de saint 
Athanase, Paris 1943, et l'introduction de C. Kannengiesser à son 
édition du traité Sur l'incarnation du Verbe (SC 199), Paris 1973, p. 67 ; 
156. 

4. S. Hil aire écrira dans le meme esprit son De synodis (PL 10, 
479-548). 
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23 La ville d'Alexandrie devenait le repaire de l’arianisme 
le plus schématique sous la forme de l'anoméismc d'Aetius. 
Ce dernier, chassé d'Antioche, où le trop complaisant Léonce 
lui avait conféré le diaconat, et donc la faculté de précher 
officiellement, s'installa dans la ville ; mais bientót, ayant 
rallié la métropole d'Asie, il y seconde l'action d'Eunomius, 
sous le pontificat de l'arien Eudoxel. Cet Eudoxe devait son 
siège à l'intervention personnelle de l'empereur ; il était totale- 
ment acquis aux doctrines anoméennes. La fin du régne de 
Constance tempére quelque peu son ardeur, mais il reprend 
ses positions dés l'avénement de Valens et les gardera jusqu'à 
sa mort en 370. 


24 L'empereur cependant finit par se lasser des extré- 
mistes et laisse Libére rentrer à Rome en 3581 Il exile 
Eudoxe en Arménie,tandis que les théoriciens de la secte sont 
incarcérés ou dispersés, cela sous l'action de Basile d'Ancyre. 


1. Nous n'avons pas à entrer dans les détails de ces deux étranges 
destinées. D'Aetius, Duchesne a esquissé une silhouette pittoresque (11, 
p. 275). Son maitre Eunomius a fait l'objet des attaques directes et des 
réfutations des grands Cappadociens ; elles constituent une part importante 
de leur œuvre théologique. Phil ostorge (X, 6 = GCS 21, p. 128) signale 
l'avoir rencontré dans son exil des bords du Danube. Quant à Eudoxe. il 
avait succédé sur le siége d'Antioche à Léonce, peu glorieusement cité dans 
Ap. Jug.t 26. Les qualifier d'orthodoxes (Pig anio!, p. 136 [152)) est jouer 
sur les mots. C'est Eudoxe qui consacra diacre Eunomius, c'est lui qui 
succéda à Macédonios sur le siége de Constantinople en 360, aprés le 
concile de Rimini, oü furent condamnés aussi bien Basile d'Ancyre 
qu'Aétius lui-méme (Sozoméne, IV. 24 ; Socrate, Il. 43). C'est encore 
Eudoxe qui baptisa le plus radical des empereurs ariens. Valens (voir 
Schwar tz, IV. p. 43 1935, p. 161). 

2. Sozoméne, IV. 15 (PG 67, 1149 GCS 50, p. 158). Ce retour 
sera à l'origine d'une situation confuse à Rome qui aboutira à l'élection de 
Damase comme successeur non pas de Libére, mais de son remplaçant 
qu'il faut bien appeler un anti pape puisqu'il refusa de se retirer au moment 
du retour de Libère. Cf. CoUeciio Avellana, Epist., | (- Quae gesta sunt 
inter Liberium et Felicem episcopos = CSEL 35, 1, p. 1-4) ; Ammien. 
XXVII, 3, 12-13 (Seyfarth, ΒΘΩΒΗ, t. 2, p. 36 = Marié. CUF, t. 5, p. 110). 
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qui réussit, pour quelque temps, à jouer les conciliateurs. 
Mais une fois de plus l’ombrageux Constance, trop jaloux de 
son autorité et toujours sensible à la flatterie, manifeste sa 
méfiance à cet évêque dont l’action risque d'éclipser ses 
propres ambitions de pacificateur. Basile, craignant sans 
doute de subir un sort analogue à celui d'Athanase, préféré 
rester dans l'ombre. Les deux conciles de Rimini et de Séleu- 
cie (359) sont pour l'orthodoxie un nouvel échec, sanctionné 
par le synode de Constantinople (360), qui marque le triom- 
phe des opportunistes. Le modéré Basile est déposé avec une 
dizaine de ses partisans, dont Cyrille de Jérusalem, et exilé en 
Illyrie. 

Athanase cependant ne restait pas inactif. Aux prises avec 
la police impériale, qu'il arrive parfois à berner, avec l'aide 
des moines, qui le cachent et propagent ses écrits, il est au 
cœur de tous les foyers de résistance et mène une active pro- 
pagande contre la signature des nombreux symboles qui 
fleurissent dans tout l'Orient pour remplacer ou faire oublier 
le Symbole de Nicée. Seule la mort de Constance (3 novembre 
361) lui permet de rentrer à Alexandriel, pour peu de temps 
il est vrai, avec l'assentiment provisoire du nouvel empereur, 
Julien. 


VI. DERNIERS EXILS (362-366) 


25 Julien prend le contre-pied de la politique religieuse de 
l'empereur défunt, et tout d’abord sur un plan disciplinaire et 
administratif: il réintègre sur leur siège tous les évêques 
exilés. Athanase, rentré triomphalement une fois de plus, peut 


1. Le 21 février 362, d’après Hist, aceph. 10 (SC 917, p. 150); 
Sozoméne, V. 1 ; Ammien, XXI. 15 (Seyfarth. BSGR, t. 1, p. 244). 
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songer à remettre de l’ordre dans sa province privée de sa 
présence depuis plus de cinq ans. Il ne pensa pas pouvoir 
mieux faire que de réaffirmer solennellement la foi de Nicée. 
et cela avec l’appui de ses collègues fidèles et amis qui avaient 
souffert avec lui. Le printemps de 362 vit se réunir à Alexan- 
drie le «concile des Confesseursi ». Eusébe de Verccil, 
rentrant de Cappadoce par la Thébaïde, s'arréta dans la 
métropole égyptienne. Lucifer de Cagliari, pressé de manifes- 
ter à Antioche son zélé trop orthodoxe, s'excusa et laissa deux 
diacres pour le représenter]. D'autres encore, qui jamais 
n'avaient failli, étaient làà. Pour éviter de nouveaux déchi- 
rements, on était enclin à pardonner, moyennant pénitence, à 
tous ceux qui accepteraient de se rallier au Symbole de Nicée. 
Un synode de pacification avait été tenu à Lutéce un peu 
auparavant, et, à Rome, le pape Libére régla au mieux les 
questions d'Italie dans le méme esprit de concorde et de 
paix4. 


1. Rufin. l, 27-28 (PL 21, 497s. GCS 91, p.990s.) Pour la 
présence d'Eusébe et pour son rôle : ibid., 29. Cf. Het el e-Lecler cq. |. 2. 
p. 963-967. Lettre d'Eusébe de Vcrceil à ses fidéles dans PL 12. 947. 

2. Rufin, |, 28 (GCS p. 990 s.). Lucifer ne pouvait être présent en 
méme temps au «concile des confesseurs » (Piganio!. p. 135 1152]) et à 
Antioche au début de 362 «revenant d'Alexandrie » (ibid., p. 129 [152]). 
puisque le concile ne s'est ouvert qu'au printemps, Athanase étant rentré le 
21 février (ibid., p. 136 (152]). 

3. Par exemple, l'évéque palestinien Astérius de Pétra. des représen- 
tants du savant Apollinaire de Laodicée. dont la doctrine sur la personne 
du Christ allait devenir suspecte mais qu'Athanase, touché de sa fidélité 
constante, ne dénoncera pas d'emblée, des représentants de Paulin 
d'Antioche. Voir les signataires du Tome aux Antiochiens (PG 26. 
808 BC). 

U n'est pas impossible qu’/\thanase ait alors donné lecture de son 
Apologie pour sa fuite, comme semble le dire Socrate (III. 8 = PG 67. 
396). Il cite à cette occasion l'argumentation centrale des ὃ 8-16 (PG 67. 
397-404). 

4. Hil aire, Fragm. hist, ΧΙ et XII (CSEL 65, p. 43-46; 156-157). 
Cf. A. L. Feder, « Studicn zu Hilarius von Poitiers», SA WW. 1910. 
p. 62-64. Voir Jér ôme. Dial. c. Lucif, 20 (PL 23, 175). 
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26 Mais très vite, l'empereur Julien inaugura sa nouvelle 
politique religieuse de renaissance de « l'hellénisme » : Atha- 
nase réintégra le désert (octobre 362). Ce ne fut heureu- 
sement qu'une alerte de quelques mois, et Jovien, dés son 
avènement, l'invita à lui rendre visite à Antioche. L'entrevue 


^ 


eut lieu en fait à Hiérapoiis, en octobre 3632. Le passage 
d'Athanase à Antioche n'apaisa pas les querelles qui déchi- 
raient cette église, pour longtemps encore3. 


27 Si. en Occident, Valentinien reprit la politique de 
Constant en faveur des nicéens, l'Orient, dés la mort de Jovien, 
revécut les troubles du régne de Constance. Valens, sous 
l'influence de sa femme sans doute4 et de hauts fonction- 
naires alliés aux tenants des grands patriarcats de Constanti- 
nople et d'Antioche3, adopta la formule arienne de Rimini, 
la seule qui offrit un élément de compromis et qui eût jamais 
reçu l'appui officiel de la cour impériale, plus soucieuse de 


1. Athanase eut droit à un décret spécial de bannissement (Sozo 
mène, V, 15 PG 67, 1254). Cf. O. Seel, - Die Vcrbannung des Athana- 
sius dutch Julian ». Klio 23, 1939. p. 175, à propos de la Lettre 6 de Julien 
(chronologie et interprétation). 

2. La suite des événements dans Piganiol, p. 147, n. 129 (165, n. 2). 

3. Jusqu'en 415, date à laquelle l'évéque de Rome. Innocent 1, obtint 
du nouvel évéque d'Antioche, Alexandre, l'inscription aux diptyques des 
noms de Jean Chrysostome et Flavien. Flavicn avait été le successeur de 
Méléce en 381 et n'avait pas voulu renouer la communion avec Rome 
méme apres la mort de son rival Paulin, consacré en 362 par Lucifer de 
Cagliari. Les efforts du grand Basile, comme ceux de Grégoire le théolo- 
gien avaient été vains pour résoudre le schisme. Basile mourut coupé de la 
communion romaine. Grégoire perdit son siége de Constantinople. 
Athanase. qui avait choisi la communion avec Paulin, l'homme de Rome, 
parce que Méléce tardait à lui rendre hommage (étemelle rivalité entre 
/Xntiochc et Alexandrie |) ne semble pas avoir répondu directement à 
l'attente de Basil e (Lettres. 67 = Courtonne, CUF, p. 159). 

4. Cf. H. M. Gwatkin, Studies of Arianism, Cambridge 1900, p. 238. 

5. Duchesne, 11. p. 363-364, ne parle pas de ces influences, il pense 
surtout à un calcul politique. Les deux éléments ont pu jouer simultané- 
ment. Philostorge (IV, 4) parle de l'ascendant personnel d'Eudoxe. 
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pacification extérieure que de pureté doctrinale. Tous les 
« dissidents » furent pris à partie, et l'incommode Athanase en 
premier lieu. Pour quelques mois encore (octobre 365-février 
366), il reprit les pistes du désert et fit appel à l'hospitalité des 
moines. Bientót cependant un rappel officiel lui est notifié* et 
le vieux lutteur vient finir ses jours dans sa ville épiscopale (2 
mai 373), entouré d'un clergé qu'il n'a cessé de tenir en 
haleine pour les luttes de l'orthodoxie, vénéré des moines qui, 
pour l'avoir vu vivre leur vie dans toute sa rigueur, reconnais- 
saient en lui l'un des leurs. 


VIL LES AMIS D'ATHANASE 


28 Un homme de cette trempe, énergique jusqu'à la vio- 
lence, fidéle à la vérité une fois entrevue comme l'expression 
du message de Dieu aux hommes, conséquent avec lui-méme 
jusqu'au dernier instant de sa vie, ne pouvait pas ne pas susci- 
ter des amitiés solides. L'empereur Constantin lui-méme avait 
de l'admiration pour ce jeune chef d'une chrétienté vivante 
et fidéle à une tradition séculaire : sept ans durant, il le sou- 
tient contre tous ses ennemis], jusqu'à ce que ces derniers 
obtiennent l'audience de l'empereur sur un terrain purement 
économique et politique. Son contact personnel devait avoir 


x 


quelque chose de séduisant ; il avait gagné à son amitié les 


1. Hist. acéph., 17; 19 (SC 317. p. 162 ; 168): SOZOMÈNE, VI, 12 


(PG 67, 1928). 
2. Voir supra. 89. Il ne sévit pas, méme lorsque Athanase refuse de 


recevoir Arius: Ap. c. ar., 60; cf. Schwartz, IIl, p. 215; 240 (1911, 
p. 388 ; 407). À un moment les ariens sont même menacés de la peine 
capitale s'ils conservent les écrits de l'hcrctique (cf. Schwartz, Ill, p. 69 ; 


79 1904. p.388; 395). Comme toujours. Schwartz explique ces 
attitudes par des raisons politiques, mais les entrevues avec Athanase n'ont 
pas pu ne pas influencer les décisions de Constantin. 
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personnages les plus divers : les évêques successifs de Trêves 
lui resteront toujours attachés. Le vigoureux pape Jules ne 
labandonne jamais. Le pape Libère, il est vrai, succombe 
dans son lointain exil de Bérée, mais il « n'avait ni (la) recti- 
tude ni (le) couragel » du précédent. Saint Antoine, le pére 
des solitaires, « prit avec passion le parti d'Athanase persé- 
cutél», il écrivit plusieurs lettres à Constantin lors de lexil 
de Tréves', et tel le prophéte Élie à son disciple Élisée, il 
laissa au patriarche la tunique de peau qui lui avait servi de 
vétement et de couverture jusqu'à la mort4. Athanase lui 
rendait son admiration et son amitié. Dans l'apaisement des 
derniéres années à Alexandrie, il composa cet hymne à la vie 
parfaite qu'est la Vita Antonii, le livre le plus médité dans 
l'antiquité chrétienne, méme en Occident, avant l'apparition 
des Confessions de S. Augustin. Il est difficile de souscrire à 
l'affirmation qui présente les moines, « pactisant avec les méli- 
tiens », soucieux «de ruiner lomnipotence de l'évêque 
d'Alexandrie) ». S'ils étaient vraiment ce «curieux ramas- 
sis » de réfractaires sociaux que lon nous présente, il n'y 
aurait pas à s'effaroucher de les voir hostiles à Athanase. En 
fait, ils ne lui sont pas hostiles, comme en témoigne toute 
l'histoire de sa vie : toujours l'évéque fugitif trouve chez eux 
accueil et collaboration. Quant à leur inadaptation sociale, 
qu'on ne peut nier absolument, il faudrait parcourir VHistoi- 
re Lausiaque6 et les Apophtegmes, sans parler de toute la 


1. Piganiol, p. 94 (106). 

2. Ibid., p. 378 (417). 

3. Voir supra, p. 26, n. 3. 

4. Cf. IV Rois 2, 13; Athanase, Vita Antonii, 91-92 (PG 26. 
972 BC). /Xntoinc meurt en 356. l'année méme oü Athanase chercha un 
refuge au désert. ΙΙ ne semble cependant pas que l'évéque ait assisté aux 
derniers instants de son ami. qui a dû mourir en janvier. 

5. A. Piganiol, L'empereur Constantin. Paris 1932, p. 190. 

6. Palladius, Histoire Lausiaque (Lucot, Textes et Documents. Paris 
1912). Voir l'introduction au monachisme oriental que veut être l'ctudc du 
regretté A. J. Festugière, Les moines d'Orient. Paris 1961. publiée en 
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littérature postérieure, pour remettre la question dans son vrai 


jour*. 


29 Pour nous en tenir aux témoignages d'amitié que reçut 
le proscrit à l'époque de ce troisiéme exil, qui vit la naissance 
des deux Apologies, voyons quelques textes contemporains. 
L'amitié de ce brouillon que fut Lucifer de Cagliari (t370) 
peut n'étre pas une recommandation. Ce fut pourtant une 
amitié fidéle, jusque dans son refus intransigeant de partager 
la miséricorde d'Athanase, en 362, pour ses ennemis de la 
veille. Cette amitié dicta au terrible Sarde une série de traités, 
collection de textes d'Écriture accommodés aux sentiments de 


l'auteur. Il s'adresse directement à l'empereur : 


Tu nous as dit de condamner Athanasc ? Mais qui allons-nous 
condamner ? Celui que nous voyons confesser le Fils de Dieu 
comme l'ont confessé les patriarches, les prophétes, les apótres 
et les martyrs ? ou bien toi. Constance, qui le renies comme l'a 
renié ton maître Arius, comme Judas l'Iscariote, comme tous 
les Juifs"... Nous avons refusé d'être maudits avec toi, 
préférant te voir béni avec nous dans la sainte Église... Dans 
Athanase, c'est Dieu que tu persécutes4. 


L'empereur se voit comparé à tous les impies que l'on 
rencontre dans la Bible : les fils d'Héli le grand prétre, Saul, le 
persécuteur de David. Achab, le persécuteur du prophète Élie. 


méme temps que son édition de VHistoria monachorum in Aegypto. 
Bruxelles 1961. 

1. Les Apophtegmes ont fait l'objet de sérieuses recherches ces der- 
niéres années, surtout de la part de J.-C. Guy, ce qui a permis une édition 
française d'ensemble par les moines de Solcsmcs sous la direction de 
L. Reonault : Les sentences des Pères du désert. Solesmes, 1.1, 1966 ; 
t.H, 1970; t. Ill, 1976. 

2. PL 19, 767-1008 (CSEL 14): De non conveniendo cum haereticis, 
ad Constantium imperatorem ; De regibus apostatis, ad C. Imp. ; Pro 
sancto Athanasio, ad C. Imp. libri duo : De non parcendo in Deum delin- 
quentibus, ad C. Imp. 

3. PL 19, 824 C (CSEL 14. p. 73). 

4. PL 13. 828 C: 830 B (CSEL 14. p. 79 ; 81). 
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Lieux communs, si l’on veut, mais relevés par la verdeur 
d'expression habituelle au fameux polémiste : « Imperator 
impudentissime,... tu praecursor Antichrist!,... recte es compa 
ratus cani redeunti ad suum uomitum'...» Il est permis de 
douter que l'homme comparé à tous les monstres d'iniquité 


x 


que la terre a jamais portés, ait été sensible aux invitations à 
la pénitence qu'entre deux invectives lui prodigue le défenseur 
d'Athanase : 


Arrache-toi, Constance, à l'emprise de la folie arienne... 
Reviens sous le toit familial, ...tu pourrais encore comme 
Γαρθίτε Paul, d'impie et de persécuteur, devenir béni et chéri de 
Dieu, si tu croyais que Jésus-Christ est Fils de Dieu,... si tu ne 
refusais pas d'accorder, avec l'Écriturc. une méme éternité au 
Père, au Fils et ἃ lEsprit-Saint. si enfin tu croyais à la 
commune divinité du Pére avec le Fils et l'Esprit-Saint. Crois- 
moi. tu serais destine à te mêler aux chœurs des patriarches, 
des prophétes, des apótres et des martyrs. Autrement tu ne 
pourras t'en prendre qu'à toi-méme lorsque tu te verras tour 
menté avec le diable et ses suppóts pour avoir dédaigné nos 


avertissements salutaires1 


1. PL 13. 886 A; 855 A ; 858 : on trouve à cet endroit une allusion à 
la duplicité de conduite de Constance, envoyant en méme temps des lettres 
d'encouragement à Athanasc et, aux Alexandrins, des ordres contre leur 
évéque. Cf. Ap. Const., 22-23 ; 30. 


2. PL 13, 934 B-C. Athanase aurait manifesté son amitié à Lucifer en 
lui envoyant deux lettres, l'une pour lui demander un exemplaire de ses 
écrits, l'autre pour le remercier de le lui avoir fait parvenir. Ces deux 
lettres, citées dans PL 13, 1037-1042 (CSEL 14, p. 322-327) et PG 26. 
1181-1186. n'existent qu'en latin. Elles semblent méme avoir été écrites en 
latin, si nous nous arrétons au jeu de mot sur le nom de Lucifer (lucem 
ferens). Mais l'on connaît assez de faux lucifériens, pour penser qu'elles ont 
été fabriquées afin de rappeler la glorieuse amitié du maítre pour le 
champion de l'orthodoxie nicécnne. Cf. L. Saltet, « Fraudes Littéraires 
des schismatiques lucifériens aux IV* et Ve siècles», BLE, 1906, 
p. 300-326. A la première Hilaire reconnait cependant une parente de 
style avec les morceaux d'éloquence d'Athanase. Cf. J. Doignon, 
E L'Elogium d'Athanase dans les fragments de VOpus Historicum d'Hilaire 
de Poitiers antérieurs à l'exil », Chantilly, p. 344, n. 42. 


48 INTRODUCTION 


30 On peut croire cependant que la voix de Lucifer, avec 
ses outrances habituelles, eut moins de portée que celle, 
d'ordinaire plus modérée dans le ton, du grand persécuté 
d'Occident. Hilaire de Poitiers. Relégué en Phrygie pour sa 
fidélité au dogme de Nicéc, il était venu à Constantinople 
méme, pour présenter à l'empereur deux écrits contre les 
croyances et les méthodes ariennes. Éconduit, il composa un 


Contra Constantium qui ne manque pas de vigueurl. 


Le temps de se taire n'est plus : il faut parler ; c'est le moment 
d'attendre le Christ puisque l'Antéchrist est là. Que les pasteurs 
poussent le cri d'alarme puisque les mercenaires ont fui... 
Donnons nos vies, les voleurs sont entrés et le lion sévit... 
Courons au martyre... L'ange de Satan s'est transformé en ange 
de lumiére. Se taire plus longtemps serait faire preuve de 
lácheté non de patience... Ah ! pourquoi, Dieu tout-puissant et 
Pére de notre unique Seigneur Jésus-Christ, ne m'as-tu pas 
donne de te confesser aux temps de Néron et de Dèce ?.. 
Contre des ennemis déclarés, mon combat eût été un triomphe, 
il ne me fût resté aucun doute sur la qualité des persécuteurs 
qui, par les tourments du fer et du feu, eussent tenté de me 
forcer à te renier... Mais le combat présent doit se mener contre 
un persécuteur hypocrite, un ennemi qui caresse, bref contre 
Constance l'Antéchrist. Il ne meurtrit pas les échines mais 
flatte les ventres ; il ne proscrit pas à vie mais enrichit à mort ; 
il n'attente pas à la liberté par les prisons mais, à l'intérieur de 
son palais, il confére les honneurs de la servitude ; il ne déchire 
pas les cótes mais investit le coeur ; il ne tranche pas la téte par 
le glaive mais tue l'àme avec de l'or ; il ne menace pas officiel- 
lement du feu mais attise en secret la géhenne. Il ne combat 
pas : il serait vaincu ; mais il flatte pour triompher ; il confesse 
le Christ pour le supprimer, il fait régner l'unité pour ruiner la 


1. Ad Constantium Augustum liber primus (PL 10, 557-563 CSEL 
65, p. 181-187); Ad Constantium Augustum liber secundus (PL 10. 
564-573 — CSEL 65, p. 197-205). 

2. PL 10. 577-607 (simple fragment dans CSEL 65, p. 227-228). 

3. Cf. Athanase, Hist. ar., 43 (PG 25, 744 C = Opitz, p. 207): 
e Constance écrivait à Ossius. le flattant du nom de Père... Il lui énumérait 
les exilés et disait : Te voilà seul contre l'hérésie ; laisse-toi persuader, écris 
contre Athanase... » 
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paix’, il combat les hérésies pour supprimer les chrétiens, il 
honore les prétres pour faire disparaitre les évéques, il construit 
des églises pour détruire la foi. En paroles et des lèvres, il 
fait mention de toi. mais de toute manière, il manœuvre pour 
empêcher de croire qu'à l'égal du Père, tu es Dieu3. 


Suit un tableau des rapports de Constance avec l'Église, de 


tous points semblable à ceux que nous tracent, à plusieurs 
reprises, Athanasc et les auteurs d'Histoires qui s'inspirent de 
lui, Théodoret et Sozoméne. 


31 Le pape Libère, de son côté, ne néglige pas de décrire 
les malheurs de l'Église déchirée: *Non Athanasii tantum 
negotium4. » Il réussit à obtenir la convocation du concile de 
Milan (355), dont on sait la malheureuse issue : bannissement 
de tous les évéques fidéles, puis bannissement de Libére lui- 
méme aprés comparution devant l'empereur. Théodoret nous 
rapporte l’entrevues : 


Il nous a plu de te convoquer, toi chrétien et évéque de notre 
ville, pour te persuader de renoncer à la folle et criminelle 
communion avec limpie Athanasc. Le monde entier en a 


1. Cf. Lucifer de Cagliari, De non conueniendo cum haereticis 
(PL 13. 773) : «Tu nous as dit : Je veux la paix dans mon empire : et tu 
veux, en fait, enlever la paix du Seigneur en tentant de diviser le peuple de 
Dieu. E 

2. Théodoret, lll, 12 (GCS 44. p. 189). 

3. Hil aire, Contra Constantium. 1-5 passim (PL 10, 577-582). Le 
texte de la finale est obscur. Nous l'interprétons dans le sens de la note de 
PL 10, 582 et de la suite du texte : $ 9 (586) et 17 (594). 

4. Hil aire, Fragm. hist, 5 (PL 10. 682 CSEL 65. p. 89). C'est 
aussi la pensée d'Athanase dans Ap. Const. 12. 

5. Hist. ar.. 38 (PG 25. 737 Opitz, p. 204). Aux évéques, Libére 
écrivit une lettre de consolation (Hil air e, Fragm. hist, 6 — PL 10, 
686-692 — CSEL 65, p. 164). 

6. PG 82, 1033 (GCS 19. p. 131 136). Ce dialogue est évidemment 
« reconstitué ». selon la manière habituelle aux historiens antiques. Cf. 
ÀMMIEN, XV, 7. 6 (Seyfarth. BSGR, t. 1, p. 56 — Galietier. CUF. t. 1. 
p. 129) qui n'en rapporte pas une parole. 
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décide ainsi et l'a déclaré exclu de l'Église par un décret conci- 
liaire. 

— Prince, les jugements ecclésiastiques doivent manifester un 
grand sens de la justice. C'est pourquoi, si tel est le bon plaisir 
de Ta Piété, ordonne la constitution d'un tribunal. Si l'on voit 
qu'Athanasc mérite une condamnation, alors, conformément à 
la pratique de l'Église, on portera la sentence qu'il aura encou- 
rue. Il n'est tout de méme pas possible de condamner un 
homme que nous n'avons pas jugé*. 

L'univers entier s'est prononcé contre son impiété, et comme 
il a fait dés le début, il continue à gagner du temps. 

Ceux qui ont souscrit à sa condamnation n'avaient pas été 
témoins oculaires des événements ; ils ont obéi à la vanité et à 
la crainte, à la pensée de tes mauvais traitements. 

— Quelle vanité ? Quelle crainte ? Quels mauvais traitements ? 

Des gens qui ne se dévouent pas à la gloire de Dieu, qui 
préférent tes cadeaux, ont condamne sans jugement un homme 
qu'ils n'avaient pas vu de leurs yeux : c'est un procéde étranger 
à des chrétiens. 

On l'a jugé pourtant en face, au concile tenu à Tyr], et les 
membres du concile, tous les évéques de l'univers, l'ont 
condamné. 

— Non, jamais l'accusé n'a été jugé en face. Ceux qui s'étaient 
réunis alors pour le condamner, prononcérent une sentence 
sans fondement aprés qu'Athanase eût quitte le tribunal... 

— Quelle partie de lunivers représentes-tu. poursuit lempe- 
reur. pour embrasser, toi seul, la cause d'un homme infáme et 
pour essayer de troubler la paix du monde habité et de l'univers 
tout entier ? 

— Le fait que je sois seul ne porte pas atteinte à la cause de la 


1. S. Athanase rapporte en termes analogues la réponse du pape 
Libère à l'eunuque Eusèbe, qui avait etc 8 charge tout à la fois de le séduire 
par des présents et de l'intimider par des menaces », et qui organisa 
l'enlèvement du pape pour le faire comparaître devant l'empereur à Milan. 
Cf. G. Bar dy, dans De /a paix constantinienne à la mort de Théodose 
(A, Fuche et V. Martin, Histoire de /Eglise, t. 3), Paris 1950. p. 144s. 

2. Cf. supra, ὃ 7-9. Voir Athanase, Ap. c. ar.. 8 et 12 (PG 25. 261 ; 
270 = Opitz. p. 94 ; 97). Détails complémentaires dans P. Bat iffol, La 
paix  constantinienne. Paris 1910, p. 377-387 : Duchesne, |l, 
p. 175 180. 
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foi. L'Ancien Testament aussi rapporte comment on ne trouva 
que trois réfractaires au < bon ordre* ». 

(Un courtisan, l'eunuque Eusébe intervient) : 

— Notre empereur devient pour toi Nabuchodonosor ? 

Nullement ; mais tu n'en condamnes pas moins un homme 
que nous n'avons pas jugé. Pour moi, je demande au préalable 
une signature unanime qui confirme la foi définie à Nicée. 
Ainsi nos fréres pourront étre rappelés d'exil et rétablis dans 
leurs Églises particulières. Si alors les actuels fauteurs de 
troubles se montrent soumis à la foi apostolique, nous pour- 
rons nous transporter tous à Alexandrie ; l'accuse et ses 
accusateurs seront confrontés ; ils auront un avocat ; nous 
examinerons les deux partis et prononcerons la sentence... 

— Les affaires une fois réglées, on ne peut plus tout remettre en 
question. La sentence portée par la plupart des évéques doit 
garder toute sa valeur. Seul tu t'obstines à te laisser guider par 
ton amitié pour cet homme infáme. 

— Prince, jamais nous n'avons entendu dire qu'en l'absence de 
l'accusé, son juge condamnát son infamie comme s'il faisait 
entrer en ligne de compte une inimitié personnelle à l'égard de 
l'homme. 

Eh bien, oui! Disons qu'il a offense tout le monde, mais 
personne autant que moil. Il ne s'est pas contenté de la perte 
de mon frére aine, et n'a pas cessé d'animer le regretté empe- 
reur Constant contre nous ; et n'eüt été notre grand esprit de 
douceur, jamais nous n'aurions supporté les attaques de celui 
que l'on excitait, ni celles de son àme damnée. Aucune de mes 
victoires, pas meme celle que je remportai sur Magnence et sur 
Silvanus? ne me paraitra plus belle que de réussir à éloigner 
des affaires ecclésiastiques ce scélérat. 

Ne te sers pas des évéques. Prince, pour assouvir ta haine. 
La main des hommes d'Eglise ne doit étre utilisée que pour 
bénir. Veuille donc, s'il te plait, rappeler les évéques sur leurs 
sièges. S'ils se montrent d'accord avec notre champion de la foi 
orthodoxe précisée à Nicée. qu'ils se réunissent alors et pour- 


1. Les trois jeunes gens de Dan. 3, 8-90. 

2. Les deux griefs qui suivent font l'objet d'une justification de la part 
d'Athanase dans Ap. Const., 4. 

3. L'usurpation de Silvanus fut promptement maîtrisée. Cf. Piganiol, 
p. 93 (104). 
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voient à la paix universelle et que l'on n'ait pas l'air de vouloir 
anathematiser un innocent. 

Un seul point est en question et telle est ma volonté : que tu 
fasses acte de communion avec les Églises et je te renvoie à 
Rome. Fais un geste de paix : signe et retourne à Rome. 

— Les frères de Rome ont déjà reçu mes adieux. Mieux valent 
en effet les décisions de l'Églisc que mon séjour à Rome. 

Tu as trois jours pour te décider â signer afin de rentrer à 
Rome ou ἃ préciser le lieu de ton exil. 

Un délai de trois jours ne peut changer ma résolution ; aussi 
envoie-moi Où tu veux’. 


Deux jours après, le pape comparaissait de nouveau pour 
s'entendre notifier son exil à Bérée en Thrace. Il refusa 
l'argent que lui offrait l'impératrice pour ses frais de voyage. 


32 Deux années d'exil auront raison de sa résistance : les 
nouvelles qui lui venaient de Rome étaient douloureuses, le 
peuple se divisait sur l'accueil à réserver à l'anti-papc Félix : 
et Libere pensait sans doute que pour le bien de l'Églisc on 


1. Athanase résume la méme entrevue en quelques lignes d'allure plus 
oratoire : - Libére est trainé devant l'empereur et fait preuve, à son tour, 
d'une grande vigueur de langage : Cesse, dit-il, de poursuivre les chrétiens, 
n'essaie pas d'introduire par nous l'impiété dans l'Église. Nous sommes 
préts à tout souffrir plutót que de porter le nom de sectateurs d'Arius. 
Sujets du Christ, ne nous force pas à devenir adversaires du Christ. C'est 
aussi le conseil que nous te donnons : Ne combats pas celui qui t'a donné 
cet empire ; au lieu d'actions de gráces, ne lui donne pas des marques 
d'impiété ; ne poursuis pas ses fidéles, de peur d'entendre à ton tour : ΙΙ est 
dur de regimber contre l'aiguillon (Act.9, 5). Mais puisses-tu aussi 
l'entendre pour te laisser convaincre comme saint Paul. Nous voici, nous 
avons voulu venir avant qu'ils n'élaborent quelque fausse accusation. Nous 
nous sommes háté, sachant bien que l'exil nous attendait chez toi, pour 
éviter une fausse accusation et pour qu'il füt bien évident à tous que les 
autres souffrent pour la méme cause que nous, et que les accusations 
portées contre eux ont été forgées par leurs ennemis et sont calomnies pures 
et mensonges» (Hist, ar. 39 PG 25, 740 = Opitz, p. 205). On 
remarquera combien Athanase est discret sur lui-même dans ce passage. 
Théodorct n'avait pas les mémes raisons de discrétion. Cf. aussi Ammien 
XV. 7 (Seyfarth. BSGR. l. Ι. p. 56). 
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pouvait bien sacrifier un homme, fût-il Athanase. Il ne faillit 
pas sur le plan doctrinal, quoi qu'en aient dit des historiens 
modernes*. Il est vrai qu'il condamna plus tard la formule 
méme qu'il avait souscritel, mais il ne faut pas perdre de vue 
l'ensemble des événements. En 366, lorsque Libére désavoue 
sa signature, la formule homéenne qu'il a souscrite devient la 
formule de ralliement de tous les adversaires de Nicée, par 
l'interprétation qui en est donnée alors ; au début elle était 
suffisamment vague pour rallier, dans l'esprit de conciliation 
de Basile d'Ancyre, tous ceux qui ne voulaient pas d'un aria- 
nisme extréme. 


33 Cependant une voix plus émouvante encore que les 
protestations de Libère s'élève en faveur d'Athanase. Il ne 
suffisait pas aux ennemis de la foi orthodoxe que l’évêque de 
Rome fût réduit au silence ; la résistance du vénérable Ossius 


1. Discussion des documents par J. Zeiller, «La question du pape 
Libère ». Bulletin d'ancienne littérature et d'archéologie chrétienne 3. 1913, 
p. 20-51. Voir aussi P.Batiffol, La paix constantinienne, p. 515-521. 
Le témoignage antique est celui de Sozomène. IV, 15. Il n'est nullement 
évident qu'il s'agisse du deuxiéme formulaire de Sirmium, hérétique 
celui-là, que le vieil Ossius de Cordoue finira par signer ; mais pas Libére, 
comme il est dit dans Piganio!, p. 103 (114). L'affirmation ne peut 
s'appuyer sur aucun document : la référence à Sozo mène, IV, 12 ne vaut 
que pour Ossius, Libére n'y est pas nomme (PG 67, 1144 D = GCS 50. 
p. 155). Il est vrai que Libère signa aussi le troisième formulaire, également 
susceptible d'une interprétation orthodoxe, mais non pas « comme il s'était 
rallié déjà au credo du deuxiéme concile », ainsi qu'il est encore affirmé 
dans Piganiol, p. 104 (115). Cf. Duchesne. p. 281-282 et les notes; 
290. Voir aussi P. Gl or ieux, « Hilaire et Libère », MSR 1, 1944, p. 7-34. 


2. Socrate, IV. 12 (PG 67, 485 B): - A la fin de sa vie, il condamna 
expressément la formule homéenne à laquelle il avait eu la faiblesse de 
souscrire» (Piganiol, p. 192 |212]. Le témoignage de Socrate, 
ordinairement pur reflet d'Athanase (et de Rufin-Eusébc) s'appuie ici sur le 
De synodis, perdu, de Sabinos, qui a grande autorité, non sans raison 
semble-t-il. auprés des philologues allemands. C'est un semi-arien du début 
du v* siècle. Cf. E. Schwartz, Nachrichten..., 1908, p. 362 (une des pages 
non reproduites dans Schwartz, ΙΙ). 
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de Cordoue leur était aussi insupportable : 11 fut somme de se 


κ 


prononcer pour ou contre l’homme de Nicée. Sa lettre à 
l'empereur est citée tout au long dans VHistoire des ariens*. 


Je suis devenu confesseur quand ton aïeul Maximien persécuta 
l'Églisc. Si à ton tour tu me persécutes aujourd'hui, sache que 
je suis prét à tout souffrir plutót que de verser le sang innocent 
et de trahir la vérité... J'écris par souci de ton salut. Du reste... 
voici mon intention : je ne donnerai point de signature contre 
Athanase, que l'Église de Rome et le concilel3ont déclaré 
innocent. Tu l'avais reconnu toi-méme, puisque tu l'avais 
rappelé auprés de toi et que tu lui avais permis de rentrer avec 
honneur dans sa patrie et de revenir à son Église. Quelle peut 
être aujourd'hui la raison d'un changement si profond ?... 
Constance, écoute-moi. Il me convient de t'écrire ainsi, et à toi 
de peser sérieusement mes propos... 


κ 


La réponse à cette lettre fut l'exil à Sirmium. C'est là qu'à 
bout de résistance, il signa le « second formulaire » hérétique, 
mais jamais on ne réussit à le faire adhérer à la condamnation 
d'Athanase-'. 


34 Les divers événements rappelés par Athanase lui- 


κ 


même nous serviront à dater avec assez d'exactitude la 


1. Hist. ar., 44 (PG 25, 745-748 — Opitz, p. 207). 

2. l| s’agit du concile de Sardique (343), présidé par Ossius lui-même 
(Hist, ar., 15s). 

3. Cf. l'allusion évidente de Grégoire de Nazianze dans le 
Panégyrique d'Athanase (Disc. 21. 23 = PG 35, 1108): «Bien des 
évéques, par ailleurs fidéles à leurs devoirs, tombérent dans leurs filets. Purs 
de cœur, ils ont laissé souiller leur main de cette signature. Ils ont associé 
leur nom aux noms des misérables dont les intentions étaient aussi 
perverses que leurs actes, et par là ils ont pris part sinon à la flamme du 
moins à la fumée. J'ai beaucoup pleure à la vue des proportions que prenait 
cette impiété : elle séduisait méme les défenseurs du Verbe, et les rendait 
complices de la persécution dirigée contre la foi orthodoxe ». J. Mossay. 
dans son édition de ce panégyrique (SC 270, p. 158, n. 2). y voit trés 
justement une possible allusion au cas du propre pére de Grégoire. Cela 
n'exclut pas une référence au cas de Libére, ni a fortiori à celui d'Ossius, 
un père dans la foi s'il en fût! 
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composition des deux Apologies. VApologie pour safuite ne 
dit pas que Libère ait déjà signé le troisième formulaire de 
Sirmium, qui date de l’automne 357. Ossius, lui, avait déjà 
signé (cf. Ap. fug., 5). Par ailleurs la persécution violente 
évoquée aux paragraphes 6 et 7. à en croire le témoignage de 
VHistoire des ariens, date de l'été 357. Pour VApologie à 
l'empereur Constance, les événements de l'été 357 peuvent 
servir à dater la seconde partie (à partir du paragraphe 22): 
ils sont présentés comme tout récents. Mais le début est trop 
soigné, trop différent de ton et d'allure, pour n'avoir pas été 
composé tout à loisir, avant que la perfidie de l'empereur se 
füt étalée au grand jour par les comédies de synodes à Arles 
et Milan (353, 355), ou du moins avant que saint Athanase 
eüt pu en étre averti et en apprécier le véritable sens". 


35 Outre ces témoignages d'amitié que nous venons 
d'évoquer, on peut apprécier la confiance que lui portaient 
d’autres personnages du monde chrétien. Grégoire de 
Nazianze fera son éloge comme de la plus grande figure de 
pasteur que l'Église ait jamais connue. Basile le Grand 
s'adressera à lui quand il voudra entrer en contact avec le 
pape Damasel et s'inspirera sans aucun doute de son attitude 
lorsqu'il paraîtra devant l'envoyé de l'empereur Valensi. 


36 L'ceuvre d'apaisement des esprits et de mise au point 
de l'enseignement théologique était loin d'étre achevée. L'acti- 
vité du patriarche d'Alexandrie avait posé les premiers jalons 
solides, et il eut, avant de mourir, la consolation de voir surgir 
une lignée de combattants redoutables à l'hérésie, fidéles à son 


1. Cf. aussi Schwartz. IIl, p. 36-55 (1904, p. 362-377). 

2. Voir la correspondance de Basile avec Athanase : Lettres, 66: 
67 ; 69 : 80: 82 (PG 32. 424s. = Courtonne. CUF. t. 1, p. 156s.). 

3. Panégyrique de Basile par Grégoire, Disc., 43, spécialement les 
848-50 (PG 35. 560 Boulcngcr, Textes et Documents, p. 150 163). 
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propre esprit, en la personne des Cappadociens. Il ne cacha 
pas sa joie de voir accéder saint Basile au siège épiscopal de 
Césaréel. Il n'avait pas eu lui-même le loisir d'élaborer un 
corps de doctrine sans fissure, oü la foi füt exposée en toute 
sérénité. Les Cappadociens, héritiers de son espriti13 s'y 
emploieront de toutes leurs forces, non sans passer encore par 
des étapes bien sombres, mais le second Concile œcuménique, 
à Constantinople, dominé par la personnalité de Grégoire le 
Théologien, verra la ruine définitive de l'arianisme doctrinal 
en Orient. Le panégyrique d'Athanase, prononcé à Constanti- 
nople, en 380 trés probablement, par le méme Grégoire, situe 
sa pensée et son action dans le prolongement de celles du 
lutteur d'Alexandrie. Ce morceau de lyrisme oratoire n'est 
guère utilisable par le biographe, mais il apporte un témoi- 
gnage précieux pour l'historien des rapports entre Constanti- 
nople et Alexandrie, si l'on veut bien en explorer le contexte. 
Le lecteur que nous sommes y voit un monument de recon- 


κ 


naissance élevé à un maître et à un père dans la foi, en même 
temps qu'une profession de foi personnelle’. 


1. Voir en particulier ses lettres à Palladius, aux prêtres Jean et 
Antiochus (PG 26, 1165. 1168). 

2. Voir, par exemple, pour Basile et Grégoire de Nyssc : A. Mer e- 
dith, « Prov. VIII. 22 chez Origéne. Athanase. Basile et Grégoire de 
Nyssc». Chantilly, p.353; 355; pour Grégoire de  Nazianzc: 
J. Szymusiak, « Grégoire le Théologien disciple d'Athanase », ibid.. 
p. 359-363. On peut noter au passage, la remarque de Photius. 
Hibliothéque. cod. 140 (Henry, CUF, t. 2, p. 1085.) : « Si quelqu'un disait 
que Grégoire le Théologien et saint Basile ont puisé dans ce livre (contre 
Arius) comme à une source et que les belles eaux limpides de leurs propres 
écrits contre l'hérésie en découlent comme des fleuves, je ne crois pas qu'il 
se tromperait » (trad. Henry). 

3. Disc.. 21 (PG 35, 1081-1128 SC 270, p. 86-193). Voir aussi 
Disc.. 34, au moment des péripéties avec le « philosophe » Maxime, § 3-4 
(PG 36, 244). Pour la date du panégyrique d'Athanase, nous nous en 
tenons au 2 mai 380 pour les raisons que nous avons exposées dans VChr 
20. 1966, p. 188. Les raisonnements quelque peu embarrassés dans leur 
souci de nuance, que présente J. Mossay (SC 270, p. 99-103), n'apportent 
rien de neuf. 
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37 Tous les Pères grecs sont plus ou moins directement 
tributaires de saint Athanase pour les grandes lignes des 
dogmes de la Trinité et de la Rédemption! car, «si au point 
de vue de la spéculation théologique, écrit le P. Cavalleral. 
sa valeur est, peut-on dire, nulle, au point de vue dogmatique, 
sa maîtrise est incomparable. Nul au ive siècle ne paraît le 
dépasser par l’ampleur dans le développement de la doctrine, 
la richesse de linformation scripturaire..., surtout par la 
profondeur du sens chrétien qui lui fait comme naturellement 
chercher, en toute doctrine, le côté par où elle pénètre 
jusqu'au plus intime de l’âme pour la vivifier, l'exciter, 
rénover en elle la vie spirituelle et l'énergie pour le bien ». 
Nous avons vu comment scs écrits étaient presque tous des 
ceuvres de combat ou de direction spirituelle. Les deux Apolo- 
gies qu'il nous reste à analyser en seront un nouvel exemple. 


VIII. LES DEUX APOLOGIES : 
A L'EMPEREUR CONSTANCE ET POUR SA FUITE 


A. Contenu et portée des deux apologies 


38 Sans avoir le retentissement catholique des traités 
doctrinaux, ni l'intérét historique et spirituel des Lettresfesta- 


1. il serait plus juste de parler plus généralement du dogme de l'incar- 
nation, car pour Athanase le salut est commencé dés que le Verbe 
s'incarne. Voir Sur {Incarnation du Verbe, 6-9 (SC 199, p. 282-298). 

2. F. Cavailer a. Saint Athanase, Paris 1908. p. 34. Aprés les études 
et les recherches de P. Bouyer, P. Camelot. A. Grillmeier, C. Kanncngies- 
scr et de quelques autres durant ces derniéres décennies, cette affirmation 
de nullité spéculative serait à nuancer. La spéculation n'est certes pas le 
domaine d'élection de la théologie d'Athanase, mais il s'y sent forcé et, tout 
en le regrettant, essaie de ne pas laisser les ariens seuls occupants du 
terrain. 
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les ou de la P'i/a Antonii, les deux Apologies sont ce- 
pendant précieuses au double point de vue de l’histoire de 
l'arianisme et de celle des rapports entre les pouvoirs civils et 
l'Église. 

Depuis Constantin, les empereurs avaient pris l'habitude 
d'intervenir dans les querelles doctrinales, surtout pour 
apaiser les troubles extérieurs qu'elles engendraient, et dans la 
discipline ecclésiastique?2. Nous voyons ici l'empereur inter- 
venir dans les nominations d'évéques (Ap. fug., 26 — PG 25, 
677 B), donner son autorisation pour construire ou inaugurer 


1. E. Schwartz (Schwartz, Ill, 12, 188 = 1911, p. 368) n'y voit qu'un 
« conglomérat de banalités homilétiques et de citations bibliques inassimi- 
lécs », et ne leur reconnaît d'autre intérêt que celui de poser quelques jalons 
chronologiques. Certes, nous n'avons affaire qu'à des variations homiléti- 
ques sur le théme de la joie pascale et de la réforme morale qu'elle impli 
que ; mais n'est-il pas du plus haut intérét de trouver un témoin de l'ensei- 
gnement courant que donnait un évéque au ive siécle, et de ce que le peuple 
d'alors recevait comme doctrine ? 

2. Constantin par exemple voulait avant tout la paix au sein de 
l'Eglise : c'était un élément qui facilitait son oeuvre de centralisation admi- 
nistrative. Meme s'il ne donne pas aux conciles ecclésiastiques une sanction 
officielle d'actes politiques, s'y présentant toujours «en posture d'humble 
spectateur, d'auxiliaire bénévole des hommes de Dieu - (Schwartz. III. 
p. 182 — 1908, p. 369), il a toujours voulu jouer un róle prépondérant dans 
les assemblées d'évéques. Qu'il suffise de rappeler les décisions administra- 
tives qu'il prend à l'égard de la hiérarchie catholique : exemptions d'impót, 
allocations, juridiction civile des évéques, etc., et qu'on lise les lettres qu'il 
écrit aux hérétiques (cf. Eusèbb, Vita Constantini. ll. 63-64 = GCS 7, 
p. 66-67 ; IIl, 64-65 = p. 111-113 ; cf. supra, p. 35. n. 3), on sera édifié 
sur son prétendu désintéressement. ΙΙ ne faut pas oublier qu'il a pris lui- 
méme l'initiative de plusieurs synodes. ΙΙ est évident qu'il voulait en étre 
l'inspirateur et de servir des «saintes assemblées » comme de simples 
instruments politiques (cf. Schwartz, Ill, p. 252 = 1911, p. 417). Sans 
partager toutes les vues de Schwartz, on doit reconnaître la vraisemblance 
psychologique de l'aspect « religieux - du caractére de Constantin, tel qu'il 
est analysé par Schwartz (IIl, p. 182 = 1908, p. 369). Quant à Constance 
il était du meme esprit. Qu'il suffise de rappeler les séances du concile de 
Milan (355) ; elles se tinrent dans le palais impérial ; au début, Constance 
ne parut pas, se contentant d'y assister derriére une tenture ; mais il ne 
tarda pas à prendre lui-même les assemblées en main. 
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une basilique (Ap. Const., 14), permettre ou interdire un 
concile (Ap. fug., 4). Parler à ce propos de « querelle du 
Sacerdoce et de l'Empire » reléve de l'artifice et semble bien 
anachroniquel. 


39 Constance, deuxiéme fils de Constantin, devenu seul 
empereur aprés avoir brisé toutes les résistances, subissait 
l'influence des eusebiens, qui depuis l'époque de Constantin 
menaient campagne contre les partisans du Symbole de Nicée. 
Il avait pour conseillers permanents les évéques pannoniens. 
Valons de Mursa et Ursacc de Singidunum2. Une campagne 
de dénigrement avait été organisée contre l'évéque d'Alexan- 


κ 


drie. farouchement fidèle à ses positions doctrinales. Son 
Apologie à l'empereur Constance essaie de répondre aux 
principales accusations formulées contre 1112. 


1. Cf. supra, $ 16-17 et l’article nuancé de L. W. Bar nar d. « Athanase 
et les empereurs Constantin et Constance », Chantilly, p. 127-143. La lutte 
contre le pouvoir, qui n'est souvent que l'expression d'un désir d'exister, 
d'une volonté de survie, n'est pas nécessairement le signe d'une volonté de 
pouvoir antagoniste. 

2. C'est à Mursa que Constance remporta la première victoire 
sérieuse sur les troupes de Magncncc (351). Cf. Suipice Sévère, 
Chronique. |l. 38. 5. L'évéque du lieu ne laissa pas échapper cette occasion 
de gagner les bonnes gráces du prince, racontant qu'une vision surnaturelle 
lui avait fait part de la victoire. 

Ursacc, comme Valens, avait été catéchisé par Arius en personne. Tous 
deux avaient siégé au concile de Tyr (335) et témoigne ensemble contre 
/Xthanasc à la suite de l'enquéte dont ils avaient été chargés dans le delta 
du Nil sous les auspices du préfet Philagrios (voir supra, S 8). Tous deux 
avaient demandé de rentrer dans la communion de Rome au concile de 
Milan de 347 (Hil air e, Fragm. hist, VIII, 2 = CSEL 65, p. 87). Ils 
s'étaient déjà soumis aux décisions de Sardiquc (343) et le notifiérent au 
pape Jules (Hil air e, Fragm. hist, ll. 19-20 = CSEL. 65, p. 142-143 ; 
Athanase, Ap. c. ar, 58). Ensemble ils écrivirent une lettre de 
communion à Athanase (Hil air e, ibid. ; Athanase, ibid.). Mais dés que le 
vent eut tourné à la cour impériale, ils se rapprochérent de leurs anciens 
alliés contre les hommes de Nicée (351). 

3. I| ne fait pas mention ici de l'accusation, évoquée par Constance 
lui-même dans l'entrevue avec Libère (supra. $ 31), selon laquelle Athanase 
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1) Il n'a pas excité feu l'empereur Constant contre son 
frére Constance (2-5) ; 

2) Il n'y a pas eu échange de lettres entre Athanase et 
l'usurpateur Magnence (6-13); 

3) Athanase a fait célébrer la liturgie dans une église dont 
on n'avait pas encore fait la dédicace ; oui, mais il s'était vu 
contraint par les circonstances (14 18); 

4) Il n'est pas coupable d'avoir refusé une invitation de 
l'empereur, puisque cette invitation était fausse (19-21). 

Toute cette premiére partie est rédigée avec soin ; les mots 
sont en général plutót ternes, mais la phrase n'est jamais 
embrouillée, et les paragraphes sont soulevés par un véritable 
souffle oratoire. 

Personne n'aura la naiveté de prendre au pied de la lettre 
les éloges protocolaires et les titres pompeusement décernés à 
la Piété, à la Prudence de l'empereur, et surtout à sa Bonté, 
cette Φιλανθρωπία dont plus tard l'empereur Julien fera la 
vertu par excellence du prince et du parfait « hellène ». 


40 A ce premier mémoire, une deuxiéme partie s'ajoute, 
moins solennelle d'allure. L'évéque rappelle d'abord : 

1) Le texte d'une lettre qui le mit à l'abri des menées du 
notaire impérial Diogéne et des premiéres vexations du duc 
Syrianos (22-25a) ; 

2) Puis le coup de force du 8 février, que VApologie pour 
sa fuite rapporte tout au long, et sa propre fuite (25b-26) ; 

3) Enfin la persécution contre les évéques et contre le 
peuple, s'autorisant de « prétendues » lettres de l'empereur, 
qu'il cite (27-33). 

L'Apologie se termine par une justification de sa fuite, et 


x 


par une invitation pressante à intervenir pour faire cesser 


aurait pris part à un complot contre Constantin ll, l'aine des fils de 
Constantin, mort à la bataille d'Aquilée. livrée contre son cadet Constant 
(printemps de 340). 
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toutes les horreurs commises sous le couvert de l’empereur 
(34-35). 

Toute cette seconde partie présente un caractère, d'émotion 
que ne comportait pas le début. Lorsque l'on connait par 
ailleurs la conduite de Constance - et saint Athanase était 
bien placé pour la connaitre —, on ne peut s'empécher de 
trouver sous les formes respectueuses et dans le choix des 
citations d'Écriture sainte, une ironie à laquelle l'empereur ne 
put pas étre insensible. On ignore, il est vrai, si cette Apologie 
lui parvint jamais. Il suffit qu'elle ait été communiquée au 
peuple d'Alexandrie, et que l'évéque intrus en ait eu connais- 
sance, pour savoir qu'Athanase ne capitulait pas. Il ne 
cherchait qu'une chose : faire sentir sa présence en manifes- 
tant son invincible fidélité aux dogmes traditionnels. C'est cet 
attachement â la tradition, en méme temps que l'analogie de 
à cet autre évéque fugitif qui, 
un siécle plus tót, entre 250 et 257, eut à se justifier d'avoir 
abandonné son Église au temps de la persécution de Déce. 


situation, qui nous fait penser 


Caché au désert, saint Cyprien demeura en contact avec son 
Église* et expliqua sa conduite au clergé de Rome. Pas plus 
qu'à Athanase le martyre ne lui faisait peur, mais plus 
heureux que l'évêque d'Alexandrie, il eut l'occasion de le 
prouver en acte, le 14 septembre 258, en présence de tout son 
peuple. Mais en Égypte méme, Athanase avait eu un illustre 
devancier, en la personne de saint Pierre d'Alexandrie, le 
prédécesseur immédiat d'Alexandre. Lors de la persécution de 
Dioclétien (303), qui était spécialement dirigée contre les 
chefs religieux, il avait fui au désert. A son retour éclatera le 
schisme mélitien, inspiré par la méme rigueur contre les semi- 
apostats que le donatisme à Carthage et, plus tard, le schisme 
luciférienl. 


1. Lettres, 5-43 (Bayard, CUF, t. 1-2, p. 18-110). Les explications au 
clergé de Rome sont dans les lettres 8 ; 9 et 20. 
2. Pour le schisme des mélitiens d' Égypte, voir Épiphane, Haer., 68. 


Sur leur union avec les ariens, provoquée en grande partie par l'intransi- 
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41 L'Apologie pour safuite sera plus hardie et plus agres- 
sive. Definitivement proscrit nous sommes en 357 —, le 
fugitif n'a plus rien à perdre, personne à ménager. Le < très 
pieux » et « trés humain » empereur est devenu « l'hérétique 
Constance » (26). C'est ce qui nous fait croire que cette der- 
nière Apologie a suivi et non pas précédé /'Apologie à 
l'empereur Constance. Les principaux adversaires sont 
désignés nommément ; les accusations sont précises, l'ironie 
n'a plus à se cacher. Si l'on peut encore parler d'éloquence, ce 
sera celle du pamphlet qui caractérisera le mieux /'Apologie 


d'Athanase pour justifier sa fuite. 


42 Le plan est mieux équilibré et plus cohérent que celui 
de la précédente, l'émotion plus discrète, les textes de l'Écri- 
ture sainte et les raisonnements s'alignent rigoureusement à 
l'appui de la thèse : 

Une Introduction (1-2) campe les adversaires et donne leurs 
motifs respectifs de lutte : Athanase est accusé de lâcheté ; il 
ira chercher dans l'Écriture les arguments de son plaidoyer. 
Les chefs ariens, comparés aux Juifs hypocrites, sous couleur 
de zéle pour Dieu, tendent à ruiner la foi. 

I. Suit une liste des victimes de la persécution : les évéques, 
Ossius de Cordouc en particulier, le peuple. Brutalités à 
l'égard du peuple, exil pour les évêques (3-7). 

II. Une justification de la fuite en général, et de celle 
d'Athanase en particulier, gráce aux exemples des saints, aux 
paroles et à la vie de notre Seigneur Jésus-Christ lui-même 
(8-13). On n'a pas le droit de devancer l'heure fixée par la 
Providence (14-17). La fuite n'est pas toujours une lácheté 
(18 20). Conclusion: résumé de tous les arguments (21-22). 


geancc d'Athanase au début de son épiscopat, il faut le reconnaître, voir 
Schwartz, Ill, p. 87-106 1905, p. 165-187. C'est sans aucun doute à 
Pierre d'Alexandrie que fait allusion \'Ap. fug., 22, quand clic parle des 
saints martyrs qui vivaient au désert sans rompre le contact avec leur 
peuple (Ιρία., 21). 
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III. Aprés une transition où l'auteur prend ses ennemis à 
partie (23), nous assistons à l'épisode dramatique du coup de 
force qui est à l'origine de la fuite d'Athanase. Celui-ci justifie 
sa conduite personnelle, en évoquant en méme temps l'incon- 
duite des chefs ariens (24-27). 

Nous avons donc là une plaidoirie en forme, avec les 
procédés habituels : une vue d'ensemble de la question, le 
recours à des principes généraux expliqués par des cas 
concrets, la narration qui met l'accusé en scène et compare sa 
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conduite à celle de ses accusateurs. 


43 L'accumulation des textes scripturaires est une habi- 
tude littéraire de l'époque. Nous avons vu que les diatribes de 
Lucifer de Cagliari ne sont que des séries de citations extrai- 
tes de tous les livres de l'Ancien Testament, puis du Nouveau 
dans leur ordre traditionnel, et reliées plus ou moins adroi- 
tement. Athanase use du procédé avec une plus grande sou- 
plesse bien que ses citations soient faites de mémoire, cl qu'il 
s'y glisse parfois des inexactitudes de peu d'importancel. Au 
lieu de scruter systématiquement chacun des livres pour y 
trouver des arguments, il passe avec la plus grande aisance 
des Prophétes aux Actes des apótres, et des Épitres de S. Paul 
à la Genése. Il est à peine besoin de souligner la connaissance 
parfaite qu'il a de la Bible, comme beaucoup de ses contem- 
porains : l'Écriture n'était-elle pas l'unique source écrite de la 
spéculation théologique de cette époque ? Et, si l'on avait lu 
les poétes et les philosophes, ce qui n'est pas absolument 
certain pour notre Athanase, on ne tardait pas à revenir à 
l'Écriture et aux Prophètes pour étayer les affirmations de la 
sagesse humainel. 


1. Par exemple : au $ 15, un mot du Psaume est mis dans la bouche 
de Jésus ; au δ 17, Athanase parle de Roboam, alors qu'il s'agit évidem- 
ment de Jéroboam ; au $ 21. il joint deux versets en contresens. D'autres 
cas seront signalés au passage. : 

2. Ainsi feront la plupart des Péres de ('Eglise de la grande époque. 
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44 Quel fut le retentissement de cette Apologie, il est bien 
difficile de le dire. On sait seulement qu'Athanase la fit lire au 
concile des Confesseurs' pour préciser quels avaient été les 
principaux agitateurs ariens, afin de pouvoir absoudre en 
connaissance de cause ceux qui étaient tombés par simple 
crainte et faiblesse. C'est encore là un trait qui le rapproche 
des évéques Cyprien de Carthage et Pierre d'Alexandrie, que 
nous venons d'évoquer. Vrai « pasteur » de son troupeau, il est 
prét à pardonner dés que l'on donne des signes de repentir ; 
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seul en cause, il n'eüt pas hésité à se livrer. S'il a la véhé- 
mence du lutteur, il n'en a pas les duretés : certes, il n'épargne 
pas ses ennemis, lorsqu'ils attaquent en sa personne le défen- 
seur de l'orthodoxie nicécnne, et quelques-uns apparaitraient 
de bien tristes sires aux yeux de l'Histoire si l'on ne possédait 
sur eux que le témoignage d'Athanase, dans ses ceuvres polé- 


Cf. R.Arnou, art. «Platonisme des Pères >; DTC 12*, 1935, 
c. 2258-2392 ; J. Daniélou, Platonisme et théologie mystique chez. 
Grégoire de Nysse, Paris 1944. En particulier, une etude de la pensée de 
Grégoire de Nazianze nous fait aboutir à des conclusions formelles en ce 
domaine. 

Quant à l'ignorance d'Athanase, nous avons vu (8 22 et notes) qu'il ne 
faut pas l'exagérer. Sans parler des Discours contre les ariens, où l'on 
constate une connaissance réelle des courants philosophiques de cette 
époque, on a suffisamment démontré que la Vita Antonii était la première 
application chrétienne de la technique des vies de thaumaturges paiens 
(voir les conclusions de L Bouyer , La vie de S. Antoine, Saint-Wandrille 
1950. p. 17-21). 

1. Voir p. 42, n. 1. Présentation détaillée de ce synode dans Het el e- 
Lecler cq, l. 2, p. 963s. Pour la valeur humaine de ces textes, un érudit 
comme Photius ne s'y trompe pas, qui, à cinq cents ans de distance, admire 
sans réserve ces petits écrits : « En comparaison de la gráce et de la beauté 
des lettres qui constituent son Apologie à propos de sa retraite et des événe- 
ments qui la touchent... aucun des livres que je connais de lui ne compte » 
(Bibliothèque, cod. 139 Henry, CUF, t. 2, p. 108 ; trad. Henry). Et déjà 
dans le cod. 32 (CUF, t. 1, p. 18) : « Lu d'Athanase des Lettres diverses au 
nombre desquelles figurent celles qui contiennent une sorte d'apologie de sa 
retraite. Elles sont composées avec élégance, éclat et clarté aussi ; elles sont 
riches de talent persuasif et de gráce. C'est un plaisir d'écouter cette apolo- 
gie » (trad. Henry). 
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iniques. Mais il faut comprendre, selon le mot de S. Hilaire*, 
qu'il s'agit de bien autre chose que de la personne d'un 
évêque : il y va de l'existence méme de l'Église. A l'égard de 
scs amis, ses lettres nous le montrent plein de cette sensibilité 
que l'on trouve au cœur des grands actifs, oublieux d'eux- 
mémes quand ils sont au service d'intéréts supérieurs : tel sera 
S. Jéróme, tel S. Ambroise, tel avait été S. Paul, pour nous en 
tenir à PAntiquité chrétienne. 

Tous ont eu à lutter pour maintenir la foi dans sa pureté ; 
mais dans le cas d'Athanase, les questions de doctrine et de 
personne étaient intimement liées : le patriarche d'Alexandrie 
a peut-étre intentionnellement entretenu cette confusion des 
questions pour éviter aux esprits simples et peu au fait des 
controverses théologiques de se perdre en de subtiles spécula- 
tions. Le peuple d'Alexandrie ne s'y trompa jamais : il tenait 
la foi que défendait Athanase, et tous ceux qui voudraient le 
supplanter seraient considérés comme des intrus ; les méli- 
tiens non plus ne se perdirent pas dans la spéculation, ils 
étaient contre Athanase, qui n'admettait pas les vues de leurs 
chefs : tous ceux qui étaient contre lui étaient leurs alliés 
naturels. Le vieil Ossius de Cordoue tenait pour Athanase ; il 
a pu signer un formulaire dogmatique dont le sens lui échap- 
pait, mais il n'abandonna pas Athanase, qui défendait les 
positions du concile de Nicée. Il est remarquable qu'en aucun 
cas Athanase ne se met sur un plan théologique lorsqu'il 
s'adresse aux empereurs : il défend bien le patrimoine spiri- 
tuel, mais d'abord en assurant le bon ordre extérieur dans le 
respect du droit et de la justice. Jamais il ne considére les 
empereurs comme des «évêques in partibus] ». 


1. Voir p. 49. n. 4. 

2. Scion Piganio! (p. 62 (68)), « Constantin se considére comme un 
évéque aussi, mais pour ceux qui sont hors de l'Eglise. disons donc un 
évêque in partibus infidelium ». Mais cette dernière expression n'est pas du 
tout équivalente à l'expression traditionnelle » évêque du dehors ». Cf. 
D.de Decker et G. Dupuis-Masay, - L'épiscopat de l’empereur 
Constantin», Byzantion 50, 1980. p. 118-197. 


66 INTRODUCTION 


45 La langue et le style de nos deux Apologies sont loin 
d'être ceux d'un homme sans culture, comme l'insinuent bien 
des auteurs contemporains à la suite des affirmations de 
Schwartz*. Sans doute n'y trouvons-nous pas le jeu subtil 
des procédés chers aux rhéteurs du temps. Bien plus qu'en 
avocat, Athanase réagit en polémiste. Sa langue, un peu terne, 
est claire et en général facile : il aime les oppositions de mots 
et les parallélismes ; il n'hésite pas devant un terme vigoureux 
quand il s'agit de caractériser des attitudes indignes d'un 
chrétien. Nous n'avons nullement affaire à un décadent. Il y a 
bien des négligences de style ; on n'y trouve pas de citations 
d'auteurs classiques. Mais qu'est l'art d'écrire si on le réduit à 
des habitudes et à des clichés d'école ? En tout cas ce ne sont 
pas ces deux Apologies qui autorisent l'accusation portée 
contre Athanase d'avoir contribué à réduire Alexandrie, la 
vieille capitale de la culture hellénistique, en a un désert spiri- 
tuell ». 


46 Ce que l'on peut dire de ces cuvres mineures, c'est 
qu'elles sont toutes pénétrées de la foi d'un homme qui souffre 
violence « pour la justice », et du zélé d'un évéque, soucieux 
du bien de son troupeau, en butte à la persécution pour une 
orthodoxie qu'il est pratiquement seul à défendre. Le combat 
ne lui fait pas peur, mais son áme délicate ressent profon- 
dément les grossièretés et les injustices dont il est l'objet. Il ne 


1. Nous renvoyons encore aux notes du $22. Les œuvres littéraires 
des contemporains sont tout entachées de rhétorique. On l'a assez reproché 
par exemple à la poésie de Grégoire de Nazianze (A. et M. Croiset, 
Histoire de la littérature grecque, t. 5, Paris 1899, p. 944 ; B. Wyss, 
« Gregor von Nazianz. Ein gricchich-christlichcr Dichtcr des IV Jahrhun- 
derts », MH 6, 1949, p. 177-210). Ici nous avons affaire à un polémiste, 
dont l'art est moins subtil, mais dont l'éloquence ne manque pas de 
vigueur, dans une parfaite simplicité d'argumentation. Le plan de chacune 
des Apologies supporte la comparaison avec les meilleures compositions de 
Démosthéne et de Cicéron. 

2. Schwartz, II, p. 188 (1911, p. 367). 
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refuse pas la lutte, mais, comme l'Apótre dont il est si proche 
par le tempérament, il devait sentir l'appel de l'éternité : 
n'a-t-il pas eu sa part de visions au désert comme les persé- 
cutés dont il rappelle la vie de contemplation au cours de leur 
fuite (Ap.fug., 20) ? Cependant, chez lui comme chez S. Paul, 
les désirs mystiques n'obscurcissaient pas les vues réalistes du 
meneur d'hommes. Se sentant nécessaire aux âmes que lui 
avait confiées la Providence, il n'estimait pas qu'il eût le droit 
de les quitter par une mort prématurée. 


B. Texte, éditions et traductions 


47 L'histoire des manuscrits et des éditions de S. Atha- 
nase n'est plus à faire. H. G. Opitz! en a posé les bases et 
tiré les premiéres conclusions. Méme si son édition n'est pas 
sans défaut], elle est précieuse et ouvre la voie à des travaux 
ultérieurs. De son cóté, E. Schwartz) a voulu tracer les 


1. Untersuchungen zur L'eberlicferung der Schriften des Athanasius, 
Berlin-Leipzig 1935. 

2. Cf. F. Scheidweiler, «Zur neuen Ausgabe des Athanasius », 
ByzZ 47, 1954. pp. 73-94. Cet érudit loue la bonne présentation de 
l'édition, tnais reléve quelques fautes d'interprétation, dont certaines - trés 
graves ». A l'entendre, l'édition serait à refaire complétement sinon du point 
de vue philologique (Opitz était un des bons éléves et un continuateur de 
Schwartz et Lictzmann), du moins sous l'angle des interprétations histori- 
ques. Nous souscririons à certaines de scs critiques en ce domaine. 
Cependant il n'a rien relevé, dit-il (p. 79), contre [Apologia defuga. Quant 
à [Apologia ad Constantium, deux pages seulement en étaient parues à la 
date de cet article (dans le fasc. 9. le dernier qui ait été édité par Opitz 
lui-même avant sa mort, survenue pendant la guerre, sur le front russe, 
semble-t-il). Notre propre apparat critique révélera bien quelques 
divergences avec celui d'Opitz ; mais les attaques de Scheidweiler n'ont pas 
ému la nouvelle équipe de l'Académic de Berlin, qui a décidé de poursuivre 
l'entreprise. 11 semble pourtant que rien ne soit paru depuis la note de 
W. Schneemel cher , » Apologies, Lettres, Ecrits ascétiques. Rapport sur 
l'édition des œuvres d'Athanase, tomes ΙΙ et Ill», Chantilly, p. 189-191. 

3. Série d'articles, auxquels nous nous sommes mainte fois référé. 
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grandes lignes à suivre pour une interprétation sérieuse de ces 
mêmes écrits au point de vue de l’histoire, mais le sujet res- 
treint de nos deux Apologies nous a peu donné l'occasion de 
nous en servir. 

A l’auteur des Untersuchungen, une conclusion semble 
s'imposer : Athanase n'a pas travaillé à une édition d'ensem- 
ble de ses œuvres*. Et de fait, non seulement il n'en avait pas 
le loisir, mais à peine y voyait-il quelque intérêt : chaque 
Discours, chaque Apologie, chaque Lettre étaient des écrits de 
circonstances qui répondaient à un besoin précis circonscrit 
dans lespace et dans le temps. Par ailleurs, comme tous les 
grands hommes d'action, le patriarche d'Alexandrie ne se 
préoccupait du passé que dans la mesure oü cela préparait 
l'avenir. Avait-il meme conscience de tous les problèmes 
dogmatiques que souléveraient ses écrits ? Rien n'est moins 
certain dans l'état oü se trouvait la spéculation théologique à 
son époque. Soucieux comme il était de la pureté de la foi, il 
n'eùt pas manqué de mettre au point ce que nous trouvons 
d'indécis dans ses œuvres, dans la mesure au moins où il 
aurait été en état de le faire. 


48 Notre texte des Apologies a été établi d’après les 
manuscrits classés par Opitz. Nous avons eu soin de les colla- 
tionner tous, mais pour quatre d'entre eux (K, O, E, W) sur 
photocopie seulement. 

Un premier groupe, que nous désignerons par le sigle a, 
comprend les manuscrits 

B = Basiliensis graecus A III 4, xiues., f. 339v-346 et 
436-448. 


des Nachrichten von der k. Gesellschaft der Wissenschaften zu Gottin- 
gen, 1904-1911, intitulés Zur Geschichte des Athanasius et réunis sous ce 
même titre dans E. Schwartz. Gesammelte Schriften, t. 3, Berlin 1959 
( Schwartz, ΙΙ). 

l. Untersuchungen..., p. 158. 
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K= Athous  Vatopedi 5-6, xiv's., f. 122v-132r οἱ 
246 r-261 v. 

P= Parmensis Palatinus 10, xii-xnics., f. 123r-134v et 
226-24] v. 

O = Scorialensis X 7711, xnie s., f. 226-236 et 346-360. 


Un deuxiéme groupe, p, se compose des manuscrits 

R— Parisinus graecus 474], KXles., f. 196v-211 et 
383 ν-406 τ. 

E = Scorialensis w III, 15, xnc s., f. 150-164 et 181-201. 

V — Vaticanus graecus 400, xive s., f. 225-250 et 264-294. 


49 Pour VApologie pour safuite seule, il faut ajouter à ce 
deuxiéme groupe le manuscrit 

F = Laurentianus graecus San Marco 695, XIVCS., 
f. 305 r-313 r ; 


et tenir compte d'un troisiéme groupe. Y, qui rapproche 
curieusement des éléments épars d'autres traditions manuscri- 
tes de l'euvre d'Athanasc : 

D = Ambrosianus D 51 suppl.13 xvi's., f. 132 v-156 v. 

N= Marcianus graecus 369\ xic et xv's., f. 66 r-76r 
(XVe s.). 

W = A thous Vatopedi 7, xl s., f. 23 ν-3 r. A ce dernier 
groupe on peut joindre : 

p = Vaticanus graecus 1579, xvies., qui ne donne que les 
18 premiers chapitres de  VApologia de fuga sua 
(f. 211 r-216r). issus de quelque florilège. 


50 Les Untersuchungen de H. G. Opitz rappellent les 
données traditionnelles sur l'origine de ces textes, jamais 


1. Autrefois Regius 2284 d'où son sigle R. 
2. Autrefois Ambrosianus 235. 
3. Autrefois Marcianus 50. 
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étudiées auparavant dans leur ensemble. Les hypothèses 
émises sont élaborées sur la base d’une comparaison de tous 
les manuscrits connus qui donnent les trois œuvres historiques 
les plus importantes d'Athanase : VApologia secunda contre 
les Ariens, (PG 25, 239-410), le De Nicaenis decretis, (PG 25, 
411-475) et le De synodis (PG 26, 681-792). 

Notre base de recherche étant plus étroite que celle d'Opitz, 
et dépendante de la sienne, nous gardons les sigles qu'il a 
donnés aux divers manuscrits, nous réservant seulement 
l'originalité de l'établissement de notre texte des Apologies. 
qui s'écartera moins délibérément que celui d'Opitz du texte 
des mauristes repris par la Patrologie de Migne (PG 25, 
595-680) : l'esquisse ci-aprés en donnera les raisons. 


Recueils et collections 


51 La conclusion de H. G. Opitz1 est que les collections 
athanasiennes, dans l’état actuel de nos manuscrits, ne 
décélent aucune élaboration qui serait due aux érudits byzan- 
tins tardifs. S'il n'est pas question de remonter à Athanase 
lui-même, ni à la toute première génération aprés lui, il faut 
admettre l'existence d'un «corpus athanasien » dés l'époque 
de Sévére d'Antioche (début du vie siécle). Le texte en était 
plus ou moins frelaté, allégé ou contaminé selon les intentions 


1. Dans les listes de manuscrits que présentent scs Untersuchungen. 
Opitz a marque d'un astérisque les mss qu'il a collationnés lui-méme. Les 
archives des Bibliothéques italiennes (sauf celles de Parme, qui semblent 
pourtant tenues à jour depuis cinquante ans) ont gardé la trace de son 
passage. Sans doute la base des trois oeuvres susdites lui a paru suffisante, 
mais les conclusions catégoriques qu'il en tire appelleraient quelques 
nuances. 

2. Untersuchungen..., p. 189-210. 

3. Jéróme ne dit rien d'un recueil quelconque des oeuvres d'Athanase, 
et Cyrille d'Alexandrie croit citer son prédécesseur quand il s'appuie sur 
des ouvrages apollinaristes. 
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des usagers: apollinaristcs, nestoriens, monophysites ou 
orthodoxes. 

Dans lensemble des manuscrits existants, on peut distin- 
guer quatre collections principales entre lesquelles se parta- 
gent les douze manuscrits qui nous intéressent. 


l. La collection la plus compléte, sinon la meilleure, est 
constituée par les deux manuscrits réunis R et S (ce dernier 
est le Parisinus Coislinianus 45, xne s.). Elle est née entre 600 
et 750, pendant la période qui va de Justinien à Photius. Elle 
a intégré un recueil à'Apologies qui pouvait être constitué au 
temps de Sévére d'Antioche : ce recueil d'Apologies, Socrate 
l'a utilisé; à Constantinople, pour écrire son Histoire Ecclé- 
siastiquel. Élaborée dans les milieux alexandrins, semble-t-il, 
elle ne remonte certainement pas à Athanase, car Cyrille 
d'Alexandrie lui-méme n'est pas en état de distinguer les apo- 
cryphes des écrits authentiques d'Athanasel Seule la 
deuxième partie de la collection, le manuscrit R, nous inté- 
resse, qui contient les deux Apologies, defuga et ad Constan- 
tium Imperatorem. Il a servi de base à l'édition de Mont- 
faucon, Paris 1698. 

Le manuscrit F semble étre le dernier en date des manus- 
crits issus de cette tradition. Nous remarquerons son parallé- 
lisme, pour nos deux Apologies, avec R, et avec E. du xne siè- 
cle, transcrit au couvent S. Jean-Baptiste de Constantinople. 
Sur R, E et W s'appuie également la collection, antérieure au 
xive siécle, dont le témoin actuellement accessible est V. 


1. H. G. Opitz, o. c.. p. 157. 

2. Référence d'Opitz à E. Schwartz, B Der sogenannte Sermo maior 
defide des Athanasius », SBA W. h. 6, p. 43. Mais on pourrait se reporter à 
toutes les controverses monophysites avant et après le concile de 
Chalcédoine, oü les adversaires utilisent des textes aux origines plus que 
suspectes (cf. P. Gautier, « Saint Cyrille d'Alexandrie et saint Leon le 
Grand à Chalccdoinc », dans Dos Konzil von Chalkedon. t. |, Würzburg 
1962, p. 345-387. 
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2. Une collection antiochienne : elle est représentée par D. 
Théodoret en a connu des éléments, car ses citationsi, 
malgré des divergences de détails, semblent puisées à la même 
source. D ne date que du xvics., mais il est issu d’un manus- 
crit plus ancien ayant appartenu à Théodore d'Alcxandrcttc, 
rédigé par conséquent dans la mouvance d'Antioche et refié 
tant une collection déjà constituée à la fin du vme, ou au 
début du IXe siècle. 

Notre apparat critique fait ressortir le parallélisme rigou- 
reux qui existe, pour le texte de VApologie pour safuite entre 
D et les manuscrits issus de milieux byzantins : W (du mont 
/Xthos), N (de la collection du cardinal Bessarion, actuel- 
lement à Venise) et de nombreux éléments de K. Ce dernier se 
rattache à l'édition de Nicolas Doxapatres. dont nous allons 
parler, et a appartenu à l'empereur Jean Cantacuzène 
(1345-1355). D'autres œuvres contenues dans le même 
manuscrit D montrent une parenté profonde avec le texte du 
Vaticanus graecus 14341, qui semble refléter une compilation 
alexandrine d'esprit antichalcédonien. 

La comparaison de ces textes ne reléve pas de notre étude, 
mais le fait méritait d'étre signalé, car parfois nous suivrons 
volontiers le texte attesté par le groupe DNW (2-7). Les 
conclusions précédentes sont d'ailleurs confirmées par la 
découverte d'une version syriaquei dont le «texte et là 


1. Voici les paralléles entre Ap.fug. et Théodor et : Ap.fug. 3 (PG 25, 
648 13.0 12)et Théodoret. Il. 15. 7-9 (GCS 44, p. 129, 23-130, 20) ; 
Ap.fug.. 3 (C 13-649 A 3) et Théodor et. H. 5, 4 (p. 99. 17-100. 2) ; Ap. 
fug., 4-5 (649 A 9-649 C 4) et Théodoret. ΙΙ. 15. 4,5 (p. 128. 24-129. 
18) ; Ap.fug., 6-7 (652 A 5-653 A 13) et Théodor et. Il, 14. 4-11 (p. 125. 


14-127. 13); Ap.fug., 24 (673 C 8-676 B) et Théodoret, Il, 13, 4-8 
(p. 123, 19-124, 22) ; Ap.fug.. 26 (677 B 3-B 8) et Théodoret, ll, 24, 2 
(p. 153, 1-5). 

2. Opitz l'a marqué du sigle Z (Untersuchungen. p. 80). Il n'est pas 


témoin de nos Apologies. 

3. Ibid., p. 200s. Ce corpus syriaque a été élaboré à Édesse par des 
moines melchites en 723. [15 avaient donc vraisemblablement à leur dispo- 
sition une collection antiochienne. Sévére d'Antioche protestait déjà (cf. 
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disposition (des traites) offrent des similitudes frappantes avec 
la collection Z » et avec des éléments de D. 


3. Une collection alexandro-byzantine (la W-Sammlung) 
semble née à Constantinople et avoir été rassemblée dans un 
souci de polémique anti-monophysitc, sous l'inspiration de 
Léonce de Byzance (vic siécle). Opitz y discerne une préoccu- 
pation de fidélité aux textes originaux et un recours à des 
traditions alexandrines. Mises à part deux interpolations, le 
savant allemand n'y trouve inséré aucun texte franchement 
apollinariste. Elle est malheureusement incomplète, ne 
comptant que 28 traités. 


4. La collection la meilleure est sans contredit celle de 
Nicolas Doxapatres, notaire du patriarche de Constantinople 
et originaire de l'Italie méridionale, comme nombre de 
« Byzantins » de cette époque, alors que régnait Roger de 
Sicile (1101-1154). Le recueil fut offert, «sans aucun doute 
possible, à l'empereur Jean Comncne* », donc dans la pre- 
miére moitié du xnc siècle. 

L'édition est faite, affirme Opitz. avec un souci visible 
d'uniformiser au maximum le texte d’après les meilleures 
traditions existantes : le corpus des Apologies, des fragments 
de R-S, et la collection W. 

Il semble que le manuscrit de Bále (B) en soit une copie 
fidéle, exécutée par des moines de l'Athos2. Il a servi plus 


ibid., p. 166) contre ceux qui falsifiaient les textes d'Athanase. On y reléve 
d’ailleurs de nombreuses infiltrations monophysites et anti-chalcé- 
doniennes. 

1. Ibid., p. 30. Jean Comméne fut empereur de 1118 à 1143. 

2. Mais ce n'est là qu'une hypothése. Le manuscrit peut avoir une 
source commune avec celle du recueil de Doxapatres et étre indépendant de 
ce dernier. D'ailleurs Opit z lui-même ne se faisait pas illusion sur la valeur 
provisoire de scs hypothéses (ο. c., p. 7) : - L'histoire (compléte) de la 
tradition ne sera possible qu'apres l'achévement de l'édition. Bref il serait 
prématuré, pour le moment, de vouloir dire quelque chose de définitif sur 
les occasions qui amenérent à la constitution des groupements de manus- 
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que tous les autres manuscrits aux éditeurs modernesl. 
Α la même tradition se rattachent les manuscrits O et P, à 


peu près contemporains de l'édition de Doxapatres. 
Voici le stemma qui résumerait les données précéden- 


tes: 


crits... C'est que cette histoire dépasse de beaucoup le domaine couvert par 
les matériaux dont nous disposons, elle est loin de présenter uniquement un 
aspect philologique : la solution derniére des problémes (soulevés) ne peut 
étre donnée que dans le cadre solide d'une interprétation qui reléve du 
domaine historique pur et du domaine de l'histoire des dogmes. - On 
congoit que la tentative dépasse le cadre modeste de cette étude. 

1. Οργτζ (o.c., p. 281) en dresse la liste. Sur ce manuscrit ont été 
faites les traductions latines d'Érasme et de Nanningh. Il en existe des 
copies fragmentaires /Cantabrig. gr. 203, Trinity College B9, 7. et Genov, 
gr. 29 t. III) et complètes (Vindob. theol. gr. 2, xv's. ; Vatic, otlobon. gr 


456 ; Oxon. 29, 1410). 
2. + : le ms. N du xies. a été complété au xv's. par des feuillets en 
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Éditions 


52 l. Première édition partielle et en latin : Vicence 
1482, par Leonardus Basilcnsis. 

2. Paris 1520, en un volume, par Nanningh. 

3. Érasme, en 1527, édite le manuscrit de Bâle, qui 
contient VApologie pour sa fuite. 

4. Réédition des deux précédentes : Lyon 1532. 


La premiére édition compléte, que nous pouvons considérer 
comme Védition princeps, est faite chez Commelin. à Heidel- 
berg (1600), avec un appendice de Felckmann (1601). Elle a 
etc revue par Piscator (2 tomes) : Paris 1627. 

Arnaud de Nüremberg réédite l'édition de Paris à Leipzig 
en 1681. Elle est réimprimée à Cologne en 1686 et porte 
couramment le nom d'édition de Cologne. 

L'édition la plus importante est celle des mauristes (Lopin 
et Montfaucon): 3 tomes, Paris 1698 ; augmentée d'un 4e 
tome par Giustiniani : Padoue 1777. C'est celle que réédite 
Migne (PG, 25-28) sans corrections appréciables. 

La véritable édition critique est commencée par 
H. G. Opitz: Athanasius Werke, Berlin, 1935-1941*. Elle 


papier pour les pages initiales, qui avaient sans doute etc abimées. Or ce 
sont ces pages qui contiennent VAp.fug. Mais l'unité du manuscrit a été 
sauvegardée ; clic est garantie par une copie intégrale réalisée au xvi's. par 
le copiste grec Emmanuel de Moncnwasia (Cantabrig. gr. 203). 

Xx ms. hypothétique dont D est issu. 

y* ms. hypothétique (entre le xi-xne et le xtv's.) dont semble issu 
directement F et dont semble dépendre V. 

Ζ" = ms. hypothétique dont l'influence se serait exercée sur K, qui se 
rattacherait par lui à l'édition de Doxapatrcs et offrirait des traces de 
parente avec le corpus nestoricn. 

Le trait gras exprime un lien direct, le trait en pointillé une filiation 
vraisemblable. 

1. Saufindication contraire, nos réferences à Opitz renvoient au tome 2. 
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est vivement prise à partie par F. Scheidweiler, dans la Byzan- 
tinische Zeitschrifst 47, 1954, p. 73-94. Mais l'Académie de 
Berlin a décide de la poursuivre sur les memes bases (celles 
des Untersuchungen d'Opitz, Berlin-Leipzig 1935). Nous 
exprimons ici notre gratitude à FAcadémie pour la courtoisie 
avec laquelle elle a bien voulu —sur l'intervention bienveil- 
lante de l'institut de Recherche et d'Histoire des Textes de 
Paris nous communiquer les photocopies des manuscrits K 
et W. 


Traductions 


53 Allemandes: 

Samtliche | Werke der  Kirchenvater, t. 13-18, Kempten 
1835-1837. 

J. Fisch, Bibliothek der Kirchenvater, Ausgelesene Schriften 
des Athanasius, t. 1-2, Kempten 1872-1875 (ne 
contient pas les deux Apologies). 

J. Lippl et A. Stegmann, Bibliothek der Kirchenvdter2, 
t. 13, Kempten 1913. 

A. Stegmann et H. Mertel, Bibliothek der Kirchenvdterl, 
t. 31, Kempten 1917. 


A nglaises : 
J. Robertson, A Select Library of Nicene and post-Nicene 
Fathers of the Christian Church, sér. 2, t. 4, New 
York 1892. 


Françaises : 
F. Cavallera, Saint Athanase (295-373), Paris 19052. 
E. Fialon, Saint Athanase. Étude littéraire, suivie de lApolo- 
gie à l'empereur Constance et de l'Apologie de sa 


fuite, traduites en francais, Paris 1877. 
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Polonaise : 
Sw. Atanazy, Apologie (Les Apologies), trad. J.Ozóg, 
Varsovie 1979. 


Russes : 

Les œuvres des Saints Pères en traduction russe, Académie 
ecclésiastique de Moscou, 4 vol., Moscou 
1851-1854-. 1902-19032. 

Auparavant : Tvorenia sv. Otsov (Œuvres des saints Pères), 
Moscou 1843-1851, qui semble avoir été à la base 
de l'édition de la laure Trinité S. Serge, 1902. 
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Cette notice relève essentiellement les titres d'ouvrages et d'articles 
qui sont cités plusieurs fois et d’une manière abrégée. 


l. — SIGLES 

BAB Bulletin de la Classe des Lettres de l'Académie 
Royale de Belgique, Bruxelles. 

BLE Bulletin de Littérature Ecclésiastique. Toulouse. 

BSAF Bulletin de la Société nationale des Antiquaires de 
France, Paris. 

BSGR Bibliotheca Scriptorum Graecorum et Romano- 
rum. Teubner, Leipzig. 

ByzZ Byzantinische Zeitschrift, Munich. 

CRAJ Comptes rendus de [Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres, Paris. 

CSEL Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum Latinorum. 
Vienne. 

CUF Collection des Universités de France, Paris. 

DA CL Dictionnaire d'Archéologic Chrétienne et de Litur- 
gie, Paris. 

DTC Dictionnaire de Théologie Catholique, Paris. 

GCS Die Griechischen Christlischen Schriftsteller der 
ersten (drci) Jahrhunderte, Berlin-Leipzig. 

JEA Journal of Egyptian Archaeology. Londres. 

MH Museum Helveticum, Bále. 


MSR Mélanges de Science Religieuse, Lille. 
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R.hM Rheinisches Museum, Francfort. 

Δ. Revue des Sciences Religieuses, Strasbourg. 

SA JFHZ Sitzungsberichte der Ósterreichischen Akademie 
der Wissenschaft in Wien, Philos.-Hist. Klasse, 


Vienne. 
SBA W Sitzungsberichte der Bayerischen Akademie der 


Wissenschaften, Philos.-Hist. Klasse, Munich. 


Sources Chrétiennes, Paris. 
yChr Vigiliae Christianae, Amsterdam. 
^K G Zeitschriftfur Kirchengeschichte, Stuttgart. 
ZNIW Zeitschriftfur die Neutestamentliche Wissenschaft 


and die Kunde der alteren Kirche, Berlin. 


H. — Œuvres d'Athanase 


Ap. c. ar. Ξ Apologie contre les ariens, éd. H. G. Opitz. 


Athanasius | Werke, t.2, Berlin-Leipzig 1934. 
p. 87-168. 

Ap. Const. — Apologie à l'empereur Constance, PG 25, 
595-642. 

ΑΡ: fug. - Apologie pour sa fuite, éd. H. G. Opitz. o.c.. 
t. 2, p. 68-86. 

Ep.fest. = Lettresfestoies. Version latine et fragments grecs : 


PG 26, 1351-1444 ; version syriaque : éd. W. Cure- 
ton, The Festal Letters of Athanasius, Londres 


1848. Voir Index syr. 


Hist. ar. — Histoire des ariens dédiée aux moines, éd. 


H. G. Opitz, o.c., t. 2. p. 183-230. 
De synodis, éd. H. G. Opitz. o.c., t. 2, p. 231 278. 


Syn. = 
III. — Auteurs anciens 
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10 


Του dryiov Αθανασίου ἀρχιετπσκόπου 
᾿Αλεξἀνδρειὰ ἀττολογία ττρὀ τὸν βασιλέα 
Κωνστάντιον. 


1. Ἐκ πολλών £TOV οντο σε Χριστιανόν, koi ἐκ προγόνων 
φιλόθεον ἐπιστάμενο, εὐθύμω TX περὶ ὁμουτου νυν 
απολογούμαι ' τοι γὰρ TOU μακαρίου Παύλου λόγοι 
χρώμενο , αυτόν σοι πρεσβευτήν ὑπὲρ ὁἑμουτου ποιούμοι ' 
εἰδω ουτόὸν μὲν κἡἠρυκα τη ὁληοεία , σὲ δὲ των οαὐτού 
ρηµάτο»ν «Φιλήκοον, Οεοφιλέστοτε Αὐγουστε. 

Περὶ μὲν οὖν τῶν εκκλησιαστικὠν KAİ τη KOT εμού γε- 
νομένη συσκευή , αὐτάρκη τὰ γραφέντο TOP TOV τοσού- 
των επισκόπων µαρτυρήσαι τη ση εὐλαβείοῦ ikav δε καί 
τα τη μετάνοια Οὐρσακίου καὶ Οὐάλεντο sığal πάσιν, 
ὅτι μηδὲν ov ἑπέστησον καθ᾿’ ἡμῶν εἶχεν ἀληθέ . Τὶ γὰρ 
τοσούτον ἁλλοι δύνονται μαρτυρεῖν, ὁσον οὗτοι γράφοντε 
εἰρήκασιν : «Ἐψευσάμεθο, ἐπλασόμεοα, καὶ πάντα τό 
κατὰ ᾿Αθονασίου συκοφαντία γέμει »; Προσθήκη δὲ πρὸ | 
Φφονεράν ἀπόδειξιν, εἰ καοταξιώσεια μαθεῖν, ότι, παρόντων 
μὲν ημών, οὐδὲν ἀπέδειξον οι κατηγορούντε κατὰ Μακαρίου 
TOU TIPEOOUTÉPOU : ἀπόντων δὲ ἡμών, κατὰ μόνα ἐπροξαν 


ἁπερ ἠθέλησαν. Τά δὲ τοιαύὐτα προηγούμενου μὲν ὁ θΘειο 


Tit ὁγιου — Ἀλεξανδρεία B : αὐτοῦ K.PORE adj. m. rec. V || 
1. 1 érov : s. 1. post oe E || 3 ἀπολογοῦμαι , hic incipit V 


a. Cf. Act. 26. 2 


1. Au concile de Sardique en 343, où Athanase est lave des accusations 
portées au Synode de Tyr. 


SAINT ATHANASE 
ARCHEVÊQUE D'ALEXANDRIE 


APOLOGIE 
A L'EMPEREUR CONSTANCE 


Introduction : I état nées ο μον αν 
general de la question ο... στὸ 
non ancestrale, homme religieux, 

je le sais ; aussi est-ce avec confiance que je te présente ici 
l'apologie de mes faits et gestes. Je reprends là les termes du 
bienheureux Paul* pour l'avoir comme ambassadeur auprès de 
toi, sachant bien que, s'il est un héraut de la vérité, toi. tu es 
un heureux auditeur de ses enseignements, trés pieux Auguste. 
Ainsi donc, à propos des affaires ecclésiastiques et du com- 
plot ourdi contre moi, que suffisent les signatures' de tant 
d'évéques pour témoigner devant Ta Prudence. C'est assez 
également du changement d'opinion d'Ursace et de Valens?3 
pour montrer à tout le monde qu'il n'y a rien de vrai dans les 
accusations qu'ils ont portées contre moi. Quel témoignage en 
effet pourra-t-on apporter dont la valeur soit comparable à ce 
qu'ils ont déclaré par écrit : « Nous avons menti et inventé ; 
les accusations portées contre Athanase sont un tissu de 
calomnies-i » ? Ajoutons à ce témoignage explicite, si tu veux 
bien l'apprendre, qu'en notre présence les accusateurs n'ont 
produit aucune preuve contre le prétre Macairc4. Aprés notre 
départ au contraire, ils ont fait entre eux ce qui leur a plu. 
Mais les procédures de ce genre se trouvent, de par la loi 


2. Les enquéteurs délégués par le concile de Tyr charges de faire la 
vérité sur « les agissements d'Athanase » et qui revinrent d'Egypte avec de 
faux témoignages accablants. Cf. Introd. δ 8 et Index des noms propres. 

3. Ces mots ne se trouvent textuellement ni dans la lettre au pape Jules 
(Ap. ο. ar.t 58 = PG 25. 353), ni dans celle qu'ils adressérent directement à 
Athanase (ibid.) ; cf. aussi Hil air e, Fragm. hist.. H, 20 (CSEL 65, p. 143). 

4. 1- responsable dans l'affaire du calice d'Ischyras, dont on ne cessera 
de faire grief à Athanase. Cf. Sozo mène, Il, 25 (PG 67, 1001-1008 GCS 
50, p. 84-87). 
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νόμο, ἐπειτοαι δὲ καὶ oi ἡμέτεροι νόμοι μηδεμίον ἐχειν 
δύναμιν | ἀπεφήναντο. ᾿Απὀ μὲν οὖν τούτων οἶδα ὅτι koi 
ἡ or εὐσέβεια, φιλαλήθη οὐσο καὶ φιλόθεο, ἡμά μὲν 
ελευθόρου ἁπό πάση υποψία σύνορο, τοῦ δὲ καθ᾽’ ημών 


γενομένου συκοφάντα ἀποφοῖνει. | 


2. ile δὲ τη διαβολἠ τη Ker ἐμοῦ γενομένη map% 
τη ση φιλανθρωπία διὰ τον εὐσεβέστοτον Αὐγουστον καί 
μακαρίο μνήμη καί οιωνίου Κὠνστοντοι τον αδελφὸν σου 
(τούτο γὰρ οἱ εχθροί Ορυλούσι, καὶ γράψαι τετολμήκασιν), 
ικονὀϊ τὰ πρώτα δειξαι koi τοῦτο pr] ὀληοή. Εἰ μὲν γὰρ óAAo! 
τινὲ MOOV οι τούτο λέγοντε , δικἁσιμον rjv τὸ rrpóypo, χρεία 
τε πολλή ἀποδείξεω , καὶ τῶν ει πρόὀσωπον ελέγχων : ει 
δὲ οἱ τὰ πρώτα πλάσαντε οὐτοὶ καὶ τούτο συνέθηκαν, rra 
οὐκ ἐξ εκείνων εἰκότω καί ταὐτοπτεπλασμένα δείκνυτοι; 

Διά τούτο γὰρ πόλιν κατὰ μόνο λαλούσι, νομίζοντε ὑφαρ- 
πάζειν δύνασθαι την σἠν θεοσέβειαν. AAA ἐσφόλησον : οὐ 
γάρ o ἠθέλησαν ἠήκουσα , ἀλλὰ τη μοακροΟουμίο δέδωκο. KAİ 
ἡμῖν χώρον ἁἀπολογεῖσθοι. Τὸ γὰρ μὴ πορουτὰά κινηθήνοι, koi 
τιμωρίον ἁποιτησαοι, οὐδὲν rjv ἑτερον η, ὦ δἰκαιον βασιλέα, 
περιμείναι καὶ την τού διαβληθέντο απολογίον * ἡ εὰν 
καταξίωση ἀκούσοι, τεθάρσηκα ὦ κοὶ ἐν τούτοι κοτογνώση 
TOV προπετευσομένων καὶ μή φοβηθέντων τὸν Θεόν, £vrEIAG- 


μενον μηδὲν ψεύδο ἀπὸ στόμοτο βασιλεῖ λέγεσθοι. 


19 ἡμέτεροι : ὑμέτεροι V || 20 οἴδα corr. Opitz :οἶδα &HE ont. V 
Il ὅττ : ἐπεὶ V || 21 οὖσα: £on V 

2, 3 σου : om. V' || 6 οἱ τούτο : oq. ΚΟ || 6 rv : ἂν rv ν || 9 
πεπλασμένα : πεπλασμένω F.V || 12 ἠκουσα : ὦ ἠκουσα [17 
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divine d’abord, mais aussi de par nos lois à nous, entachées de 
nullité. À partir de là, je le sais, Ta Piété, soucieuse du vrai et 
amie de Dieu, est d'accord pour nous voir libre de tout soup- 
con et déclarer que nos adversaires sont des calomniateurs. 


2. Quant à l'accusation portée 
contre moi auprès de Ta Bonté à 
cause du trés pieux Auguste, ton 


frére Constant d'heureuse et éter- 


I. Premier chef 
d'accusation : Athanase 
aurait travaillé à désunir 

les deux empereurs 


. | nelle mémoire — mes ennemis en 
a) Captatio bencuolentiae 


effet la répètent avec malveillan- 
ce et ils ont osé l'écrire —, ce que je viens de dire montre assez 
qu'elle est fausse, elle aussi. En effet, si d'autres accusateurs 
venaient la colportant, l'affaire mériterait d'étre portée au tri- 
bunal : il y faudrait une série de preuves et des arguments for- 
mulés en face. Mais puisque ce sont les fauteurs des premiéres 
calomnies qui ont lancé ces accusations nouvelles, comment, 
à partir des premiéres, ne pas voir aussi la fausseté de ces der- 
nières ? 

C'est bien pourquoi, là encore, ils se concertent entre eux, 
pensant bien arriver à circonvenir Ta Piété. Déception ! Tu ne 
les as pas écoutés comme ils l'auraient voulu ; au contraire, 
Ta Longanimité nous a donné, à nous aussi, le loisir de nous 
défendre. Tu ne t'es pas ému inconsidérément, tu as différé la 
condamnation ; c'est là le fait d'un prince juste, qui attend la 
défense de l'homme que l'on calomnie. Si tu daignes l'enten- 
dre, j'ai confiance qu'en cette occasion encore tu condamneras 
ceux qui, dans leur témérité, on fait fi de la crainte de Dieu, 
qui défend de proférer le mensonge en présence du roib. 


προπετευσαμένων : τετευσαμένων R || ἐντειλά[ίενον : TÜV ἐντειλάμενον 
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b. cf. Prov. 24, 22 
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3. Αἰσχύνομαι μὲν οὖν ἁληθώ καὶ ἁπολογούμενα 
mepi τοιούτων, περὶ cov οὐδὲ αὐτόν οιµαι τὸν κοτήγορον 
ἐτι παρόντων ἡμῶν μνημονεύσει. Οἵδε γὰρ | okpiBo οτι 
τε αυτό ψεύδετοι, Kei οὐτε ἑμάνην ἐγὼ οὐτε των φρένων 
ἑξέστηκο, ἵνα kav ὦ  évOuunOsi τι τοιοῦτον ὑπονοηθώ. 
Διό οὐδ’ ον ὀἀλλοι ἐρωτῶσιν ἀπεκρινάμην, ἵνα μηδὲ ἐν TO 
χρόνω τη ἁπολογία οι ἀκούόντε κρεμαμένην εχωσι τὴν 
διόνοιον { τη δὲ ση εὐσεοεία λαμπρὸ καὶ µεγάλη τη φωνὴ 
ἀπολογοῦμαι, καὶ τὴν χεῖρα ἐκτείνο , ὃ µεμµάοηκα παρὰ 
TOU ᾽Αποστόλου, « μάρτυρα τὸν Θεόν επικολούμοι emi τὴν 
ἑμουτού ψυχήν » : καὶ, ὦ γέγρατιται £v το Βασιλικοῖ ιστο- 
ρίοι , xpópru Κύριο , καὶ µάρτυ ὁ Χριστὸ αὐτοῦ » (κἀμοὶ 
συγχώρησον εἴτιεῖν), οὐδὲ πώποτε περὶ τη ση εὐσεβείο 
KOKO ὀμνημόνευσα παρὰ ro ἀδελφω σου TO τη μοκαρίοι 
μνήμη Kovoravri, τω εὐσεβεστότω Αὐγούστω. 

Οὐ παρώξυνο τούτον, ὦ οὗτοι | διαβεολήκασιν ‘ ἀλλ᾽ εἰ 
ποτὲ καὶ ε!σελοόντων ημὼν πρὸ αυτόν ἐμνημόνευσεν 
αὐτὸ τη ση φιλονθρωπία , ἐμνημόνευσε δὲ koi ὅτε oi 
περὶ Θἁλάσσον ἦλθον ει τὴν Πιτυβίωνα, kai ἡμεῖ ἐν τη 
AruAni« διετρίβομεν : µάρτυ ὁ Κύριο , ὁπω ἐμνημόνευον 
ἐγὼ τη ση θεοσεοείο , καὶ ταύτα ἐλεγον ἁπερ ὁ Θεὸ | 
ὁτοκαλύψει τη or ψυχή, ivo καταρώὠ τὴ συκοφαντία 
των µε διαβαλόντων παρὰ ooi. Συγχώρησον εἰπόντι μοι 
τούτα, φιλονθρωπόταοατε Αὐγουστε, καὶ πο/Δήν μοι ou-^yvò)- 


μην óó . Οὐ γὰρ oÙTw rjv εὐχερῆ ὁ φιλόχριστο εκείνο, 


3. 2 τοιούτων: των TOI. KO || 3 παρόντων : περιόντων V || pvnpo- 
νεύσει : μζημονεύειν B«c || 7 κρεμαμὲ:Λ:ν KPOV : κρεμομένην RE 
κρεμωμένην B || 8 εὐσεβεία : εὐλοώείφ B |] 11 ἐν : oin. B || 13 οὐδὲ 
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3. Certes j'ai honte en vérité d'avoir à me laver encore 
d'accusations que mon accusateur, je pense, n'oserait méme 
pas mentionner si nous étions encore là. Car il sait parfaite- 
ment qu'il ment, lui, et que je ne suis pas devenu fou, moi ; 
que je n'ai pas perdu le sens commun au point de me laisser 
soupconner fût-ce d'avoir eu l'idée de telles horreurs. Aussi, à 
d'autres juges, n'aurais-je méme pas répondu, pour éviter que 
mes auditeurs, füt-ce le temps de ma défense, gardent en sus- 
pens leur opinion. Mais devant Ta Piété je veux me défendre 
haut et clair et, la main levée, comme je l'ai appris de 
l'Apótre, «j'en appelle sur ma vie au témoignage de Dieuc » 
et, comme il est écrit au livre des Rois, «le Seigneur m'est 
témoin ainsi que son Christ*| » — permets-moi, à moi aussi, de 
le dire — : jamais, au sujet de Ta Piété, je n'ai tenu de mauvais 
propos en présence de ton frére Constant d'heureuse mémoire, 
le trés pieux Auguste. 


b) La défense Jamais je ne l'ai excité comme 

ils m'en accusent. Mais si par- 

fois, au moment oü nous étions en sa présence, il parlait lui- 
méme de Ta Bonté — il le fit, par exemple, quand le groupe de 
Thalassos arriva de Pitybion et que nous séjournions à 
Aquilée —, le Seigneur est témoin de la maniére dont je parlais 
de Ta Piété. Je disais cela méme que Dieu fera voir à ton 
cœur pour que tu puisses juger de la fourberie de mes accusa- 
teurs. Excuse mes paroles, Auguste trés clément, fais preuve 
d'une grande indulgence à mon égard. Cet ami du Christ, en 
effet, n'était pas assez accessible, et je n'étais pas assez grand 


Ι 19 θάλασσαν BPR : θάλασον KO θάλασσαν EV || 21 ô α : αὐτύ 
ò B 4 23 pe δ' αβαλόντων : μεν (µε p. c.) διαδαλλόντων E διαδαλλὸν- 
των µε ΚΟ 
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οὐδὲ τηλικοῦτο ἡμην ἐγὼ ινα περὶ τοιούτων ÉKOIVOAOYOU- 
μεθα, καὶ οδελφὸν ὀδελφώ διέβαλλον, ἡ παρὰ βασιλεῖ περὶ 
βοσιλέω κοκὠ μνημονεύσω. 

Οὐ μοΐνομαι, βασιλεύ, οὐδὲ ἐπελαθόμην τη Θεία φωνὴ 
λεγούση '« Koi γε ἐν συνειδήσει σου βασιλέα μὴ καταράση, 
Koi εν ταμείοι κοιτῶνο σου μή καταράἀσγ) πλούσιον ὅτι TE- 
TEIVÓV του οὐρανοῦ ἁποίσει σου την φωνήν καί ὁ τὸ πτέρυγα 
ἔχων ἁπογγελει λόγον »σου. Ei δὲ καί τα κατιδίον λεγάμενα 
καθ ὑμῶν των βασιλέων OÙ κρύπτεται, πὠ οὐκ ἁπιστον εἰ 
παρόντο | βασιλέω , καὶ τοσούτων ἑστώτων, ÉAEYOV κοτὰ 
σοῦ ; Οὐ γὰρ μόνο ὁώροκά ποτὲ τὸν Αδελφὸν σου, οὐδὲ 
μόνω μοὶ ποτὲ εκεινο ὠμίλησεν ' ἀλλ’ αεί μετά τού 
επισκόπου τὴ πόλεω ἐνθοα rv, koi ὀἁλλων των ἐκεὶ 
παρατυγχανόντων εἰσηρχόμην : κοινὴ τε αὐτὸν ἐβλέπομεν, 


* 


KOÏ κοινή πόλιν ὀνεχωρούμεν δύνοται Φουρτουνοτιονὸ 
ὁ τή Ἀκυωληία ἐπίσκοπο µαρτωρήσαι περὶ τούτου, 
ικανό ἐστιν ὁ Ποτὴρ Ὅσιο εἰπεῖν, καὶ Κρισπῖνο ὁ τι 
Ποτάοων, καὶ Λούκιλλο ὁ ἐν Βερωνί, καὶ Διονύσιο ὁ ἑν 
Ληΐδι, καὶ Βικέντιο ὁ ἐν Καμποινἰοι ἐπίσκοπο . Kai επειδήἠ 
τετελευτήκασι Μοξιμινο ὁ Τριβέρεω , καὶ Προτάσιο 
ὁ τὴ Μεδιολόνου, δύνοτοι καὶ Εὐγένιο ὁ γενόμενο 
μόγιστρο μαρτυρήσοι ' αὐτὸ γὰρ οἰστηκει προ τού 
βηλοῦ, καὶ ἡκουεν ἁπερ ἠξιούμεν αὐτὸν καἰάτιερ αὐτό 
κατηξἰου λέγειν ἡμῖν. Τουτο τοίνυν εἰ καὶ IKOV πρὸ 
ὁττόδειξιν ἐστι, συγχώρησον ὁμω διηγησασθαι κοὶ τὸν 
λογισμὸν τὴ Αποδημία , ἱνο καὶ ἐκ τούτων κατογνφ TOV 


διαθολλόντων FH μάτην. 


26-27 ἑκοινολογούμεΟα : -λογώμεθα B || 27 ἁδελφω : ἁδελφόν B 
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personnage pour tenir avec lui de tels propos, pour attaquer 
un frère auprès d'un frère, ou parler mal d'un empereur en 
présence d'un autre empereur. 

Je ne suis pas fou, Prince, et je n'ai pas oublié l'avertisse- 
ment divin : « Fût-ce en pensée, ne maudis pas le roi, et dans 
le secret de ta chambre ne maudis pas le riche, car l'oiseau du 
ciel lui rapportera ta parole et le messager ailé ton propos'. » 
$1 donc les mots proférés dans le secret contre vous, les prin- 
ces, ne demeurent pas cachés, comment est-il croyable qu'en 
présence de lempereur et devant une telle assistance, j'aie 
parlé contre toi ? Car jamais je n'ai été seul à voir ton frére, 
jamais il ne m'a entretenu en téte à téte. Toujours j'étais avec 
l'évêque du lieu et j'entrais en compagnie des autres per- 
sonnages présents à la cour : ensemble nous le voyions, en- 
semble également nous nous retirions. Fortunaticn, l'évéque 
d'Aquilée, peut en témoigner ; sont également en mesure de 
l'affirmer le vénérable Ossius, Crispinus de Padouc, Lucilius 
de Vérone, Denys de Lydda et Vincent, évéque de Campanie. 
Enfin, puisque Maximin de Tréves et Protais de Milan sont 
morts, tu peux encore avoir le témoignage d'Eugéne, devenu 
depuis maitre des offices: il sc tenait en effet devant le 
voile et entendait nos requétes, ainsi que les réponses de 
l'empereur. Tout cela peut donc suffire à ma défense. Avec ta 
permission cependant, j'exposerai en détail la série de mes 
déplacements : tu pourras par là aussi juger des vaines atta- 
ques de mes accusateurs. 


V : oin. alii || xai : 01». B s. 1. E || 44 Βικέντιο a : Kidëvrio β 
ΙΙ 45 ToiBépeo : Τριβίρετο Rac || 46 Μεδιολάνου : Μεδιολάνων V || 
49 koi : i. 1. B Buw xtxl B 


c. Eccl. 10, 20 


1. Dans les audiences l'empereur se tient derrière un voile et c'est un 
haut fonctionnaire du palais qui introduit les personnes admises à l'au- 
dience. Cf. Hist. Aug., /fe d'Alexandre Sévère, IV. 3; L. Br éhier , Le 
Monde Byzantin, t. 2, Les institutions de l'empire byzantin (Évolution de 


[humanité 32bis), Paris, 1949, p. 83. 
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4. Ἐξελθὼν ἀπὸ τη Ἀλεξανδρεία , οὐκ ει τὸ 
στροτόπεδον TOU ἀδελφοῦ σου, οὐδὲ προ ἆλλου rivo 
ἡ μόνον ει την “Ρώμην ὀνήλθον . καὶ τη ᾿Εκκλησία τὰ 
KOT ἐμουτὸν παραθέµενο (τούτου γὰρ μόνου μοι φροντὶ 
nv), ἐσχόλαζον roi συνάξεσι. To ἁδελφω σου οὐκ £ypoupo, 
ἡ μόνον οτε οἱ περὶ Ευσέβιον ἐγραψον οὕτω KOT εμού, 
καὶ ονόγκην ἐσχον ἔτι ὧν £v τη ᾽Αλεξανδρεία ἁπολογησα- 
σθαι: καὶ οτε, TTUKTIX των θείων Γροφών κελεύσαντο 
ουτού μοι κατασκευάσαι, | ταύτα ποιήσα ἁπέστειλα " χρή 
γάρ ἁπολογούμενόν µε ἀληθεύειν τη ση Οεοσερεία. 

[piov τοίνυν ετών παρελθόντων, τῳ ἐνιουτῷ γράφει κελειυ- 
σα ἁποωαντησαί µε πρὸ αὐτόν : rjv δὲ £v τη Μεδιολόνω. Ἐγώ 
δὲ, διερωτών την οιτίον͵,(ού γὰρ ἑγίνωσκον, pópru ὁ Κύριο ), 
ἐμοοον Om) επἰσκοποἱ τινε, ἀνελοόντε , | ἠξίωσον OUTOV 
γράψαι τη Of εὐσεοεία DOTE σύνοδον γενέσθοι. Πίστευε, 
βασιλεύ, ουτω γέγονε, καὶ οὐ ψεύδομοι. KorTe/,Owv τοίνυν 
ει την Μεδιόλανον, εἶδον πολλήν φιλονθρωπἰον : κοτηξίωσε 
γάρ ἰδεῖν με, xoi εἰπεῖν ὅτι ἐγραψε καὶ ἁτεέστειλε πρὸ 
σὲ οξιὼν σύνοδον γενέσθοι. 

Διάγοντα δὲ µε ἐν τη προειρημένη πόλει, μετεπέμψατο 
πόλιν ει τὰ Γαλλία , eksi γάρ καὶ ὁ ΓΠοτήρ "Όσιο ἠρχετο, 
ινα ÉKEIOEV ει τὴν Σαρδικὴν ὀδεύσωμεν.Λἱετό δὲ την σύνοδον, 


ἐν τη Νοϊσσφ μοι διάγοντι γράφει ' καὶ ἀνελθών A Ἁκυληῖοι 


4, 6 αὐτώ : orn. V || 11 παρελθόντων : παρόντων K πσριόντων O 
I| τώ KPO B : τετάρτω B || 12 v : ἐν Νεο || Μεδολάνω : Μεδολάνων 
VH 13 µάοτυ : (laprupel Bac || 17 Μεξόλανον : Μεδιολάνων V 
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4. En quittant Alexandrie, ce n'est ni au camp de ton frère, 
ni chez personne d’autre que je me rendis ; je gagnai seule- 
ment Rome. J'y confiai mes difficultés à l'Église — c'était ma 
seule préoccupation — et je passais mon temps dans les 
assemblées de priére. Je n'écrivis pas à ton frére, sauf lorsque 
les eusébiens lui envoyérent une lettre contre moi* : je fus bien 
obligé, étant encore à Alexandrie, de me défendre. Une autre 
fois encore, lorsque, aprés avoir recu l'ordre de lui fournir une 
table des divines Écritures1, je lui envoyai mon travail : il faut 
bien que, dans une apologie, je dise toute la vérité à Ta Piété. 

Trois ans passérent et voilà qu'il m'envoie, par écrit, l'ordre 
de me présenter devant lui. Il résidait alors à Milan. Je m'in- 
formai, moi, du motif — le Seigneur m'est témoin que je 
l'ignorais — et jJ appris qu'un groupe d'évéques était venu le 
prier d'écrire à Ta Piété pour obtenir un synode3. Crois-moi 
Prince, cela se passa ainsi, je ne mens pas. Je me rendis donc 
à Milan, oü je trouvai un accueil trés bienveillant. Il daigna 
me voir pour me dire qu'il t'avait écrit et qu'il t'avait envoyé 
une ambassade pour demander la réunion d'un synode. 

Je séjournais donc dans la ville susdite, lorsque de nouveau 
il me fit venir prés de lui en Gaule. C'est là que se rendait 
aussi le vénérable Ossius : nous devions de là nous mettre en 
route pour Sardiquc. Aprés le synode, pendant que j'étais à 
Naissus4, il m'écrivit. Je m'en allai passer le reste du temps à 


1. Nous n'avons pas trace de cette lettre dans les écrits d'Athanase. 

2. S'agit-il de la Synopsis (PG 28, 283-438), rangée traditionnellement 
au nombre des écrits douteux, ou d'un exemplaire de la Bible ? 

3. Sur ccttc ambassade, voir Hil air e, Fragm. hist., IIl, 14 (CSEL 65, 
p. 57s.) et Annik Mart in, Introduction à ['Histoire * acéphale» (SC 317), 
p. 41s., n. 5. 

4. C'est là qu'Athanase célébra la fête de Pâques 344 (cf. Index. Syr. = 
SC 917. p. 243). 
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λοιπόν διέτριβον, ἐνθο µε τὰ γράμµμοτατη oñ θΘεοσεβείἰα 
25 κοτέλοβον. KàKkelOEV κληθεί πόλιν πορἀ του μακαρίτου, 
Koi ἀνελθὼν εἰ τὰ Γολλία , οὕτω ἠλθον παρὰ τὴν onv 


εὐσεβειαν. | 


5. Ποιον τοἰνυν τόπον, ἡ τίνα χρόνον φησὶν ὁ κατήγορο , 

v œw τοιοῦτό µε sipnkévou διέβολεν ; ἡ rivo  mopóvro 
ἐμάνην φθέγξασθαι τονουτα OIX ὦ εἰτόντο μου 
KOTEWEUOOTO ; ἠτι ἐστιν ὁ τούτω συνηγόρων KOİ μαρτύρων ; 

5 à γὰρ εἰδον οἱ οφθαλμοί αυτού, τοῦτοι καὶ λέγειν οφείλει, 
ὦ ἡ θεα Γραφή παρήγγειλεν. Οὐδένο μὲν οὖν οὐτο 
εὐρήσει µἁἀρτυρατων μὴ γενομένων : ἐγὼ δε, ότι οὐ ψεύδομοι, 
μάρτυρα μετὰ τη αλήθεια καὶ τὴν onv εὐσεβειαν ἐχω. 
᾿Λξιῶ yòp, γινώσκων σε μνημονικώὠτατον, ἀὀνομνησθήναι 
ΙΟ των λόγων ὧν ὀνέφερον τότε, οτε κατηξίωσα ἰδεῖν με ' 
πρώτον μὲν ἐν Βιμινοκίω, δεύτερον δὲ ἑν Κοισαρείο τη 
Κοπταδοκία , καὶ τρίτον £v τὴ ᾽Αντιόχεια ' εἰ καν των περὶ 
Εὐσέβιον των µε λυπησάντων κοκὠ ἐμνημόνευσο παρὰ 
σοὶ, εἰ | Bav τινα των ἀδικησάντων με. Ei δὲ μηδὲ 
15 κοθ᾽ ov ἐδει µε λέγειν τούτου διἑέβοίλον, ποιον εἶχον μανίον 


Bacia βοισιλεἰ διαβάλλειν, καὶ οδελφὸν ἁδελφώ συγκροῦσοι ; 


25 κατέλαβον aV : κοτέλαβε-/ BE 

5, 2 διέβολεν V : διέδαλλεν αΒΕ || 1 κατεψεύσατο : ζατεψεύσαντο 
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Aquiléc, où me rejoignit la lettre de Ta Piété*. Convoqué 
encore une fois par le regretté [prince], je repartis pour la 
Gaule, et ainsi j'arrivai auprès de Ta Pietéi. 


5, En quel endroit donc, à quelle époque mon accusateur 
me reproche-t-il d'avoir tenu les propos en question ? Devant 
quel témoin ai-je eu la folie de prononcer ces paroles qu'il m'a 
faussement attribuées ? A-t-il quelqu'un pour m'accuser avec 
lui et pour témoigner ? Ce que ses yeux ont vu, c'est cela qu'il 
doit dire, selon le commandement de la sainte Écriture'. Mais 
pour des paroles qui n'ont pas été prononcées, il ne trouvera 
pas de témoin. Pour moi, je ne mens pas et j'en ai pour 
témoins, avec la Vérité, Ta Piété elle-méme. Sachant que tu as 
une mémoire excellente, tu te rappelleras, je pense, les paroles 
que je t'adressai quand tu daignas me voir : une premiére fois 
à Viminacium, une deuxiéme à Césarée de Cappadoce et une 
troisième à Antioche. Tu sais si j'ai méchamment parlé devant 
toi fût-ce des eusébiens qui m'avaient fait tort, si j'ai accusé 
mes injustes persécuteurs. Si donc je n'ai pas attaqué méme 
ceux que j'aurais dû, quelle folie m'aurait pris de calomnier 
un empereur auprés d'un empereur, de dresser un frére contre 
un frére ? 


f.cf. Prov. 25, 7 


1. Athanase cite trois lettres dans Ap. c. ar., 51 (PG 25, 341). Il ne 
répondit à l'invitation de l'empereur qu'en apprenant la mort de l'intrus 
Grégoire de Cappadoce (juin 345). Voir Theooor et, Il, 9(10, 3) (PG 82. 
1021 B GCS 44. p. 121). 

2. La méme Ap. c. ar. donne le texte de la lettre adressée par l'empe- 
reur au peuple d'Alexandrie à cette occasion. L'entrevue eut lieu à Antio- 
che (août-septembre 346). Voir Théodo RET, Il, 9(12) (PG 82. 1021 
GCS 44. p. 123). 
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Ποροκολὠ, ἡ παρόντι µε ποίησον ελεγχθήνοι, ἡ 
κατόγνωθι των διάβολων, koi μίμησαοι τον A«uió λόγοντο: : 
«Τον κοτολαλούντα λάθρα του πλησῖίον, τοῦτον ἐξεδίωκον ». 
Τό μὲν γὰρ ὁσον EI οὐτού MKE, «στόμα κοταψευσάμενον 
ἀνείλε ψυχήν». *H δέση μακροουμἰα νενίκηκε, παρασχούσα 
παρρησίαν απολογία, ινα καὶ κοτογνωσθήναι δυνηθῶσιν 
© φιλόνεικοι καὶ συκοφάντοι. Περὶ μεν οὖν τοῦ εὑσεβεστάτου 
σου αδελφού τού τη μακαρίο μνήμη τουτα ‘ δύνασαι 
γάρ κατά τὴν δοθεισὸν σοι σοφίαν πορά Θεού προλοαμβόνειν 
το πολλά ἐκ των ολίγων τούτων, καὶ γινώσκειν την 


πλασοεῖσαν κατηγορίαν. | 


6. Περὶ δὲ τη ἑτέρα διαβολή , εἰ ἐγραψα τω τυράννω 
(τοὔνομα γὰρ οὐδὲ λέγειν βούλομοι), παροκολὠ, ὦ Θέλει 
" ἡ γὰρ 


υπερβολή τή διαβολὴ ἑξίστησί [ με, καὶ ει πολλὴν οσάἀάφειον 


καὶ δι ov ὀν δοκιμάση , εξέταζε καὶ ὀνάκρινε 


ὀγει. Koi πίστευε, Θεοφιλέστοτε βασιλεύ, πολλάκι κατ 
ἑμουτον λογιζόμενο ἠπίστουν εἰ ópo τι ἐμόνη τοσοῦτον 
ώστε KAİ τοιαύτα ψεύσασθοι. ᾿Επειδὴ δὲ map των Ἀρειανῶν 
ἑΟρυλείτο καὶ τούτο, καὶ ὦ  «uroi δεδωκότε  avriypo«pou 
επιστολἠ ἑκαυχώντο, ὀξιστάμην μειζόνω , καὶ «ὑπνου 
νύκτα διοτελῶν, ὦ προ παρόντο τού κατειτόντα 


ἐμοχόμην καὶ κρουγἠν ἐξοπινοίω ἠφίειν μεγάλην, καί 


19 του πλησίον BPRE : τὠ πλ. O του πλ. αὐτου KV || 23 οὖν : oin. 
HB 
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Cost De graces ων, comparaí- 
tre et que je sois confondu, ou 
bien mets un terme à ces calomnies, à l'imitation de David 
quand il proclamait : « Le calomniateur hypocrite de son pro- 
chain, je l'exterminais8. » Car, dans la mesure où il leur a été 
possible, «leur bouche menteuse a attenté à ma vieh ». Mais 
Ta Patience a été la plus forte, puisqu'elle m'a laissé la liberté 
de me défendre et aussi de les faire condamner comme sédi- 
tieux et délateurs. Ainsi donc au sujet de ton frère trés pieux 
d'heureuse mémoire, j'en ai dit assez. Tu peux, selon la 
sagesse dont Dieu t'a gratifié, deviner le reste à partir de ces 
quelques mots, et reconnaitre la fausseté de l'accusation. 


6. Quant à la seconde calom- 
nie, ma prétendue lettre au tyran 
— je ne veux meme pas pronon- 


II. Deuxiéme chef 
d'accusation : 
compromissions avec 


l'usurpateur Magnence 
a) La calomnie ton bon Plaisir et Par les Bens 


que tu voudras, méne une en- 
quéte et décide : l'énormité méme de la calomnie m'anéantit et 
m'enléve tous mes moyens. Crois-moi, trés pieux empereur, 
bien des fois je me suis interrogé en moi-méme et je n'arrive 


cer son nom —, je t'en prie, selon 


x 


pas à croire que l'on puisse devenir fou au point d'avancer de 
tels mensonges. Pourtant ce bruit se répandait par le soin des 
ariens : ils se vantaient méme d'avoir produit une copie de ma 
lettre et je n'en étais que plus anéanti ; je passais des nuits 
sans sommeil, je luttais contre mes accusateurs comme s'ils 
étaient là ; il m'arrivait soudain de pousser un grand cri, je me 


g. Ps. 100, 5 ΙΙ h. Sag. I, ΙΙ 


100 ATHANASE 


ηὐχόμην εὐθὺ στενάζων HET δοκρύων, εὑρεῖν τὰ σὰ 
KO εὐμενει. AAA και οὗτω τη Χάριτι τού Κυρίου 
τούτο. ευρών, πάλιν απορὠ ποίον αρχήν τη απολογἰοι 


15 ποιήσομαι ' οσάκι yóp ον ἑπιοάλωμαι λέγειν, εμποδίζομοι 
διὰ την TOU πρόγμοτο ἐκπληξιν. "Ολω μὲν γὰρ περὶ τού 
β μακοιρίτου σου ἀδελφοῦ πρόφασι | ἦν  miGovr τοῖ 
συκοφάνται , οτι τε κοτηξιούμεθο βλέπειν αὐτόν καὶ περὶ 
ἡμῶν ἠξίου την σὴν αδελφικὴν διάθεσιν, καὶ παρόντο μὲν 

20 ἐτίμοι πολλὰάκι , και ὀπόντο δὲ μετεπέμπετο. 
Τον δὲ διάβολον Μογνέντιον, µάρτυ ὁ Κύριο και pópru 
ὁ Χριστὸ αὐτου, οὐτε γινώσκω οὗτε BAw ἠπιστάμην αὐτόν. 
Foix τοίνυν συνήθεια τω μὴ γινωσκομένφ πρὸ τον μὴ 
YIVOOKOVTO ; ποία µε πρὀόφασι εἷλκε γράψαι τω τοιούτῳ : 
25 Ποιον προοίμιον τη επιστολή ετοσσον, γράφων OUT ; 
"Οτι Τὸν τιμὠντὰ με, οὗ των εὐεργεσιῶν οὐκ ἀν ποτὲ 
ἐπιλαοοίμην, τούτον φονεύσα καλώ ἐποίησα ; κοὶ 
αποδέχομαι σε τού γνωρίμου ἡμών Χριστιανοῦ KAİ 
πιστότοτου άνδρα ὀϊνελόντο; καὶ Οαυμάζομὲν σε σφάξαντα 
C 30 troù ἐν Ῥώμη yvnoio ἡμα ὑποδεξομένου ,[τἠν pokopiov 
σου θείαν την αληθω Εὐτρόπον, καὶ Ἀβουτήριον τύν 
γνήσιον ἐκεῖνον, καὶ Σπειρόντιον TÜv πιστότατον, κοι 


ὀλλου πολλού καλού : 


29 Οαυμάζομὲν KPORE : θαυμάζω V ἁποδέχοιαι B [| 31 A&ou- 
τήριον DPC ; “Λοουήριον alii 
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remettais en prière, demandant avec larmes et sanglots de 
trouver ton oreille bienveillante. Eh bien, par la grâce du 
Seigneur, telle je l'ai trouvée. Pourtant me voici de nouveau 
dans l'embarras : par où commencer ma défense ? J'ai beau 
essayer de parler, la monstruosité du fait vient m'arréter. Pour 
ce qui est de feu ton frére, en effet, l'affirmation des calomnia- 
teurs présentait les traits de la vraisemblance : on nous accor- 
dait l'honneur de le voir, il ne dédaignait pas, en notre 
faveurl, de faire appel à ton affection fraternelle. Auprès de 
lui, il nous honorait en mainte occasion ; absent, il nous fai- 
sait venir. 


b) Les arguments Mais ce démon de Magnence 
d'Athanase — le Seigneur m'est témoin et 
témoin son Christ — je ne le con- 
nais pas et il m'était totalement étranger. Quelle relation 
peut-il y avoir d'inconnu à inconnu, quel prétexte pouvait me 
pousser à écrire à un homme de ce genre ? Quel début aurais- 
je inventé pour ma lettre, si j'avais tenté de lui écrire ? 
Celui-ci peut-étre : « Un homme qui me donnait des marques 
d'honneur et dont jamais les bienfaits ne sauraient s'effacer de 
ma mémoire, tu l'as tué et tu as bien fait. Par ailleurs je te 
félicite pour les chrétiens, mes amis et mes hommes de 
confiance, de les avoir supprimés. Nous t'admirons d'avoir 
égorgé ceux qui nous ont fraternellement reçu à Rome », ta 
bienheureuse tante] Eutrope la bien nommée, Abouterios au 
cœur généreux, le trés fidèle Sperantius et beaucoup d'autres 
personnes de valeur. 


1. Cf. Ap. Const., 4, 15 : il s'agit de la lettre qui aboutit à la convoca- 


tion du concile de Sardique. 
2. Athanase s'adresse de nouveau directement à l'empereur. 
Eu-tropos : d'un caractére noble et généreux. 
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7. *Ap' οὐχί καὶ τὸ μόνον ὑποπτεύειν περὶ τούτων τὸν 
κοτήγορον ἑστί μανικὸν ; Ti γάρ µε πόλιν Οαρρεῖν ἐπειθεν 
οὕτω; Ποιον αὐτοῦ διάθεσιν εβλεπον οσφολή; "Ότι τὸν 
ίδιον δεσπότην ἁνεῖλε, καὶ περὶ | τού ὁουτοῦ φίλου 
ἁπιστο γέγονε, καὶ ὀρκου pev παρέβη, ει δὲ τον Θεὸν 
ἠσέβησε φορμοκού καὶ ἐποοιδοὺ ἐπινοῶν κατὰ τη τού 
Θεού κρίσεω ; Ποίω δὲ συνειδότι χαίρειν ἐλεγον τούτω, 
οὐ ἡ μανία καὶ ἡ ὠμύτη οὐκ ἐμὲ μόνον, αλλά καὶ πάσον 
την καθ᾽ nu οικουμένην ἐλύπησε ; Μεγάλην γε χάριν koi 
πολλὴν εκ τούτων ὠώφειλον τούτω, οτι ὁ μεν μακορίτη 
ἀδελφό σου τὸ εκκλησία αναθημότων ἐπλήρωσεν, ὁδτο 
δὲ αυτόν ὁποστέλλοντα πεφὀόνευκε. Koi οὐτε τούτο βλέπων ὁ 
μιαρὀὸ ἠδέσοη, οὐτε την δοθεῖσαν χάριν τω μακορίτη διὸ 
TOU βαπτίσμοτο πεφόοηται ' ἀλλ᾽ ὦ δαίμων τι ἁλάστωρ 
Koi διαβολικὀὸ ἐμάνη er αὐτοῦ. To μὲν οὖν pokopirn 
τούτο γέγονεν ει μζιρτύριον : εκείνο δὲ λοιπόν ὦ δέσμιο | 
κατὰ τον Κὀῑν στενῶν καὶ τρέμων ἐδιώκετο, ἵνα καὶ τὸν 
Ιούδον ἐν τω Oovóro µιµήσηται, δήμιο καθ’ εαυτού 
γινόμενο , καὶ διπλἠν ἑἐποίσηται καθ) ἑαυτοῦ την Tipi piov 


ἐν τη μετὰ τούτα κρίσει. 


8. Τοιούτω xe φίλον ὁ διαβολὠν ἐνόμισε γεγενήσθοι : 


ἡ τάχα οὐδὲ νενόμικεν, ἁλλ᾽ ὦ εχθρὀ ἀπιοόάνω ὁπλάσατο 


οἷδε γὰρ ἁκριβώ , ὅτι κατεψεύσοτο. Ἐβουλόμην.δἑὲ αὐτόν, 


7, 9-10 Μεγάλην γε χάριν και πολλὴν : πολλὴν καὶ μµεγάλην,χἀριν 
VH 9 yg : τὴν K || 10 ὠφειλον aV : ώφελον BE || 17 τὸν" : TOv 
1118 ἑαυτοῦ : ἑαυτόν B || 10 ἐποίσηται : deest in V, pagina mutilata 


À L'EMPEREUR CONSTANCE, 7-8 103 


7. Voyons, le seul soupçon d'une telle conduite, de la part 
de mon accusateur, n'est-il pas une folie ? Car enfin quelle rai- 
son m'aurait poussé à donner ma confiance à cet individu ? 
Quelle assurance solide pouvais-je trouver en lui ? Était-ce 
parce qu'il avait supprimé son propre maître, qu'il s'était 
montre infidéle à ses amis, qu'il avait violé scs serments, qu'à 
l'ézard de Dieu il avait été sacrilège, recourant à sorciers et 
magiciens au mépris des décrets divins ? Avec quelle 
conscience pouvais-je dire : « Réjouis-toi !» à cet homme dont 
la folie furieuse et la barbarie ont jeté, non pas moi seul, mais 
notre pays tout entier dans la tristesse ? Grandes certes et 
abondantes auraient dü étre mes actions de gráces à son 
égard : ton regretté frére avait comblé d'offrandes les églises ; 
luij égorgea le donateur. Or la vue de cette générosité 
n'inspira aucun respect au scélérat, et la grâce dont le 
baptéme avait revétu notre défunt ne l'a touché d'aucune 
crainte, mais comme un génie maudit, possédé du diable, il 
sacharna furieusement sur lui. Par là méme à notre défunt 
revient le titre de martyr ; tandis que l'autre. dés lors traqué 
comme un fugitif, revivant les larmes et les affres de Cain, fut 
réduit à imiter Judas lui-même dans sa mort, se faisant son 
propre bourreau et s'attirant un double chátiment lors du 
jugement dans l'au-delà. 


8. Voilà l'individu dont mon accusateur m'a prétendu 
devenu l'ami ; peut-étre méme n'en croit-il rien, mais sa haine 
lui a fait inventer cette absurdité, car il sait parfaitement qu'il 
a menti. Je souhaiterais le voir là, quel qu'il soit et lui 


8, 2 ἁπιοάνω : adj. m. rec. P 
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ὁστι ἐστίν, ενταούθα παρεῖνοαι, καὶ ἐπ᾽ αὕτη τη ἁληθεία 
ἐρωτησοι (ὁ yop ὦ OEOÙ mopóvro λαλοῦμεν, τούτον 
ὀρκον ἐχομεν ημεὶ οἱ Χριστιονοί) πότερο ἡμῶν ἐχαιρε, 
του μακαρίτου Κιόνστοντο ζώντο , και τί μάλλον ηύχετο 

καὶ ἡ πρώτη διαοολἠ δείκνυσι, καὶ παντὶ τούτο δἠλόν 
ἐστιν. Ei δὲ καὶ αὐτό οἵδεν okpiBo , οτι των οὕτω 
διακειµένων, καὶ gei τι ἠγάόάτα τὸν μµοκαρϊτην | Κώνσταντα, 
οὐκ ἐγίγνετο φίλο τῳ κατ ἐκείνου γενομένῳ ' εἰ δὲ ἀλλω 
διέκειτο ἡ ὦ ἡμεῖ , φοβούμοι pr] ἁπερ ὁ μισῶν εκείνον 


ἐντεθύμηται, τούτο KOTEWEUOOTO KOT’ ἐμοῦ. 


9. ᾿Εγὼ μεν οὖν, enmi τούτω ξενιζόμενο , οσα χρὴ λέγειν 
ἀπολογούμενον απορώ ' καὶ μόνον ὁμουτου μυρίου 


κοταιμηφίζομοι θονάτου , ἐὰν καὶ BAw κὸν ὑποψίο τι εἰ 


ἐμὲ περὶ τούτου γἑἐνητοι ooi δὲ, φιλάληοε βασιλεῦ, 


θαρρῶν ὁπολογοῦμαι ' ποροκαλώὠ, κοθὀ προεῖπον, ἑξέτοζε 
καί μάλιστα μάρτυρα ἐχων TOU ἀποστολέντο ποτὲ παρ' 


ἐκείνου npU σὲ || πρέσβει : εἰσὶ δὲ Σαρβότιο καὶ Μάξιμο 


* 


οἱ επίσκοποι, καὶ οἱ σὺν οαὐτοῖ καὶ Κλημέντιο καί 


Βάλη . Μάθε, ποροκαλώὠ, εἰ γρἀμματά μοι κεκομµἰκασιν 
ταύτα yp παρείχε πρόφασιν κἀμοὶ τού γράφειν ἐκείνω. 
Εἰ δὲ μὴ ἐγραψε, μηδὲ ἑγίνωσκὲ µε, TO ἐέγροφον 


pr ἐπιστάμενο αυτόν ; Ἐρώτησον εἰ μὴ, ἑωροκ τού 


8 πρώτη : πρὠτη οὖν V || 9 ΕΙ δὲ : οἵδε δὲ V || οἵδεν : ὁ διαθχλὠν 
V H 10 διακειμένων : δἰακείµενον V || 11 γενομένω : γιγνομένω Bac 
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demander au nom de la vérité — ce que nous disons comme en 
présence de Dieu, cela nous le tenons pour un serment, nous 
chrétiens] — qui de nous deux avait le plus de joie à voir 
vivant le regretté Constant, et qui priait davantage à cette 
intention ? Meme la premiére accusation le montre, c'est 
évident pour n'importe qui. Si donc il était lui aussi du 
nombre de ceux qui avaient de telles dispositions, il sait fort 
bien que dans ce cas, quand on aimait le regretté Constant, on 
ne devenait pas l'ami de son rival ; mais s'il était dans des 
dispositions differentes des nôtres, je crains que ce qu'il 
gardait au cœur par haine de Constant, il ne l'ait mis à mon 
propre compte. 


c) Les témoins 9. Pour moi, je me sens là en 
à décharge terrain inconnu et me trouve per- 

plexe sur les arguments à 

employer pour ma défense. Je ne puis que me condamner à 
mille morts s'il pouvait y avoir en fin de compte ne füt-ce 
qu'un soupçon à ma charge dans cette affaire. Mais devant 
toi, Prince amoureux de la Vérité, je plaide ma cause en toute 
confiance. De grâce, comme je te lai demandé, fais ton 
enquéte ; surtout que tu disposes, comme témoins, de ces 
ambassadeurs qu'il t'avait envoyés. Ce sont les évéques 
Servais et Maxime avec leur suite, ainsi que Clément et 
Valens. Cherche à savoir, je te prie, s'ils m'ont apporté des 
lettres : cela m'eüt fourni un prétexte pour lui écrire à mon 
tour. Mais s'il ne m'a pas écrit, s'il ne me connaissait pas, 
comment moi lui aurais-je écrit sans le connaitre ? Demande 
un peu si, à la face de Clément, je n'ai pas rappelé le souvenir 


1. Les évoques menaient une campagne permanente contre l'abus ou 
méme simplement l'usage du serment. Cf., par ex. Grégoire de 
Nazjanzb, Carnt. 1. U, 24 (PG 37, 7905.) ; Basil e, Lettres, 85 (Courtonnc. 
CUF. t. 1. p. 189). 
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περὶ ΙΚλημέντιον, ἐμνήσθην rou τη μακαρίο μνήμη , koi 
κατά TU γεγρομμένον, ἐν δἀκρυσἰί pou τὰ ἱμάτια διέδρεχον, 
ἐνθυμούμεμο την φιλάνθρωπον Kod την φιλόχριστον αὐτοῦ 
ψυχήν. Μάθε rro , ὀκούσα περὶ τη ὠμότητο τού θηρίου, 
καὶ ιδὠν τού περὶ Βάλεντα διὸ“ τη Λιβύη ἐλθόντα, 
ἐφουούμην μὴ KÔKEIVO πειράσοι τολμήση | koi ὦ ληστή 
φονεύση τού ογαπτπώντα Koi μνημονεύοντα TOU μακορίου : 


ὧν ἑμαυτὸν οὑδενὸ εἶναι δεύτερον τίθημι. 


10. Τούτο οὖν δεδιὠ φρονοῦντα εκείνου, καὶ ου 
μάλλον ηὐχόμην περὶ τη or φιλανθρωπία ; καὶ τον 
μεν Φφονεύσαντα εκείνον ἠγάπων, ει σὲ δὲ, τον αδελφόν 
ovra καὶ ἐκδικοῦντο τον εκείνου θΟάνοτον, ἐλυπούμην ; 
AAA* εκείνου μεν τη παρανομία ἐμνημόνευον, τη δε 
σὴ ευεργεσίο ἐπελανοονόμην, rv καὶ μετὰ θάνατον τού 
μοκαρίτου τοιούτην εσεσοαι περὶ εμέ, οἷο rjv καὶ περιόντο 
ἐκείνου, διὸ γροαμμότων δηλώσαι κατηξωσα ; Ποῖοι 
ομμασι τον ὀνδροφόνον ἐέβλεπον ; ΤΙ πώ οὐχ, υπὲρ or 
σωτηρία εὐχόμενο , ἐνόμιζον καὶ τον µακαρἰτην εκείνον 
όραν | Αδελφοί γὰρ ἀλλήλων εἰσὶ κὀτοπτρο δι“ την φύσιν. 
Διὰ τούτο καί σὲ βλέπων ἐν ἑκείνω, oU ποτὲ àv διἑδολον : 
κἀκείνον ἐν σοὶ πόλιν ορών, οὐ ποτὲ Óv ἐγραψα τω KOT 
ἐκείνου γενομένω, ολλὰ μάλλον περὶ Tr] On σωτηρία 
ηὐχόμην. 

Koi póprupe τούτων προηγουμένω μὲν ὁ Κύριο , ὁ èna- 
κούσο καὶ χαρισάμενο ολὀκληρὸν σοι την ἐκ προγόνων 


βασιλείον : µάρτυρε δὲ kai οἱ τότε παρὀντε , Φιληκήσιμοε 


18 Κλημέντιον B ; Κλημάτων alti || 15 φιλάνθρωπον 1«) : φιλανθ- 
ρωπίαν BPB ΙΙ 18 πειράσαι τολμήση e: πειράση τὀλμησοί- B 
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de notre regretté prince et si, pour reprendre un mot de Il'Écri- 
turel, je n'ai pas baigne de larmes mes vétements à la pensée 
de son âme vouée aux hommes et au Christ. Cherche à savoir 
comment, à la nouvelle des cruautés du monstre, à la vue de 
Valens qui avait traversé la Libye, Jai tremblé que celui-là 
aussi ne vînt à tenter pareille aventure et, comme un bandit, 
n'égorgeát les amis et les fidèles du défunt, au rang desquels je 
prétends ne céder le pas à personne. 


10. Ainsi, redoutant leurs mauvais desseins, je n'aurais 
pas redoublé mes priéres pour Ta Bonté et, donnant mon 
amitié au meurtrier du prince, j'aurais manifesté de l'indigna- 
tion contre toi, son frére, qui vengeais sa mort ? J'aurais gardé 
le souvenir de sa scélératesse et perdu celui de ta générosité ! 
Alors que tu daignas, par lettre, me donner l'assurancel que 
tu me la conserverais, méme aprés la mort du défunt, telle 
qu'elle avait été de son vivant. De quels yeux aurais-je 
affronté le meurtrier ? Comment ne pas croire, au moment oü 
je priais pour ton succés, que j'avais encore le défunt devant 
les yeux ? Les fréres sont par nature le reflet l'un de l'autre. 
Aussi, te voyant en lui, je n'aurais jamais pu t'attaquer et, le 
voyant en toi, jamais je n'aurais pu écrire à son ennemi. Bien 
plutót je priais pour ta sauvegarde. 

Mes témoins ? Principalement le Seigneur, lui qui m'a 
exaucé et t'a fait don intégralement de l'Empire hérité de tes 
péres. Mes témoins encore, ceux qui étaient alors présents : 


10. Ι και : om. V (| 2 kai : ἀλλὰ V || 5 ἀλλ᾽ : kai V || 6 ἐπελαν- 
Οανόμην : ἐηελαοόμην B || 12 διέοαλον BPEV : διέβαλλον KOR 


i. Cf. Ps. 6, 7 


l. Lettre citée dans Ap. c. ar., 51. 
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Ù γενόμενο δοὑξτὴ AiyurrrOU, καὶ “Ρουφῖνο , καὶ Στέφανο , 
wv ὁ μὲν καθολικὀ , ὁ δὲ μάγιστρο rv ἑκεῖ : koi Ἀστέριο 
ὁ κόμη, καὶ Πολλάδιο ὁ γενόμενο του παλοτίου 
μόγιστρο,, Ἀντίοχὸ τε καὶ Εὐάγριο οἱ ἀγεντισηρίβου . 
Μόνον yóàp ἐλεγον : Εὐξώμεοα περὶ τη σωτηρίοα του 
εὐσεβεστότου Αὐγούστου Κωνστοντίου ' καὶ πα ὁ λοό 
εὐθὺ µια|Φφωνἠ ἐδόα ` Χριστὲ, βοήοει Kovorovrio * κοι 


διέμενεν οὐτω εὐχόμενο . 


11. "Om μεν οὖν μήτε ἐγραψα ποτὲ ἐκείνω, μήτε 
ἐδεξάμην ποτὲ παρ᾽ αὐτοῦ, μάρτυροι τὸν Θεὸν koi τὸν τούτου 
Λόγον τὸν μονογενήἠ αὐτοῦ Ὑιὸν τὸν Κύριον ημών Ἰησοῦν 
Χριστὸν ἐπεκολεσάμ/ην ' τὸν δὲ κοτειττόντο, καί περὶ τούτου 
συγχώρησον ἐρωτηθήνοι δι᾽ ολίγων, πόθεν ει τοῦτο 
πορἠλοεν ; ᾿Επιστολἡὴ  avriypo«pa φήσειεν É'XEIV ; τοῦτο 
γάρ ὀπέκομον oi Ἀρειονοί Ορυλοῦντε. Πρώτον μὲν οὖν 
καν τα γράμμοτοι roi ἡμετεροι ὁμοια δεικνύη, οὕπω τὸ 
ασφολὲ ἐχει : πλαστογράφοι γὰρ εἰσὶν οἵτνε καὶ τὰ 
ὑμῶν τῶν βασιλέων χεῖρα πολλάκι ἐμιμήσοντο * koi 
οὐχ ἡ μίμησι παρέχει rol ]γράμμασι το κῦρο , ἐάν μή 
καὶ οἱ τὰ τοιοῦτο γράφειν εἰωθότε μαρτυρώσι Tod 
ἐπιστολοῖ . Τοῦτο Toivuv καὶ TOU διαβαλόντο πάλιν 
ἐρωτήσοι βούλομαι, τὶ ὁ παρασχών τοὐτὰ ποτὲ, καὶ 
πόθεν εὐρέοη τοῦτο - kei γάρ κὀγὠ τοὺ γράφοντο. εἶχον, 
κἀκεῖνο πάλιν TOU λαμβάνοντο παρὸ τῶν κομιζόντων 


καὶ επιδίδοντο αὐτώ. Οἱ μὲν οὖν ἡμέτεροι πάρεισι : 


19 γενόμενο : λεγόμενο Oae || 23 περὶ : υπὲρ K || 26 διέμβνεν : 
διέμεινεν V 
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Felicissimus, qui était préfet d'Égypte, avec Rufin οί 
Stéphanos, l’un intendant général, l’autre maître du palais, le 
comte Astérios et Palladios qui était maître des offices, les 
inspecteurs généraux Antiochos et Évagrios. Je disais seule- 


ment : « Prions pour le salut du très pieux Auguste Cons- 
tance ! » Et tout le peuple répondait d'une seule voix : 
« Christ, viens au secours de Constance ! » Et il prolongeait 


cette méme prière. 


11. Jamais donc je n'ai écrit à 
lusurpateur, jamais non plus je 
n'ai reçu de lettre de lui. J'en ai 
appelé au témoignage de Dieu et de son Verbe, son Fils unique 


κ 


notre Seigneur Jésus-Christ. Quant à celui qui m'a assigné, 
permets qu'il soit interrogé quelque peu à son tour sur les 
points suivants : comment a-t-il été mis au courant de ces 
faits ? se prétendait-il détenteur d'une copie de ma lettre ? Les 


ariens en effet se sont acharnés à en faire courir le bruit. Mais 


d) Une fausse 
piéce à conviction 


il faut remarquer au préalable que meme s'il produisait une 
écriture semblable à la nótre, il n'aurait pas en main une 
preuve irréfutable : il est des faussaires qui plus d'une fois 
imitérent jusqu'au tour de main de vos propres rescrits impé- 
riaux. Mais l'imitation ne donne pas sa valeur à une écriture 
si les scribes habitués à en user ne confirment l'authenticité de 
l'écrit. Une autre précision que je veux demander à mes accu- 
sateurs : quel individu peut bien avoir fourni cette lettre, et oü 
l'a-t-on trouvée ? Car il est de fait que j'avais des secrétaires 
et lui, de son cóté, des gens qui recevaient son courrier avant 
de le lui transmettre. Pour les nótres, ils sont là ; aie la bonté 
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κοταξίωσον δὲ KÔKEÏVOU καλέσοι ' ζην yòp πάντω | 
Ιξεστιν αυτού ᾽ καὶ μάθε περὶ τούτων TOV γραμμότων, 
ἐξότασον w ολήθεια σοι συμπαρούση . αύτη γὰρ βασιλέων, 
καὶ μάλιστα χριστιανῶν, ἐστί φυλακτήριον - μετὰ ταύτη 
βασιλεύειν ὑμά ἐστιν ασφοαλὲ λεγούση τη θεία Γραφή 

« Ελεημοσύνη καὶ ολήθεια φυλακή βασιλεὶ, καὶ περικυκλὠ- 
σει èv δικοιοσύνη τόν θρόνον αυτού ». Ταύτην προβολών 
Ζοροβάοελ ὁ σοφὸ νενίκηκε : καὶ πο ὁ λαό ἐφώνησε : 


« Μεγάλη ἡ αλήθεια Koi υπερισχύει ». 


12. Ei μὲν οὖν παρ’ ὀλλοι ἡμην διαβληθεί , την σήν 
ευσέβειον ἐπεκολούμην ὦ ὁ ᾿Απόστολο ἐπεκολέόσατο 
τότε τὸν Koicope καὶ πέπουτοι TOv ἐχορών ἡ KOT αὐτου 
επιβουλή * ἐπειδή δὲ πορὰ ooi τετολµήκασι κοτειττεῖν, 
τίνα απὀ oou ἐπικολέσομαι ; — TOv Πατέρα τού λέγοντο .: 
«'Evo εἰμι ἡ ολήθεια», ive | σου την καρδἰαν ει εὐμένειχν 
κλίνη. 

Δέσποτα παντοκράτορ, βασιλεὺὑ τῶν οιώνων, ὁ More 
TOU Κυρίου ἡμών ᾿Ιησού Χριστού, συ διὰ τού σοῦ Λόγου 
την βασιλείον ταύτην TO σφ Οεράποντι Kovoravrio 
δέδωκα : OÙ λάμψον ει την καρδίαν αυτού, ivo, γνού 
την καθ᾽ ἡμῶν συκοφαντίαν, εὐμενώ μὲν αυτό δέξητοι 
τῆν οπολογίαν, πάντα δὲ moion γνωώνοι ὅτι οἱ ἁκοαί 
αὐτοῦ ἠσφολίσθησαν ἐν ἁληθεία. καὶ κατὰ τὸ γεγρομμένον ' 
Μόνα « βασιλει δεκτός χείλη Oikou » ἐστιν. Οὕτω γὰρ 


καὶ κατορθούσθαι τον θρόνον τη βασιλεία διό Σολομῶντο 


λεχθήναι πεποίϊηκα . 


20 σοι : σου V«c || 25 Ζοροβάβελ KPOEV : Ὀροδάβελ B 'Ῥοζούά- 
ὀελ B 
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de convoquer aussi les siens, il est tout à fait probable qu'ils 
vivent encore. Informe-toi au sujet de cette lettre, mène 
l'enquête comme si la Vérité en personne était devant toi : elle 
est la sauvegarde des princes, des princes chrétiens surtout. 
Avec elle vous gouvernez sans risque puisque l'Écriture divine 
affirme : « La miséricorde et la vérité sont une garde pour le 
roi et celle-ci entourera son tróne en toute justice3. » Le sage 
Zorobabel l'avait mise au premier rang et il remporta la vic- 
toire ; alors tout le peuple proclama : « Grande est la vérité ; 
c'est elle la plus fortek. » 


12. Certes, si j'avais été 
accusé devant une autre instance, 
jen appellerais à Ta Piété, tout 


Conclusion : 
appel à Dieu, 
invitation à une enquéte 


PE omme l’Apôtre jadis en a l 
sérieuse c e pôtre jadis e ppela 


à César* et l'intrigue de ses enne- 
mis contre lui tourna court. Mais comme c'est devant toi que 
l'on a eu le front de m’attaquer, à qui puis-je en appeler de 
toi ? Au Père de celui qui dit : a Je suis la Vérité"! », afin qu'il 
incline ton cœur à la bienveillance : 

« Maître tout-puissant, Roi éternel, Père de notre Seigneur 
Jésus-Christ, c'est toi qui, par ton Verbe, a donné cet empire à 
ton serviteur Constance ; éclaire toi-même son cœur : il recon- 
naîtra la calomnie hypocrite lancée contre moi et, non seule- 
ment il recevra avec bonté mon apologie, mais encore il fera 
connaître à tous que ses oreilles ont été fortifiées dans la vérité 
et que, selon ce qui est écrit, seules * accés auprés du roi 
les lévres justes" '. C'est ainsi en effet, qu'arrive à s'affermir la 
puissance d'un empire : tu le fais dire par Salomont. » 
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Οὐκοῦν 6Θλω ἐρώτησον, μαθέτωσον οι κατειρηκότε 
OT! σοι μέλει περὶ τή ἁληθεία μαθεῖν. Kod εἴ pr] τω 
χρώματι του προσώπου | δείξουσι τὴν συκοφοντίον ' τούτο 
γάρ του συνειδότο ὁὀλεγχό ἐστι, και γέγραπται ᾽ « Καρδίο 
εὐφροινομένη πρόσωπον ΟΘάλλει * ἐν δὲ λύποι οὔση 
σκυθρωπάζει » Ουτω τού μὲν ἐπιοουλεύσοντο τω 


Ιωσήφ ἡ συνείδησι ἠλεγξἒε ' του δὲ Λάβαν ἡ κατὰ τού 
Ιοκώὠβ πονηριὀ ἐκ Troù προσώπου δἑδεικτοι. Όρο γοὺν 
εκείνων μὲν τὴν ὑποψίαν. φευγόντων καὶ κρυπτόμενων, 
ἡμῶν δὲ τὴν ελευθερίον ἀπολογουμένων. Ou γὰρ περὶ 
TOU τύχοντο ἐστιν οὐδὲ περὶ κτημότων vuv ἡ κρίσι , ἀλλο 


περὶ δόξη τη Εκκλησία . 'O λίθω κρουόμενο ζητεί τον 


ιατρὀν : των δὲ λίθων ὠξύτερα τὰ £k τη διαβολὴ ἐστι 
πλήγμοτα :«“Ρόπολὸν » ἐστιν ἡ διουολή, «oi µόχαιρο, καί 
τόξευμα ακιδωτὸν », ὦ εἶπε Σολομὼν ᾽ καὶ ταύτα povn 


ἡ ολήθεια ἰδίσθοι δύνατοι' τούτη δὲ πορορωμµένη , ιαὐξάνει 


δεινότερον τὰ τραύματα. | 


13. Ai τούτα πάντα τὰ ποντοχοῦ των ᾿ἘΕκκλησιών 
τετάροικτοι. Koi προφάσει μὲν ἐπενόησαν, επίσκοποι 
δὲ τηλικοῦτοι καὶ πολυετεἰ ἐξωρίσθησον, Oi την πρὸ 
εμὲ κοινωνἰαν. Kod εἰ μὲν μέχρι τοσούτου τούτο ἑγίγνετο, 
προσδοκία τι ñv ἀγαθή ' φιλάνθρωπο yòp εἰ ' ἵνα δὲ μή 
καὶ μετά τούτα διαβἠή τό κοκὀν, κρατείτω ἡ ολήθεια πορά 
ooi : καὶ μὴ αφή υπόνοιον κατὰ πάση Εκκλησία 
γενέσθαι, ὦ τοιοῦτο βουλευομένων koi γροφόντων των 


Χριστιανῶν, | καὶ μάλιστα των επισκόπων. *H εἰ μὴ 
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Mène donc à fond ton enquête. Qu'ils apprennent, mes 
accusateurs, ton souci de connaître la vérité, et vois si, à la 
couleur de leur visage, ils n'avouent pas leur calomnie : car le 
visage reflète l'état de la conscience et il est écrit : « La joie du 
cœur illumine le visage, le chagrin l'assombritp. » Ainsi pour 
les fauteurs d'intrigues contre Joscphq, leur conscience les 
confondit. Et Laban, sa méchanceté contre Jacob apparut sur 
son visager. Or tu peux constater la méfiance de ces gens, qui 
fuient et se cachent, et notre franchise à nous, qui venons nous 
défendre. Car il n'est question aujourd'hui ni de banalités ni 
de biens matériels mais de l'honneur de l'Église. Le blessé 
frappé d'un caillou cherche un médecin, mais plus cuisantes 
que celles des cailloux sont les plaies de la calomnie : « C'est 
une massue » que la calomnie, «un poignard, une flèche 
aigué », dit Salomon*. Et celles-là, seule la vérité peut les 
guérir. La dédaigne-t-on que s'aggravent dangereusement les 
blessures. 


13. De là partout dans les Églises régne le trouble. On a 
imaginé des prétextes, et de grands évêques, d'un âge 
vénérable, ont été exilés à cause de leur communion avec moi. 
$1 encore l'affaire s'arrétait là, il resterait quelque bon espoir : 
tu es humain. Mais si l'on veut que le mal ne s'étende pas 
davantage, il faut que la vérité triomphe dans ton esprit. Ne 
laisse pas s'élever contre toute l'Église le soupçon que ces 
décisions et ces écrits soient l'eeuvre des chrétiens, et surtout 
des évéques. Ou bien, si tu ne veux pas enquéter, il sera juste 
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βουλει ἁνακρινειν, δίκαιον xoi ἡμα πιστεύεσθαι μάλλον 
ἀπολογουμένου ἡ τού διαβάλλοντο . Οὗτοι μὲν yòp o 
εχθροί πονηρεύονται, npei δὲ ὀγωνιώντε τὰ αποδείξει 
παρεχομεν. Διδ καὶ Θαυμάζω ro Ιημεὶ μὲν μετ᾽ εὐλαβεία 
φΟεγγομεΟα, εκείνοι δὲ τοσαύτην ἔσχον ονοισχυντίον, ὦ 
και ψευσασθοι βασιλεῖ. Ἀλλ) εξέτασον διὸ την ολήθειαν, 
καὶ ὠσπερ γέγραπται, «ἐρευνῶν ἐρεύνησον » παρόντων 
ημών, πόθεν TOUTE λέγουσιν, ἡ πόθεν ηὐρέοη τὰ γράμμοτοι. 
AAA' οὐτε των ἡμετέρων τι ελεγχθήσεται, οὐτε των 
εκείνου φἠσειὲν τι : πέπλασται γάρ. Kai πλέον οὐδὲν TX 
προσηκει ζητεῖν, ουδὲ γὰρ βούλοντοι, ive µη καί ὁ rore 
γρόάψο ἐξ ανάγκη εὐρεοή. "loeo! γὰρ αὐτὸν oi διάβολοι 


μόνοι, καὶ ἀλλο [ οὐδεί . 


14. Επειδή δὲ kai περὶ τη μεγάλη εκκλησία κατειρἠ- 
κασιν, ὦ δή συνάξεω ἐκεῖ γενομένη πριν αὐτήν 
τελειωθήνοι ' φέρε καὶ περὶ τούτου πόλιν ἁἀπολογήσομ.αι 
τη σὴ εὐσεβεία ' ει ταύτα γάρ nu ἑλκουσιν oi φιλέχθρω 
διακείμενοι προ rigo. 

Ναι γέγονεν, ομολογὼ : καὶ γἀρ καὶ τὰ πρώτα 
λέγων οὐκ ἐψευσάμην, καὶ τούτο νυν οὐκ ἁρνησομοι. 
AAN ὀλλω πάλιν ἡ ὦ αὐτοὶ κατειρἠκασίν ἐστι τὸ 
πρόγμα. Koi μοι συγχώρησον εἰπειν, οὐκ ἐγκοινίων 
ημέραν ἐπετελέσαμεν,  Osooepéorore Αὐγουστε ' τούτο 


γάρ ἀθέμιτον rjv αληθώ προ τη σὴ προστάξεω ποιήσοι! 
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aussi d'ajouter foi à notre défense plutôt qu'à leurs attaques. 
Ils ourdissent, eux, leurs complots en ennemis ; nous menons, 
nous, la lutte en fournissant des preuves. C'est pourquoi je 
m'étonne : comment, tandis que nos protestations restent dans 
les limites des convenances, ces gens-là ont-ils poussé l'effron- 
terie jusqu'à mentir à l'empereur ! Mais fais ton enquéte par 
souci de la vérité et, comme il est écrit, « que ta recherche soit 
une vraie recherche' » en notre présence : d'oü viennent leurs 
propos, oü fut découverte la lettre ? Mais aucun des nótres ne 
sera confondu, ni aucun des siens ne pourrait parler, puisque 
tout n’est qu'invention. Chercher davantage n'avancerait 
peut-étre à rien ; d'ailleurs ils ne le désirent pas, de peur que le 
faussaire ne soit nécessairement découvert ; car mes calom- 
niateurs sont seuls à le connaitre et personne d'autre. 


14. Ils m'attaquent encore, à 
propos de la grande église, parce 
que l'on y a célébré la synaxe 
avant l'achévement des travaux. 
Eh bien ! là-dessus aussi je me 
défendrai devant Ta Piété : nous 
y sommes réduits par leur haine qui s'acharne contre nous. 

Le fait est exact, j'en conviens. Je n'ai pas menti dans mes 
premieres affirmations, je ne vais pas maintenant nier un fait. 
Mais, cette fois encore, toute différente est leur affirmation et 
tout autre le fait. Permets-moi d'abord de te dire, trés pieux 
Auguste, que ce ne fut pas là pour nous une célébration de la 
dédicace : il eût été réellement illicite de le faire avant d'avoir 


III. Troisième chef 
d'accusation : culte 
célébré dans une 
église en construction 


a) Le fait 


t.Jocl 1, 7* (LXX) 
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οὐδὲ ἐκ παρασκευή El τούτο παρήλθομεν : οὐδὲ επἰσκοτόὀ 
τι οὐδὲ ἀλλο κληρικό ει τούτο κἐκληται, ἐλειττε δὲ πολλά 
και τω ἐργω. AAA οὐδὲ ἐκ παρογγελίο γέγονεν ἡ σύναξι , 
ἵνα πρόφασιν ευροισιν οὗτοι TOU κατειπεῖν. Άλλα τὸ 
γενόμενον io«o! πόντε ᾽ ἁκουσον δὲ ὁμω τη σαυτοῦ 
ἐττιεικείοι καὶ μοκροθυμία.. 

Εορτή μεν yòp rjv τὸ Πάσχα, ὁ δὲ λαό πάνυ πολύ koi 
τοσουτο rv ὁσον 0?? εὔξοιντο κατά πόλιν εἶνοι Χριστιανών 
φιλόχριστοι βαοσιλεἰ . Των τοίνυν εκκλησιών ὀλίγων koi 
βραχυτάτων οὐσών, θόρυβο rjv οὐκ ολίγο , ἀξιούντων ἐν 
τὴ μεγάλη ἐκκλησία συνελθεῖν, κἀκεῖ πάντα ευχεσθαι koi 
υπὲρ τη oñ σωτηρία * βπερ και γέγονεν. Ἀλλ᾽ εμού 
παρακολοῦντο Tw ἐπισχεῖν, καὶ ὀπω δήποτε μετά 
θλίψεω ἐν Tod ἀλλοι ἐκκλησίαι συναχθήναι, οὐχιύπήκου- 
σαν, ἀλλ᾽ ἑτοιμοι γεγόνασιν ἐξελθεῖν τὴν πόλιν καὶ εἰ τού 
ἐρημου τόπου ἑν ηλίω συνελθεῖν, βέλτιον ηγούμενοι 


κόμοτον ἐνεγκεῖν οδού, ἡ μετὰ λύπη Trjv εορτὴν ποιήσαι. 


15. Πίστευε γἀρ, βασιλεύ, και περὶ τούτου | πόλιν 
μάρτυροι δέξοι την ἀλήοειαν ' ὅτι ἐν rod συνάξεσι τη 
τεσσαροκοστὴ , δι“ τὸ των τόπων στενόν καὶ TÒ πολύ 
πλήθο των λαών, πλεῖστοι ποιδίο, καὶ οὐκ ὀλίγοι 
νεώτεροι γυνοίκε πλεῖϊῖστοϊὶ τε γροιδε και οὐκ ὑλίγοι 
νεανίσκοι θλιβέντε ἁπηνέχοησον εἰ τού οἰκου ᾿ κοὶ τού 


Θεού πορασχόντο . τέθνηκε μεν οὐδεί ᾿ πόντε δὲ ἐγόγγυσαν, 
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reçu ton accord. Par ailleurs il n'y eut de notre part aucune 
intention d'en arriver là: aucun. évêque, aucun autre clerc 
méme n'avait été invité ; il restait encore beaucoup à faire 
pour l'édifice. J'ajoute qu'aucune proclamation n'organisa 
cette synaxe, qui pût leur donner prétexte à une accusation. 
Le fait est d'ailleurs connu de tous. Écoute-moi cependant 
avec l'indulgence et la patience qui te caractérisent. 

C'était la féte de Páques ; l'affluence était tout à fait con- 
sidérable, autant que des empereurs amis du Christ pourraient 
souhaiter qu'il y ait de chrétiens dans une ville. Or les églises 
étaient peu nombreuses et exigués. L'agitation n'était pas des 
moindres: des gens réclamaient que l'on se réunit dans la 
grande église et que tout le monde y vint prier, prier aussi 
pour ton salut. C'est ce qui arriva. Pour moi, j'eus beau 
exhorter à attendre et à trouver un moyen de se serrer dans les 
autres églises pour célébrer ; ils ne m'écoutérent pas et ils 
étaient préts à sortir de la villeoour se réunit dans le désert en 
plein soleil, aimant mieux supporter la fatigue de la route que 
de célébrer la fete dans la géne. 


b) Les raisons *5. Crois-moi. Prince, et, ici 

qui le justifient enOOre accueille le témoignage 

de la Vérité Au cours des 

synaxes du carême, par suite de l'exiguité des lieux et du 
grand concours de peuple, beaucoup d'enfants, plus d'une 
jeune femme, beaucoup de vieilles personnes et nombre de 
jeunes gens avaient été étouffés, on avait dü les transporter 
chez eux. Gráce à Dieu, il ne mourut personne, mais tout le 


κ 


monde se mit à murmurer et à réclamer la grande église. Si 
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καὶ ἠξίωσον δι“ την μεγάλην εκκλησίαν. Εἰ δὲ καί ἐν τοι 
προεόρτοι τοσαύτη γέγονε ΟλίψΨι , τί αν ἐγεγόνει £v αυωτὴ 
τη εορτή ; Πόντω που τὰ ετι τούτων χαλεπότερο. AAA 
οὐκ ἐπρεπεν avri χαρὰ λύπην, ὄντ᾽ εὐφροσύνη πένθο , 
«vri τη ἑορτὴ κλαυθμόν τοι λαοι γενέσοαι * εἰδώ 
koi μάλιστα τύπον εχων των ποτέρων. 'O γὰρ μακορίτη 
᾿Αλέξονδρο , στενὼν ὄντων των ὁλλων τόπων, KAİ 
οικοδομών τήν ( τότε μείζονα νομιζομένην εκκλησίαν την 
καλουμένην  OEWVÈ, συνηγεν ἐκει OIX τὸ πλήθο,, καί 
συνόγων οὐκ ἠμέλει τη οικοδομή . Τούτο koi ἐν Τριοέροι , 
καὶ ἐν AKUANIS γενόμενον ἑώροκα  κὀῑκκεῖ γὰρ ἐν τοι 
ÉOPTOÏ OIX τὸ πλήθο , τι των τόπων οἰκοδομούμενων, 


συνῆγον &£ke'i καὶ οὐχ εὗρον TOIOUTOV κατήγορον. "Αλλά 
καὶ ὁ µοκαρίτη σου αδελφό , ἐν AKUANI, τοιαύτη οὔση 
συνάξεολ , συνηχθη. Οὐτο» κὀγώ πεποἰηκα, Koi γέγονεν 
οὐκ ἐγκαίνια, ἄλλα σύναξι ευχή . 

Σύ μεν οὖν, εὐ οιδα ὅτι, φιλόθεο ὧν, των μὲν λαών, 
ἁἀποδόχη την προθυμίον, καὶ συγγινώσκει ἐμοὶ, µη 


κωλύσοντι τοσούτου λοού τὰ EUX . | 


16. Ἐγώ δὲ τον κατειτόντα πάλιν περὶ τούτου ἐρωτήσοι 
βούλομοι, ποῦ νόμιμον ἦν εὐχεσθαι τον λαόν, ἐν ἐρήμοι , 
ἡ ἐν οἰκοδομουμένω τόπω τη EUX ; Που πρέπον rjv 
και ὅσιον ὑποκούσαι τον λαὸν τὸ Αμήν, ἐν ὀρήμοι , ἡ ἐν 


τὼ ἠδη λεχθέντι Κυριοκω ; Σύ δὲ, Οεοφιλέστοτε βοσιλεύ, 
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donc déjà les jours de préparation avaient vu une telle presse, 
que fût-il arrivé le jour meme de la fete ? Des incidents 
assurément plus pénibles. Or il ne convenait pas de donner au 
peuple, au lieu de la joie la tristesse, au lieu des réjouissances 
le deuil, au lieu de la fête les larmes, surtout me sachant fort 
de l’exemple des anciens. Le regretté Alexandrel, du fait de 
lexiguité de toutes les églises, en construisit une que l'on 
croyait alors assez grande, celle qu'on appelle Théonas ; il y 
célébrait à cause de l'affluence et, tout en y célébrant, il 
n'interrompait pas les travaux. J'ai vu le méme fait se 
produire à Tréves et à Aquilée ; là aussi, les jours de fete, à 
cause de l'affluence, alors que l'édifice était en construction, 
on y célébrait. Personne n'y trouva motif d'accusation. Bien 
plus, ton regretté frére prit part à Aquilée à une synaxe 
célébrée dans ces conditions. Ainsi ai-je fait moi-méme ; ce ne 
fut pas la dédicace mais une synaxe de priére. 

Bref, je sais que, dans ton amour pour Dieu, tu approuves 
cet empressement des peuples et que tu me pardonnes de 
n'avoir pas entravé la prière d'une telle multitude. 


: . 16. Pour moi, je veux encore 
c) Discussion 


de bon sens 
à la lumière 
de l'Ecriture 


κ 


m'adresser à mon accusateur à 
ce sujet et lui demander où il eût 
été régulier de faire prier le peu- 
ple : au désert ou dans un lieu de 
prière en construction ? où était-il convenable et saint de faire 
répondre VA men au peuple : au désert ou dans un lieu déjà 
dénommé le Kyriakon ? Et toi, Prince tout dévoué à Dieu, où 


1. Le prédécesseur d'Athanasc au siège d'Alexandrie. 
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που TOU λαού ἠθελε ὀν ἐκτεῖνοι τὰ χεῖρα καὶ εὐξασθαι 
περὶ σου ; ἐνθα και Ἑλληνε ἱστοντοι παρερχόμενοι, ἡ 
ἐν τω ἐπωνύμφ σου τόπω, óv ἠδη, μάλλον δὲ και ἁμα τε» 
θεμελίω, ΓΚυριὰκόν πόντε ὀνομάζουσιν. 

Οἴδο οτι τὸν σὸν τόπον προκρίνει ' µειδιφ γὰρ, καὶ τούτο 
μειδιὰν σηµαίνει . AAA' εδει, φησιν ὁ κατειτὠν, ἐν TOI 
ἐκκλησίαι τούτο γενέσθοι. Μικραι μὲν οὖν και στενοί, και 
TOO καθά προεῖπον, πρὸ τού λοού εἰσιν. Ἑττειτα δὲ 
πώ ἐπρετε γενέσθοι τὰ εὐχά ; | κοι rro rjv βέλτιον κατὰ 
µόρο καί διηρημένω τὸν λαὸν μετ᾽ επικινδύνου συνοχή , 
ἡ ovro ἠδη τόπου τού δυναμενού δέξοισθαι πάντα , £v αὐτώ 
συνελοεῖν καὶ piov καὶ την αυτήν μετὰ συμφωνία των λαών 
γενέσθαι την φωνήν ; Τούτο βέλτιον rjv ' τούτο γὰρ koi την 
opouyuyxiav ἐδείκνυε τού πλήθου ' οὕτω καὶ ταχέω ὁ Θεὸ 
ἑποκούει. Εἰ γὰρ κοτάὰ την οὐτοῦ τού Σωτηρο επογγελἰοιν, 
«ἐόν δύο συμφωνησοῖεν περὶ παντὸ οὐ ἐόν οιτήσωνται, 
γενησεται αὐτοὶ » : Ti, ἑὰν τοσούτων λαὼν συνελοόντων μία 
γένηται φωνή, λεγόντων τω Θεω τὸ ᾿Αμήν. 

Ti γοῦν οὐκ ἑΟαύμασε; Ti οὐκ ἐμοακάρισὲ σε, βλέπων 
τὸν τοσοῦτον λαόν ἐν évi συνελοόντα τόπῳ ; llo εχοῖρον 
οἱ λαοὶ βλόποντε ἀλλήλου τὸ πρότερον ἐν διηρημένοι 
συνερχόμενοι τόποι ; Τούτο πόντο | ηύφρανε, koi μόνον 


τὸν ἑνδιαβολόντα ἑλύπησε. 
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aurais-tu voulu voir le peuple étendre les mains et faire des 
vœux pour toi : à l'endroit où meme les païens s’arrêtent en 
passant, ou dans le lieu qui porte ton nom, que tout le monde 
déjà — bien plus, depuis sa fondation — appelle le Kyriakon ? 

Je sais bien que tu te déclares en faveur de ton édifice car je 
te vois sourire, et ce sourire est un aveu*. — Mais, dira mon 
accusateur, cela aurait dû sc faire dans les églises. — Mais 
elles sont trop petites et trop exigués, toutes sans exception, 
comme je l'ai dit, pour contenir le peuple. Alors, comment 
eüt-il été convenable d'organiser la prière ? Eût-1l mieux valu 
morceler et diviser le peuple avec le risque de bousculade plu- 
tót que de profiter d'un endroit déjà existant, capable de rece- 
voir tout le monde, pour s'y réunir et pour qu'il n'y ait qu'une 
seule et méme voix, dans l'harmonie de tout un peuple ? 
C'était la meilleure solution : elle montrait l'union des ámes 
de la foule. C'est dans de telles dispositions aussi que Dieu 
exauce rapidement. S'il en est bien ainsi selon la promesse du 
Sauveur lui-même : « Quand deux hommes s'entendent sur 
une chose pour la demander, quelle qu'elle soit, elle leur sera 
accordée », que dire si, d'une telle foule de peuple rassemblé, 
il n’y a qu'une seule voix pour dire à Dieu VA men ? 

Qui ne fut dans l'admiration ! Qui ne bénit ton nom à la 
vue d'un tel rassemblement de peuple en un seul lieu ! Quelle 
joie pour tout le peuple qui pouvait se voir, alors qu'autrefois 
il s’assemblait en des lieux séparés ! L'événement réjouit tout 
le monde et n'affligea que mon calomniateur. 


u. Matth. 18. 19* 


1. Cette remarque nous ouvre un aperçu sur le genre littéraire de 
l'Apologie. L'auteur est supposé lire son texte en présence du destinataire. 
Il semble bien que lApologie pour safuite ait été lue au concile des confes- 
seurs en 362. 
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17. Την γοῦν ἑτέρον kai ὑπολειπομένην οντιλογἰον αὐὑτού 
βούλομοι προλαβεῖν. Ὁ μὲν γὰρ κατειρηκὠ φησιν: Οὑπω 
τετελείωτο τὸ ἐργον, καὶ οὐκ ὀχρήν EUX γενέσθοι ' ὁ δὲ 
Κύριο εἶπε: «Σὺ δὲ, ὁτον προσεύχη, εἰσελθεει τόὀταμιεϊόν 
σου, KOI ἁπόκλεισον τὰ Οὗρα ». Ti τοίνυν φήσειεν ὁ kath- 
yopo ; Μάλλον δὲ τὶ ον εἰἶποιεν οἱ φρόνιμοι Kai αληθώ 
Χριστιονοί ; Τούτου γὰρ ἐρώτησον, βασιλεῦ ' ἐπειδὴ γέγρο- 


τιτοι περὶ μὲν εκείνων οτι «Ὁ popó μωρά λαλήσει » ' περὶ 
δὲ τούτων: « Πορὰ παντὸ φρονίμου συμβουλίον λάμβανε». 

lov εκκλησιὼν στενών οὐσῶν, καὶ των λοών τοσού- 
των οντων, καὶ βουλομένων ει τὸ ἐρημου ἀπελθεῖν, 
Ti ποιεῖν ἐχρὴν ; 'H μὲν γὰρ ἐρημο  óOupo, κοὶ TV 
βουλομένων δἰοδὸ ἐστιν, ὁ δὲ KupikkO τόπο κοι 
τετείχισται καὶ τεθύρωται, καὶ την διαφοράἀν των ευωσεβών 
καὶ rov βέβηλων δείκνυσιν. ΤΑρα, βοσιλεύὐ, oU µετά τη 
on εὐσεβείας πα ὁστισούν φρόνιμο ἐπινεύει τούτω ; 
"1σασι γἀρ ὅτι ὧδε μὲν νόμιμο EUX", ἐκεῖ δὲ oro&i« 


υποψία εἰ μὴ XP, τόπων prj ovrov, μόνοι την ἐρημίαν 
ον οἰκοῖεν οἱ εὐχόμενοι, ὥσπερ ἣν ὁ lopory, : ὀλλα κἀκεῖνοι 
τὴ σκηνή γενομένη TEPIDPIOTO λοιπόν τὴ ευχὴ ὁ τόπο . 

ΤΩ Δέσποτα καὶ αληθὠ βασιλεῦ rov βασιλευόντων Χριστὲ, 
Yi£ roù Οεού μονογενό , Λόγε koi Σοφία τού Ποτπτρὸ , 
ἐπειδὴ την σὴν φιλαονθρωπίον ὁ λαό Ιηὐξατο, καὶ OI σου 


τὸν σὸν Ποτέρα τὸν ἐπί πάντων Θεὸν πορεκάλεσε, περὶ 


17, 5 τὰ θύρα : τὴν Oupàv σου V || 12 àOupo : εὔουρο Occ || 
15 τὠν : orn. RV || ρα : óp'oóv ὦ V || οὐ μετὰ : πρὸ V || 16 ma ; 
ou ra V || ὁστισούν : οστι Rac || ἐπινεύει : ἐπιβουλεύει E συµβου- 
λεύει V |J τούτω : τούτο V 
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17. Il reste l’autre objection de mon adversaire, que j'ai 
laissée de côte ; je veux l’aborder. Il me fait en effet ce 
reproche : le bátiment n'était pas encore achevé, il ne fallait 
pas y organiser la priére. Pourtant le Seigneur a dit : « Toi, 
lorsque tu veux prier, entre dans ta chambre et ferme les 
portes. » Que pourrait donc dire mon accusateur ? Bien 
mieux, que pourraient dire les gens sensés et vraiment 
chrétiens ? Demande-le leur, Prince, puisqu'il est écrit des 
uns: « Le sot dira des sottises* », et des autres : « Prends 
conseil de tout homme sage*. » 

Les églises étaient trop petites, le peuple se trouvait trop 
nombreux et voulait aller au désert ; que fallait-il faire ? Le 
désert est sans portes, ouvert à tout venant ; le lieu du 
Seigneur au contraire posséde murs et portes, il marque la 
différence entre les hommes de prière et les profanes. Ne 
faut-il pas avouer, Prince, que, d'accord avec Ta Piété, tout 
homme sensé en conviendra ? Chacun sait en effet que d'un 
côte s'organise une prière régulière, de l'autre on redoute le 
désordre ; à moins que, faute de lieu, les fidéles séjournent à 
l'écart, au désert, comme c'était le cas pour Israél. Encore que 
pour ces derniers, il y eût bientôt un tabernacle qui délimita le 
lieu de la priére. 

O Maître et vrai Roi des rois, Christ, Fils monogéne de 
Dieu, Verbe et Sagesse du Pére, parce que mon peuple a 
adressé sa priére à Ta Bonté, parce que, par ton intermédiaire, 


v. Matth. 6, 6* ΙΙ w. Is. 32, 6 ΙΙ x. Tob. 4, 18' 
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τη σωτηρία του σου θεράποντο του εὐσεβεστοτου 
Κωνσταντίου, | κατηγοροῦμοι. Άλλο τη «m ογαΟοτητι 
χάρι, “τὶ διὰ | τούτο koi ἐν τοῖ ooi νόμοι διαβέβλη- 
μοι. Μειζόνω γἁρ ἂν διεολήοην, καὶ rv ἀληθ  £ykAn- 
μα, εἰ ὃν οικοδόμησε τόπον ὁ βοσιλεὺὑ παρηρχόμεθα, 
καὶ την ἐρημον ἐζητοῦμεν εἰ ευχήν. Mo ἀν ὁ κοτήγο- 
po ἐφλυάρησε τότε, πὠ àv rjv πιθονό λόγων Ἐξουθένησὲ 
σου τὸν τόπον * παρὰ γνώμην ἐστὶν αὐτου TÒ γινόμενον ' 
ἐγέλοσε παρερχόμενο : ἐδειξε τὴν ἐρημον πληρούσαν του 
τόπου την χρείαν : θέλοντο ευωξασθαι τοῦ λοού κεκώλυκε. 

Τουτα ἠθελεν εἰπεῖν, ταῦτο ἐζήτει ' καὶ µη εὑρών 
ἀχθεται, Koi λοιπὸν λόγου ττλόττει. Τοῦτο γὰρ εἰ 
ἐλεγεν ὁδυσώπει κάμε ' ὡσπερ νῦν αδικεἰ, τὸν διαβόλου 
τρόπον ἁναλοβὼν καὶ παροτηρούμενο τού προσευχόμε- 
vou ' διὀ και ἐσφόλη ποροναογνούὺ τὸ TOU Δανιήλ ' ἑνό- 
μισε γὰρ ὁ ἁμαοὴ , ÔTI καὶ geri σου τὰ rov Βαβυλωνίων 
κροτεἰ, καὶ | οὐκ ἐγνω ὅτι φίλο ef του μακαρίου 
Δονιήλ ᾽ καὶ τὸν OUTOV αὑὐτώ Θεὸν προσκυνει , κοὶ οὐ 
κωλύει, ὀλλο Θέλει πάντα εὐχεσοοι, εἰδώ οτι πάντων 


ἐστὶν εὐχή σὠζεσοαίὶ σε καὶ βασιλεύειν ἐν ειρήνη ὅδιο- 


παντό . 3 
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il a supplié ton Père, le Dieu de toutes choses, pour le salut de 
ton serviteur, le très pieux Constance, me voici accuse ' Mais 
grâces soient rendues à Ton Excellence de ce que je sois 
accusé là-dessus dans le cadre de tes lois ! Car l’accusation 
eût été plus grave, et réel le grief si, délaissant le lieu aménagé 
par l’empereur, nous étions allés chercher le désert pour prier. 
Quelles sornettes eût alors débitées mon accusateur ! Qu'il eût 
été convaincant ! « Il a méprisé ton édifice, eût-il dit ; l'entre- 
prise n'est pas selon ses goûts, il s'en est moqué en l'ignorant 
et il a désigné le désert pour suppléer au manque de local. Les 
foules voulaient prier, il les en a empéchées. » 

Voilà ce qu'il voulait dire, voilà ce qu'il attendait. Il n'a pas 
réussi, d'oü sa rage : il en est réduit à inventer des histoires. 
Car s’il avait dit cela, il m'aurait également couvert de 
confusion, tout comme aujourd'hui il me fait tort quand il 
adopte l'attitude du diable et qu'il épie les gens en priére. 
C'est ce qui l'a trompé quand il a lu le livre de Daniel : 
l'ignorant avait cru que les maniéres de voir babyloniennes 
avaient aussi pouvoir sur toi. Il ne sait pas que tu es un ami 
du bienheureux Danielz et que tu adores le méme Dieu que lui 
et que, bien loin d'y faire obstacle, tu encourages tout le mon- 
de à prier sachant que leur priére à tous demande que tu sois 
sauvé et que tu régnes en paix sur tout l'Empire. 


y. cf. Dan. 14,2 
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18. ᾿Εγὼ μὲν οὖν koi ταύτα πρὸ τὸν  KOTEITTOVTO 
ἀποδύρομαι' OÙ δε, Θεοφιλέστοτε Αὐγουστε, ζήσειοι 
πολλοῖ ετὠν περιόδοι καὶ τὰ εγκαίνια ἐἑπιτελέσεια . 
ΛΙ γὰρ γενόμενοι παρὸ πάντων mepi τη σὴ σωτηρία 
εὐχαὶ οὐκ ἐμ.ποδίζουσι την των εγκαινίων πονήγωυριν. Mr τούτο 
ψευδέσοωσον οἱ αμαθείὶ ' AA παρὰ μεν των Πατέρων 
μαθέτωσον, ἁνογνώτωσον δὲ καὶ τὸ Γροφἁ ' μάλλον 
δὲ παρὸ oou μαθέτωσον, φιλολόγο γὰρ εἰ, τι κοι ’Inooù 
ὁ TOU Ἰωσεδέκ ὁ[ερεύ καί οἱ αδελφοί αυτού, καὶ Ζοροβάβελ 
ὁ Σαλαοιὴλ ὁ σοφὀ, και Ἑσδρα ὁ ἱερεύ καί τού νόμου 
γρομμοτεύ , τού ιερού µετά την οιχμαλωσίον οἰκοδομουμένου, 
καὶ ἑνστάση τη Σκηνοπηγία , εορτὴ δὲ ἦν αὐὔτη καὶ 
πονηγυρι καὶ εὐχὴ μεγάλη ἐν τῳ 'lopor, συνήγογον 
τὸν λαόν." ὁμοθυμοδόν ει τὸ εὐρύχωρον τού πρώτου πυλώνο 
TOU προ τη ονοτολἠή'», καὶ τὸ θυσιαστήριον τού Θεού ἠτοί- 
µοσον, κἀικεῖ προσήνεγκαν, κἀκεῖ την εορτήν ἐπετέλεσαν. 
Koi λοιπόν ούτω τὰ κατὰ σἀδβατον καὶ νουμηνῖον rrpoo£- 
φερον Ουσία ,, καὶ οἱ λαοὶ τὰ EUX αὐτῶν ἀνέφερον. 

Koi φονερώὠ φησιν ἡ Γραφή οτι τούτα ἐγίγνετο καὶ o 
ναὸ TOU Θεού οὑπω ωκοδόμητο * ὀλλα μάλλον τούτων 
οὕτω εὐχομένων ὁ oiko προέκοπτεν ὁ οἰκοδομούμενο : καί 
οὐτε OIX την προσδοκίον | TOV ἑγκαινίων ἑκωλύθησον oi 
εὐχαί, οὐτε δι“ τὰ γενοµένα συνόδου των EUXOV ἐμπε- 
πὀόδιστοι τα εγκαίνια : ὀλλοα καὶ ὁ λαό οὗτω ηὐχετο ' 
καὶ ὅτε τετέλεστο πα ὁ οἴκο , ἐποίησον τὰ &ykoivio, καί 


προσηνεγκον ει τὸν ἐγκοινισμὸν Koi πόντε εὀρτοσον 
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. l 18. Eh bien moi, c'est là cc 
Conclusion : l'empereur à re 
dont je me plains à mon accusa- 


teur. Quant à toi, très pieux 
Auguste, puisses-tu vivre de 
nombreuses années et venir célébrer la dédicace ! Car les 
prières de tous, offertes pour ton salut, ne s’opposent nulle- 
ment à la célébration de la dédicace. Que les ignorants ne 
viennent pas ici avec leurs mensonges! Qu'ils se mettent 


X 


plutót à l'école des Péres et qu'ils lisent aussi les Écritures. 


x 


est invité à venir 
célébrer la dédicace 


Bien plus, qu'ils se mettent à ton école, car tu es connaisseur 
des Ecritures : ils apprendront que le prétre Josué, fils de 
Josédec, avec ses fréres et le sage Zorobabel, fils de Salathicl, 
ainsi qu'Esdras, prétre et scribe de la Loi, s'étaient mis à 
construire le Temple aprés la captivité2. Arriva la fete des 
Tabernacles, fête solennelle, rassemblement et occasion de 
prières publiques pour tout Israël. « D'un commun accord » ils 
réunirent le peuple « dans la vaste place de la porte principale 
regardant vers l'orientl » ; ils y dressèrent l'autel de Dieu 
et y firent les offrandes. Toute la fete se passa là. Par la suite 
ils gardérent l'habitude, chaque sabbat et chaque néoménie, 
d'y offrir des sacrifices et le peuple y présentait ses priéres. 

Or l'Écriture affirme clairement que tout cela eut lieu et que 
le temple de Dieu n'était pas encore achevé ; ou plutót, c'est 
au milieu des priéres organisées dans ces conditions que pro- 
gressait l'édifice en construction. Ainsi, ni l'attente de la 
dédicace n'empéchait le culte, ni l'organisation d'assemblées 
de priére ne s'opposa à la dédicace, mais le peuple priait ainsi, 
et quand la construction fut bien achevée on procéda à la 
dédicace : on fit les offrandes prévues pour l'inauguration et 


z. Cf. Esd. 3, 2. 811 ΙΙ a. III Esd. 5, 46 (= | Esd. 5, 46 apud LXX) 


1. Il s'agit d'une place située devant cette porte. Sa localisation est 
incertaine. Cf. R. Hanhart, Text und Textgeschichte des 1. Esrabuches, 
Gottingen 1974, p. 83s. 
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eni τὴ τελεσιουργία. Τούτο δὲ πάλιν καὶ ὁ μακαρίτη 
Αλέξονδρο καί οι λλοι Ποτέρε πεποιήκασι : συναγογόντε 
γάρ καί τελειώσαντε τὸ ἐργον, | ηὐχαρίστησον τω Kupio, 
ἐγκαίνιο ἑπιτελέσοντε . 

Τούτο και σὲ ποιεὶν πρέπει, φιλομαθέστοτο βοσιλεύ ' 
ἐτοιμο γὰρ 6 τόπο προογνισοεί τοι προγενομέναι 


εὐχαί , ζητῶν παρουσίαν τη on εὐσεβείο τούτο γὰρ 
οὑτω λείπει προ τον τέλειον κόσμον. Τούτο μὲν οὖν 
πληρώσεια , καὶ την εὐχὴν ἀποδοίη τε» KUpip, « και 


τον οἶκον πεποίηκοι τούτο γὰρ πάντων ἐστὶν εὐχή. 


19. Aō ón κοι την GAANV ἰδωμεν διαβολήν, κοι 
συγχώρησον ἀπολογησασοαι και περὶ αὐτὴ . Τετολμήκοισι 
γάρ καὶ τούτο διαοάλλειν, ὦ ἀντιστάντο ἐμού τοῖ σοὶ 
προστάγμασιν, ὥστε µη ἑξελθεὶν την Εκκλησἰον. ᾿Εκείνου 
μὲν οὖν θαυμάζω μὴ ἁὁποκάμνοντα τοι συκοφαντίαι 
eya δὲ ὁμω οὐδὲ οὑτω ἀἁποκάμνω, χαίρω δὲ μάλλον 
ἀπολογούμενο . | Ὅσφ yòp ἀπολογίοι πολλαὶ τοσούτφ 
καὶ πλέον ἐκείνοι δύναντοι κατογινώσκεσθοι. 

Οὐκ ἁὀντέστην προστόγμοτι τη on εὐσεβεία,, μή 
γένοιτο ' οὗ γὰρ τηλικοῦτο ἡμην, ἵνα καὶ λογιστὴ 
πόλεω ἁὀντίστὼ, μήτιγε τηλικούτω βασιλεὶ, καὶ περὶ 


τούτου τοσούτων πλείστων παρ᾽ ἐμοῦ λόγων πάσα 
γάρ ἡ πόλι μοι µαρτυρεἰ. Συγχώρησον δὲ ὁμω καὶ τούτο 


πάλιν εξ ορχἡ διηγησοσοοι τὸ πρόγμα : koi γάρ ὀκούσα , 


34 οὖν : s. Ι. R adj. B 
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tout le monde fit fete à l'achèvement des travaux. Le fait fut 
renouvelé aussi bien par le regretté Alexandre que par les 
autres Pères : ils avaient organisé des assemblées, puis, les 
travaux achevés, ils rendirent grâces au Seigneur en célébrant 
la dédicace. 

C'est ce qu'il te convient de faire à ton tour, Prince très 
éclairé : le lieu est prét, purifié par les priéres préalables, 
attendant la présence de Ta Piété : c'est le seul ornement qui 
manque à la plénitude de sa perfection. Puisses-tu la lui 
donner en venant offrir ta priére au Seigneur pour qui tu as 
élevé cette demeure. C'est la priére de tous. 


19. Et maintenant permets- 


IV. Convocation : , : 
moi d'examiner la  derniére 


supposée : i 
calomnie, et souffre que je m'en 


lave aussi. En effet ils osent encore lancer cette calomnie : je 
m opposerais à tes volontés au point de ne pas vouloir quitter 
mon Église. Ces gens-là, je dois l'avouer, j'admire qu'ils ne se 
lassent pas de la délation. De mon cóté, moi, je ne me lasse 
pas plus à me défendre ; bien plutót je m'en réjouis ; car plus 
mes points de défense sont nombreux, plus mes accusateurs 
sexposent à une condamnation. 

Je ne me suis pas opposé à un ordre de Ta Piété, Dieu m'en 
garde ! Je ne suis pas méme de taille à résister à un adminis- 
trateur urbain, et je m'opposerais à un si grand empereur ! 
D'ailleurs il y a là-dessus tant de déclarations importantes de 
ma part ! toute la ville m'est témoin. Accorde-moi cependant 


d'exposer à nouveau cette affaire-là depuis le commencement ; 
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θαυμάσει , ευ οἰδ᾽ ὅτι, Tov εχθρών την ευχέρειαν. Movràvo 
ò ΙΠολατινόὸ ἠλθε κομίζων επιστολἠν, ὦ ἐμού γράψον- 
το, ἵνα ει την ᾿Ιτολίον ἐλθω και à νομίζω λείπειν τοι 
ἐκκλησιοστικοζ τοῦτο πληρωθήνοι δυνηθή. 

Τη μὲν οὖν on εὐσεβεία χάρι, ὅτι κοτηξίωσεν, o 
ἐμοῦ γράψαντο , ἐπινεῦσοι, και τη 6800 πρόνοιαν menoin- 
κεν ὑπὲρ του ταύτην | ἑλοειν koi ἀκμητί διανῦσοιϊ µε 
TOU δὲ ψευσαμένου τὰ σὰ ἁκοὰ τεθαύμακοι πόλιν μὴ 
φοβηθέντα , οτι τὸ WEUDO ἰδιον ἐστι του διαβόλου, koi 
οἱ ψευδόμενοι ἁλλότριοί εἰσι του λέγοντο ' « Ἐγὼ εἰμι 
ἡ ἀλήθεια ». Οὐ γὰρ ἐγραψα οὐδὲ τοιούτην επιστολὴν 
εὑρεῖν ὁ κοτήγορο δυνήσετοι. Ει καὶ ἑδει µε γρὀφειν 
καθημέραν, ἱνα τὴν ayoOr σου πρόσοψιν θεωρώ ' ἀλλ᾽ 
ούτε τὰ Εκκλησία καταλιμτάνειν οσιον οὐδὲ δι᾽ 
ὀχλου τη ση εὐσεβεία γἰνεσοαι δίκαιον ἦν : μάλιστα ὅτι 
καὶ ἀπόντων ἡμῶν ÉTTIVEUEI TC ἐκκλησιοστικοῖ 
ἀξιώσεσιν. A^ μὲν ouv ἐκέλευσε Μοντόνο,, κέλευσον 


ὀνογνώναί µε ' ἐστι γὰρ τοῦτοι... | 


20. Πόθεν δὲ ἁρα καὶ ταύτην τὴν επιστολὴν εὗρον 
οἱ κοτειρηκότε ; ἐβουλόμην παρ’ αὐτῶν ὀκοῦσοι, Ti 
αὐτοῖ καί τούτην ἐπιδέδωκε. Ποίησον ουτού ἁτιοκρίνασθαι. 
Δυνήση γὰρ ἐκ τούτου μαθεῖν ὅτι καὶ ταύτην ἑπλασαν, 


ὥσπερ κἀκείνην ἐθρύλησαν περὶ του δυσωνύμου Μαγνεντίου. 


15 θουμάσει : in m. post ὅτι V 11 17 Ἱτολίανοαη : ᾽Αττάλειαν ΕΝ | 
29 μάλιστα eH : μάλλον EV || 31 οὖν ; om. B || 32 Hanc epistulam, 
omiserunt omnes 
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car pour peu que tu m'écoutes, tu seras étonné, j'en suis sûr, 
de l'habileté de mes ennemis. Montanos, officier du palais, 
vint m'apporter une lettre laissant supposer que j'avais 
moi-méme écrit pour me faire convoquer en Italie afin que 
puisse étre réforme ce que je croyais constater de défauts dans 
les affaires ecclésiastiques. 

Gráces soient rendues à Ta Piété d'avoir daigné acquiescer 
à ma prétendue lettre ainsi que d'avoir pourvu à mon voyage 
pour que je l'entreprenne et, sans fatigue, l'accomplisse ! Mais 
pour ceux qui ont menti à tes oreilles, je m'étonne une fois de 
plus qu'ils n'aient pas tremblé à la pensée que le mensonge est 
la caractéristique du diable, et que les menteurs sont étrangers 
à celui qui dit : « Je suis la véritél*. » Car je n'ai pas écrit, et 
mon accusateur sera bien en peine de retrouver une telle lettre. 
Pourtant j'aurais dû écrire tous les jours pour contempler ta 
face bienveillante! Mais c'est un crime d'abandonner son 
Église et il n'est pas convenable d'étre importun à Ta Piété, 
surtout qu'en notre absence méme tu acquiesces aux 
demandes du clergé. Quant aux ordres transmis par Monta- 
nos, permets-moi de les lire. Les voicil... 


20. Mais cette lettre méme, oü donc ont-ils pu la trouver, 
mes accusateurs ? Je voudrais entendre de leur bouche qui 
leur a donné ce nouveau document. Force-les à répondre. Tu 


pourras apprendre ainsi que celle-là aussi ils l'ont fabriquée, 
tout comme ils avaient colporté indüment la première au sujet 
du maudit Magnence. Démasqués sur ce point également, à 


b. Jn 14, 6 


I. Le texte de /Apologie ne transmet pas le document annoncé. 
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ΚατογνωσοΟέντε δὲ koi περὶ ταύτη, εἰ ποιον ἁρα μετὰ 
ταῦτα πάλιν ἱλκουσιν ἠμδ ἀπολογίον ; Τούτο γάρ 
μεμελετήκασι, καί | ταύτην ἐχουσιν, ὦ OP, σπουδὴν 
πάντα κινεῖν κοιοορυοειν. Téx« λέγοντε πολλά παροξύνουσὶ 
10 ποτὲ καθ᾽ nuov : AA τού τοιούτου καὶ ἀἁποστρέφεσοοι 
Koi μισεἰν δἰκοιόν ἐστιν, οτι οἷοί εἰσι τοιούτου καὶ τού 
ὁκούοντα αὐτῶν ὑπολαμοάνουσι, καὶ νομἰζουσι δύνοσθοι 
τὰ διαοολὸ ἰσχύειν καὶ παρά ooi. Ίσχυσε γὰρ ποτὲ ἡ 
TOU Awk κατὰ των ιερέων τού Θεού * ἀλλ᾽’ ὁ ὀκούσα 
15 Σαούλ nv ὁ ἁδικο . Koi Ἰεζάβελ δὲ διαβαλοῦσα ἡἠδυνηΟη 
βλόψοι τὸν θεοσεβέστατον Ναοουοοῖ ' ἀλλά καὶ Ἀχαάβ ò 
πονηρὸ xoi ἁποστάτη ὁ ἁκούων. Ὁ δὲ ογιότοτο δΔουίδ, 
OÙ μιμητὴν εἶναι σε προσηκει καὶ πάντε εὐχονται, TOU 


τοιούτου οὐτε προσίεται ἁθΛλά κοὶ ὦ λυσσώντα κύνα 


20 ἁπεστρέφετο λέγων : « Τὸν κατολαλούντα λάθρα τού 
πλησίον αὐτοῦ, τούτον ἐξεδίωκον ». | Ἐφύλαττε γὰρ τὴν 
λέγουσαν εντολὴν  « Οὐ παραδέξη ἀκοήν μδότπαιον ». 
Μότοιο δὲ koi τὰ τούτων ἐστί παρὸ ooi ' ἠτησα γὰρ 


ὦ ὁ Σολομῶν καί oU map Κυρίου, κοι εἰληφέναι πίστευε, 
25 τὸ «μότοιον λόγον καὶ ψευδή μακρόν» ἀπὸ σου γενέσθοι 


προσῆκειν. 
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quelle justification nouvelle vont-ils encore nous entraîner 
après tout cela ? Tel est en effet leur souci, telle est, je le vois, 
leur préoccupation : agitation et trouble universels. Il est bien 
à craindre qu'à force de parler ils n'arrivent à exciter la colère 
contre nous ; aussi est-il normal que, de telles gens, l'on se 
détourne et qu'on les haisse. En effet, ils supposent semblables 
à eux-mémes ceux qui les écoutent, et ils pensent que leurs 
calomnies ne seront pas sans force, méme auprès de toi. Ainsi 
jadis fut efficace la calomnie de Doég contre les prétres de 
Dieu ; mais celui qui l'écoutait était Saiil, limpie. Jézabel 
aussi, par sa calomnie, réussit à nuire au trés pieux Naboth' ; 
mais c'était Achab, le méchant, l’apostat, qui l'écoutait. 
Quant au trés saint David dont tu dois être l'imitateur — et 
tous le souhaitent —, loin de laisser libre accès à de tels gens, 
il les chassait comme des chiens enragés et disait : « Le 
calomniateur hypocrite de son prochain, je l'exterminaisd. » Il 
gardait en effet le précepte qui dit: « N'accueille pas la 
rumeur vaine'. » Vaines aussi sont leurs paroles auprès de toi, 
car tu as demandé, toi aussi, au Seigneur, comme Salomon, et 
tu as obtenu, tu peux le croire, que « toute parole vaine et tout 
mensonge», il daigne les écarter «loinf» de toi. 


ο. cf. 1 Sam. 22, 9; III Rois 21, 7s. (LXX : 20, 7s.) ΙΙ d. Ps. 100, 5 Ι c. 
Ex. 23. 1 Il f. Prov. 30, 8 (LXX) 


20 


25 


194 ATHANASE 


21. AI τούτο τοίνυν κὀγώ, επειδἠ ἐκ δ'αβολἠ rv n 
επιστολἠ και οὐκ εἶχεν οὐδὲ του ἐλθεὶν πρὀόστοξιν, ἐγνων, 
ὅτι προαίρεσι οὐκ rv τη σὴ εὐσεοεία ἐλθεῖὶν ἡμό παρὸ 
σὲ. Τὸ γὰρ μή κελεῦσοι πόντω ἐλθεὶν, ἀλλο καὶ γράψοι 
ὠ ἐμοῦ γράψαντο , καὶ O£Aovra διορθώσοσθοι τό 
δοκ.οὔντα λείπειν, καίτοι μηδενό  Aéyovro , φανερὸν rv 
παρό γνώμην εἶναι τη σὴ ἠἡμερότητο τὴν κομισθεῖσαν 
επιστολἠν. Τούτο πόντε Μγνωσον : τούτο κοὶ γράφων 
ἐδήλωσα : koi οἴδε]ίοντάνο Οτι οὐ τὸ ἐλθεῖν παρητούμην, 
ἀλλα τὸ ὦ εμού γρὀάψοντο ἐλθεὶν ἀπρεπε ἠγούμην, 
ive μή καί ἐν τούτω πρόφασιν εὕρωσιν οι συκοφάντοι πόλιν, 
ὠ οχληρού γενομένου µ.ου τη Of Οεοσεοεία. Ἀμέλει 
παρεσκευασάµην, καὶ τούτο οἶδεν αὐτό , ivo, ἐάν γράψοι 
καταξιώση , EUOU ἐξέλοω, καὶ φθάσω τη προθυμία TÒ 
προσταχθὲν. Οὐ γὰρ ἐμοινόμ,ην ἀντειπεῖν τοιούτῳ σου 
προστόγµατι. Μή γραψάση τοίνυν óvro τη Of εὐὑσερεία , 
πω ὀντέστην μὴ κελευσθεὶ ; "Τι πὠ λέγουσιν, οὐκ 
ἐπείσθην, κοἰτοι προστάξεω μή οὔση ; πώ οὐ συκοφαντία 
καὶ τούτο τῶν εχθρών πλοττόντων τό μή γενόμενον ὦ 
γενόμενον ; Φοβούμαι μὴ καὶ νυν, ἀπολογουμένου µου, 


θρυλήσωσιν ὦ μή ὀξιώσοντο ἀπολογήσασθαι ' οὕτω  EYO 
μὲν ευχερἠ ειμι παρ᾽ αὐτοὶ εἰ τό κοατηγορεῖσθοι | παρ᾽ 
αὐτώων, αὐτοὶ δὲ τοχεὶ εἰ τὸ συκοφαντεῖν koi κοτοφρονεῖν 
τη Γραφή λεγούση ' «Μή ayórra καταλαλειν, ἵνα ur 


£&opOrn >». 
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21. Voilà pourquoi, à mon tour, puisque la lettre était née 
d'une calomnie et qu'elle ne contenait méme pas l'ordre de 
venir, je compris qu'il n'y avait aucune volonté de Ta Piété 
que nous venions auprès de toi. Le fait de ne pas m'inviter 
formellement à venir, mais de m'écrire comme si j'avais écrit 
le premier dans l'intention de réformer une situation qui 
paraissait mauvaise, montrait clairement, sans que personne 
n'ait eu à me le dire, que la lettre transmise n'était pas selon 
l'idée de Ta Mansuétude. Cela, tout le monde le reconnut et je 
lai écrit clairement ; Montanos sait bien que je ne refusais 
pas de venir ; mais venir comme si j'avais moi-méme écrit, 
cela, à mon avis, ne convenait pas : mes délateurs auraient, là 
encore, trouvé prétexte à m'accuser d'étre importun à Ta 
Piété. En fait, je me préparai, il le sait aussi, au cas oü tu 
aurais daigné m'écrire, à me mettre en route sans tarder et, 
dans mon empressement, à devancer méme ton ordre. Je 
n'aurais pas eu la folle prétention de discuter un tel ordre. 
Pourtant c'est un fait : Ta Piété ne m'écrivit pas. Puis-je avoir 
résisté à un ordre non donné ? Mais alors comment peuvent- 
ils encore parler de mon refus d'obéir puisqu'il n'y a pas eu 
d'ordre ? Comment, cela encore, ne pas le taxer de basse 
calomnie, quand des ennemis présentent comme arrivé un 
événement qui n'a pas eu lieu ? Et maintenant, au moment 
méme oü je me défends, je crains de les voir répandre le bruit 
que je n'ai pas daigné me défendre, tellement je suis à leurs 
yeux une proie facile pour leurs attaques, et si grande est leur 


κ 


promptitude à calomnier, au mépris du mot de l'Ecriture : 
« Ne te complais pas à calomnier, tu risques d'étre arraché4. » 


g. Prov. 20. 13 (LXX) 
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22. Μοντάνου Toivuv ὁποδημήσαντο , ἠλθε Διογένη ὁ 


* 


νοτόριο μετὰ ἐξ koi εἰκοσι µήνα και οὐτε αὐτὸ επιστολήν 
ἀπεδίδου, οὔτε ἑωράκαμεν ὀλλήλου , | OÙTE ὦ προστάξεω 

οὔση ἐνετεἰλοτό μοι : αλλὀ καὶ ὅτε Συριονόὸ ὁ στροτηλάτη 

εἰσήλθεν ει την ᾽Αλεξάνδρειαν, επειδή παρά των Ἀρειονών 
ÉOPUAEÏTO τινα, καὶ ἁπερ ἐβούλοντο, ἐπηγγέλλοντο γίνεσοοι, 
ἠρώτων εἰ γράμμοτα ἐχει mepi ov θρυλούσι * γράμματα 
γάρ ἁπήτουν, ομολογώ, τη Of] προστόξεω . Ἐπειδή δὲ 
μὴ ἐχειν ἐλεγεν, ἠξίουν καν αυτόν Συριονὸν ἡ τὸν ἐπαρχον 
τὴ Aiyurrrou Μάξιμον γράψαι μοι περὶ τούτου. 

Τούτο δὲ οὗτω ἁπητουν, ἐπειδὴ γρἀψοσάὰ μοι ἦν ἡ Of] Φφιλαν- 
θρωπίο, DOTE MAp μηδενὸ µε ταρόττεσοοι, μηδὲ ἀνέχεσοοι 
τὠνθελόντων NU πτοεῖν, ολλὰ μένειν £v Toi Ἐκκλησίοι 
ἁἀμερίμνω . Oi μεν οὖν κομίσοντε τὴν τοιούτην ἐπιστολὴν 
εἰσι Πολλάδιο , ὁ γενόμενο του πολατιού μόγιστρο , Koi 
Ἀστέριο ὁ γενόµενο δούξ Αρμενία . Tò δὲ ὀντίγροαφον 


τὴ ἐπιστολή συγχώρησον ὁνογνώνοί µε ' ἐστι γὰρ τούτο 


23. Ἀντίγροφον επιστολἠ OÙTW εχον ' 

Κωνστόντιο Νικητὴ Αὐύγουστο AOovaoiw. 

Εὐχεσθοί µε cei core πάντα αἰσιοα ἁποβαίνειν τὼ ποτὲ 
ἀδελφώ uw KOVOTÈVTI, ουδὲ τὴν σὴν ὑπερέβη σύνεσιν. 
Ὄντινα επειδή ἐξ ἁπάτη ἁτοττωτάτων ὀνηρήσοοι ἐγνων, 
πόση εἰμί περιβληΟεἰ στυγνότητι, εὐχερώ ἡ ὑμετέρο 


φρόνησι δυνησεται κρῖναι. Kod επειδἠ τινὲ εἰσιν, οἰἶτινε 


22, 8 on RKPRV : cm. ΟΕ f! 11 ἐπεώή : ἐπειδή δὲ P 
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22. Montanos parti, arriva le 
notaire Diogénès vingt-six mois 
après. Mais il ne me transmit pas 
de lettre, nous ne nous sommes 
pas vus et il ne me fit pas dire 
qu'il y eût la moindre consigne. 
Et méme lorsque le général 
Syrianos entra dans Alexandriel, comme les ariens faisaient 
courir certains bruits et que l'on annongait la réalisation de 
tous leurs désirs, je lui demandai s'il avait une lettre dans le 
sens de leurs insinuations. Je réclamais, je l'avoue, un ordre 


écrit. Comme il me dit ne pas en avoir, je demandai que soit 
lui-méme, Syrianos, soit le préfet d'Egypte Maxime, me 


V. Complements 
d'actualité à 
l'Apologie primitive 
a) Les menées 
de Diogénés 
et du duc Syrianos 


présentát un document écrit à ce sujet. 

Je fis cette demande puisque Ta Bonté m'avait écrit de ne 
me laisser troubler par personne, de ne pas préter attention à 
ceux qui voudraient m'effrayer, mais de demeurer tranquille- 
ment dans les Églises. Ceux qui m'avaient apporté cette 
dernière lettre, ce sont Palladios, qui fut maitre du palais et 
Astérios, qui fut gouverneur d'Arménie. Permets-moi de te lire 
la copie de cette lettre. La voici : 


23. Teneur de la copie de la lettrel : 

Constance, Vainqueur, Auguste, à Athanase. 

Je n'ai pas cessé de faire des voeux pour l'heureuse issue de 
toutes les entreprises de celui qui fut mon frére Constant, cela 
n'a pas échappé à Ta Sagesse. Lorsque j'appris qu'un complot 
de gens sans aveu l'avait fait disparaître, ton esprit peut facile- 
ment se faire une idée de la tristesse dont je fus saisi. Et 
puisqu'il y a des gens qui, dans cette conjoncture, essaient de 


1. Cf. Hist. ar., 48 (PG 25, 752). 
2. La lettre originale étant en latin, VHist. ar. en donne une version 
légèrement différente (Hist, ar., 24 = PG 25, 720). 
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ἐν TO παρόντι χαίρω TO οὕτω δακρυτικὠ δράμοτι 
κοατοτπτοεὶν σε πειρὀζουσι, IX τούτο τὰ παρόντα TOUT 
γρόάμμοτο πρὸ τὴν σὴν τιµιότητα στείλοι ἐκρινα ' 
προτρέπων σε ivo, ὠσπερ πρέπει ἐπισκόπῳ, ει την 
χεχρεωστημένην | θρησκείαν συντρέχειν διδάξεια τὸν δήμον, 
καὶ μετ᾽ αυτού κατὰ τὸ £00 τοι εὐχοῖ σχολάσεια 


καὶ Eva μὴ Ορύλοι ει τινες κατὰ τύχην συνδράμοιεν TIO- 


τεύσεια . “Ημὶν γἁρ τούτο ἀρέσκει το σὲ κατὰ Trjv 
ἠἡμετέρον βούλησιν, ἐν ποντὶ καιρω ἐν τω OÙ τόπω, 
επίσκοπον εἶναι. Koi ἀλλη χειρὶ ' «H Οεότ φυλὀξειὲ 


σε πολλοῖ ἐνιουτοῖ , Πότερ προσφιλἑστατε. 


24. Περὶ τούτη , εκείνοι μὲν καὶ Toi δικασταί 
εἰρήκασιν '" εγὠ δὲ ταύτην τὴν επιστολὴν έχων, Óp' οὐκ 
εικότω ἁπητουν γράμμοτο, καί οὐ προσεῖχον προφάσεσιν 
ἁπλώὠ ; ᾿ΕἘκεῖνοι δὲ μή δεικνύοντε πρόστογμα τη σὴ 
εὐσεοεία , οὐκ ἀντικρυ ενοντίο ταύτη τη επιστολή 
επροττον ; Eya δὲ, ὅτι γράμματα παρεἰχον, οὐκ ακολούθω 
ἡγούμην ἑκτο αὐτῶν εἶναι τὰ φάσει ; τοὶ τοιοῦτοι 
γάρ μή | προσέχειν µε προσέτοττεν ἡ επιστολή τὴ σὴ 
φιλανθρωπία . Δικαίω οὖν τούτο ἐποίουν, θεοφιλέστατε 
Αὐύγουστε, ivo, ὥσπερ xwv ὀπιστολάἀά εἰσήλθον ει τήν 
πατρίδα, ούτω xwv πρόσταξιν ἁπ᾽ OUT] ἐξέλοω ' καὶ 
ur ὦ φυγὼν τὴν Εκκλησίον, υπεύθυνόὸ ποτὲ γένωμαι, 
ἁλλ᾽ ὦ κελευσθεὶ έχω πρόφασιν τὴ ὀνοαχωρήσεω . | 

Τούτο και οἱ λαοὶ πόντε μετὰ των πρεσβυτέρων και 
πλείστον δὲ τὴ πόλεω μέρο μετ᾽ αὐτῶν, (να μή λέγω 


πλέον, ἁἀπελθόντε προ Συριονὀν, ἠξίουν : ἑκεὶ δὲ ἦν koi 0 


14 kai ivo— πιστεύσεια (15) : om. B || 15 γὰρ : ἰσοι V || 17 siva 
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teffrayer par cet événement lamentable, j'ai jugé bon 
d'envoyer, la présente lettre à Ta Révérence pour t'encoura- 
ger: comme il convient à un évéque, il te faut instruire le 
peuple à se réunir en assemblée pour s'acquitter de ses devoirs 
religieux, et t'adonner à la priére avec lui comme d'habitude. 
Je ne veux pas que tu ajoutes foi aux bruits qui pourraient 
courir. Tel est notre bon plaisir que, selon notre décision, en 
toute circonstance, tu sois l'évéque de ton pays. — Et d'une 
autre main : Puisse la Divinité te garder pendant de nombreu- 
ses années, Pére bien aimé ! 


24. De cette lettre ils ont parlé aussi aux juges. Pour moi 
qui lavais entre les mains, n’avais-je pas le devoir de 
demander des précisions écrites et de ne pas me préter ingénu- 
ment à leurs manœuvres ? Ils ne montraient pas un ordre de 
Ta Piété : n'agissaicnt-ils pas ouvertement en contradiction 
avec ta lettre ? De mon cóté, comme j'avais une lettre, ne 
pouvais-je logiquement penser que leurs propos étaient sans 
fondement ? C'était justement contre de tels propos que me 
mettait en garde la lettre de Ta Bonté. J'ai donc agi en toute 
justice, trés pieux Auguste : revenu dans ma patrie avec une 
lettre de rappel, je voulais de méme en sortir sur ordre, afin de 
ne pas encourir un jour le reproche d'avoir quitté mon Église, 
mais de pouvoir justifier ma retraite par un ordre recu. 

C'était là aussi la pensée de tout le peuple et du clergé, 
ainsi que de la majorité de la ville, pour ne pas dire 
davantage, quand ils firent leur démarche auprés de Syrianos. 


24, 8 ur] : om, R 
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έπαρχο τη Αἰγύπτου Μάξιμο . 'H δὲ ἀξίωσι rv ἡ γράψοι 
koi ἁπττοστεϊλαί μοι ἡ μηκέτι διοχλεῖν τοι Ἐκκλησίαι , 
èw ον οὐτοὶ οἱ λαοὶ περὶ τούτου πρεσβεύσωνται πορά σοί. 
Ἐπὶ πολὺ τοίνυν αὐτῶν ἀξιούντων, συνιδὼν Συριονὀ τὸ 
εὐλογον, διεβεβοιώσοτο HOPTUPÔLEVO την σὴν σωτηρἰοιν, koi 
ἐπὶ τούτω πορἠν τότε καὶ “Ιλάριο,, μηκέτι μὲν διοχλεῖν 
ὀναφέρειν δὲ ἐπὶ την σήν θεοσέβειαν. Τούτο οἶδεν ἡ τάξι 
TOU δουκδ καί ἡ τόξι τού ἐπάρχου τη  Aiyürrrou. Koi ὁ 
πρύτονι δὲ τη πόλεω ἐχει τὸ Φφωνά , koi δύνασαι μοθεῖν, 


ὅτι οὐτε ἐγὼ OÙTE TI ἑτερο ὀῑντιλέγων ἠν τὴ σὴ προστάζει. | 


25. Πόντε δὲ ἠξίουν γράμμοτα δειχοήνοι τη σὴ 
εὐσεβεία . Koi φόσι μὲν γὰρ μόνη παρὰ βασιλέω τὴν 
αυτήν ἐχει δύναμιν το γραφομένοι , Orav μάλιστα ταύτην ὁ 
κομίζων Οαρρή καὶ γραφὴ τὸ προοτοχθὲν : επειδή δὲ οὐτε 
φονερώ ὀλεγον εἶναι πρόσταγµοι, ούτε, ὁπερ ἠξίουν, ἐγγρο- 
Qo ἐπέστελλον, ἁλλ᾽ ὦ ἀφ᾽ εαουτὼὠν πάντα πράττοντε 
ἠσαν : ομολογώ, καί τούτο λέγω μετὰ παρρησία , ὑποττο 
ἐγενόμην ει αὐτοῦ . Πολλοί γὰρ ἠσαν οἱ περὶ οὐτού 
Ἀρειονοί, τούτοι τε συνήσθιον καὶ μετὰ τούτων oou- 
λεύοντο ’ καί οὐδὲν μὲν HET παρρησία ÉTTPOTTOV, EUÉOPA 
δὲ καὶ δόλου ἐπιχειρεῖν ἐμελέτων ker ὁμού. Kei οὐδὲν 
μὲν ὦ βασιλέω προστάξοντο ἐποίουν, ὦ δὲ | παρ᾽ εχθρών 
ὀξιούμενοι, ἠλεγχον εουτού . Τούτο γὰρ µε καὶ μάλλον ἁπτοι- 


τεῖν ἑποίει γράμμοτα παρ’ αὐτών επειδή καὶ ὑποπτα rjv 
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Le préfet d'Égypte, Maxime, était là également. Leur vœu 
était que l'on m'envoyát un ordre écrit, ou alors qu'on ne 
troublát pas davantage les Églises, jusqu'à ce que le peuple 
eüt envoyé lui-méme une délégation auprés de toi. Devant 
leurs vives instances, Syrianos se rallia à leurs vues et, jurant 
sur ton salut — justement Hilaire’ était là lui aussi —, assura 
qu'on ne nous troublerait plus et qu'il en référait à Ta Piété. 
La suite du gouverneur et celle du préfet d'Égypte sont au 
courant du fait. Par ailleurs le préfet de la ville conserve ces 
déclarations et tu peux t'assurer que ni moi ni personne 
d'autre ne nous sommes posés en rebelle à un ordre de toi. 


25. Tout le monde réclamait que l'on produisît une lettre 
de Ta Piété. La seule parole de l'empereur, sans aucun doute, 
a la méme valeur qu'un reserit, surtout quand son messager 
n'hésite pas à transmettre par écrit l'ordre donné. Mais ces 
hommes ne disaient pas clairement qu'il y eüt un ordre, ils ne 
le donnaient pas par écrit quand on le leur demandait ; ils 
avaient, au contraire, l'air de tout faire de leur propre 
initiative. Alors, je l'avoue et le dis en toute franchise, je con- 
cus des soupçons à leur égard. Il y avait en effet beaucoup 
d’ariens dans leur entourage ; ils mangeaient ensemble et 
tenaient conseil avec eux. Ne prenant aucune mesure franche- 
ment, ils n'avaient qu'un souci : comploter contre moi et me 
cendre des pièges. Rien dans leurs actions qui semblát se 
référer à un ordre de l'empereur ; agissant, semble-t-il, sur des 
instigations malveillantes, ils se disqualifiaient eux-mémes. 
Cela ne m'incitait que davantage à leur réclamer une lettre, 


1. Notaire signalé comme compagnon de Diogénés (cf. Ap. Const., 22) 
dans VHist. ar., 48. 
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ἁπερ ἐπεχείρουν και ἑσκόπτοντο : καὶ ὁτι απρεπὲ rv, 
HET τοσούτων συγγραμμότων εἰσελοόντα με, χωρὶ 
γραμμότων οναχώρησα", τη Εκκλησία . 

Συριονού τοίνυν ἐπογγειλαμένου, συνήγοντο πόντε £v 
τοῖ ἐκκλησίοι μετά χαρὰ Kai ἁμεριμνία . Αλλὰ μετὰ 
εἰκοσι καὶ τρει ηµέρα Tr] ἐπαγγελίο ἐπέρχεται μετὰ 
στρατιωτώὠν τὴ εκκλησίἰοι, καὶ ημεὶ μὲν ηὐχόμεθα συνήθω | 
ούτω yòp ἑωράκασιν oi εἰσελοόντε , επειδή ποννυχὶ ñv 
ἑσομένη  ouvótgo . Τοιαύτα δὲ γέγονε τη vukri εκείνη, 
oi« ἠοελον «oai ἐπηγγέλλοντο πριν γενέσθαι oi Ἀρειονοί ' 
ουτού γὰρ έχων LEO εουτού ἠλοεν ò στρατηλάτη : καί 
euroi ἦσον οἱ ἐξαρχοι καί | σύμβουλοι τὴ τοιαύτη εφόδου. 

Koi τούτο οὐκ ἁπιστον, Θεοφιλέστοτε Αὐύγουστε : οὐ γὰρ 
ἔλαθον ολλά ποντοχού κεκήρυωκται. Ἐγώ Toivuv θεωρῶν 
την ἐφοδον, παροκολέσα πρότερον ὀνοχωρήσαι τού 
λαού , τότε κὀγ μετ᾽ αὐτού , TOU Θεού καλύπτοντο καί 
ὁδηγούντο (koi τούτο γὰρ οἱ τότε μοι συνόντε ἑωρὰκασιν). 
ὀνεχώρησοι ᾽ καὶ ἐξ ἐκείνου ker ἐμαυτό2λ ἐμεινο, ἐχων 
παρρησίαν καί ἀπολογίαν καὶ προηγουμένω | μὲν προ τὸν 
Θεὸν ἐπειτο δὲ καὶ προ την σὴν εὐσέοειον, οτι οὐκ ἐφυγον 
κοτολείμψο τού λοού IA μάρτυρα τὴ διώξεω xw 
την ἐφοδον τού στρατηλάτου ' ὃ μάλιστα καί πάντε 
ἐθούμασαν. Ἐ δει γὰρ ἡ μὴ ἐπογγείλοσοαι ἡ ἐπογγειλάμενον 


μη ψεύσασθαοι. 
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puisque tout m'était suspect: leurs agissements et leurs 
projets. Par ailleurs il ne convenait pas que, rentré avec des 
ordres si précis’, je quitte mon Eglise sans le moindre écrit. 


Forts de la parole de Syrianos, 
tous s'assemblaient donc dans 
les églises avec joie et sans souci. 
Mais vingt-trois jours aprés sa promesse, il envahit l'église 
avec la troupe, alors que nous priions comme à l'accoutumée. 
En entrant ils le virent bien : on célébrait la vigile de la 
synaxe du lendemain. Et cette nuit-là arriva tout ce dont 
révaient les ariens et qu'ils avaient annoncé précédemment : le 
général en effet les avait autour de lui en entrant. Ils étaient 
eux-mêmes les chefs et les instigateurs de cette intrusion1. 

Mon récit n'est pas indigne de foi, trés pieux Auguste, on 
les a bien repérés et le fait est notoire. Pour moi, devant cette 
intrusion, j'invitai d'abord le peuple à se retirer ; puis à mon 
tour, aprés les autres — Dieu me cachait et me guidait ; de 
cela mes compagnons d'alors furent témoins —, je me retirai. 
Depuis lors, je suis resté à l'abri, gardant confiance et ayant 
de quoi me défendre — cela tout d'abord auprès de Dieu, 
auprés de Ta Piété ensuite—, car ma fuite n'a pas été un 
abandon de mon peuple : j'ai pour preuve de la persécution 
lintrusion du général. C'est ce qui étonna le plus tout le 
monde. Il aurait dû en effet, ou bien ne pas engager sa parole, 


κ 


ou alors ne pas manquer à son engagement. 


b) Le coup de force 
du 8 février 


1. On se souvient que l’empereur envoya coup sur coup trois lettres de 
rappel à Athanasc à la suite du concile de Sardiquc (Ap. Const., 4). 

2. Voir les détails dans Ap. fug., 5-6 et Hist, ar., 81 (PG 25, 792 
D-793). 
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2p. Ti roivuv οὐτω ἐβουλεύοντο, ἡ Oi τὶ μετὰ δόλου 
ενεδρεύειν ἐπεχείρουν, &&Óv και κελεύσαι και γράψαι ; 
Βοασιλέω γὰρ πρόσταξι μεγάλην ἐχει παρρησίαν. Αλλά 
τό βούλεσοαι λαθεῖν και λευκοτέρον ἑποίει την ὑποψίαν 
τοῦ μή ἐχειν ουτού πρόστογμο. Ti δὲ ἁτοπον ἀπήτουν, 
βασιλεύ φιλαλήθε ; Flo οὐκ εὐλογον επισκοπωώ την 
τοιαύτην ἀξίωσιν ἀν τι EITTOI ; ] οἶδα , ὀνογνοὐῦ τὰ 
Γραφά , ἡλίκον ἐστι δή ἐγκλημα κοταλιμττόνειν επἰσκοπον 
την Εκκλησίον, κοὶ ἀμελεὶν τὠν TOU Θεού ποιμνίων. 
Ποιμένων γὰρ απουσία πρόφασιν εφόδου τοὶ λύκοι 
παρέχει κατὰ τη ογέλη . Τούτο δὲ ἐζήτουν οἱ Ἀρειοινοὶ 
κοὶ οἱ ἄλλοι πόντε ouperikoi [voa τη ημών απουσία χώραν 
εὔρωσιν ἁπαταν TOU λοού ει ασέἐβειον. Εἰ τοίνυν rjunv 
φυγὼν, ποιον απολογίον εἶχον παρὰ Toi ἁληοινοῖ 
ἐπισκόποι , μάλλον δὲ παρὸ τώ πεπιστευκότι την ογέλην ; 
Ἔστι δὲ οὗτο ὁ κρίνων πάσον την γην, ὁ ἁἆληθινο 
πομβοσιλεύὐ καὶ Κύριο ημὼν ᾿Ιησοὺ Χριστὸ, ὁ Tiò 
TOU Θεού. [lo οὐκ àv τι εὐλόγω την αμέλειον TOV λοών 


ει εμὲ μετήνεγκε; Flo δὲ οὐκ ἀν ἐμέμψοτο καὶ ἡ σὴ 


εὐσέβειο δικαίω λέγουσα : AIX Ti, μετά γραμμότων 
εἰσελοὼν, χωρὶ γραμμάτων | οναχωρεί , καὶ κοτέλειψο 
TOU λοού ; llo δὲ koi αὐτο ὁ λαό εικότω ἐν ἡμερα 


κρίσεω την ἑαυτῶν αμέλειον βρριψαν ει ἐμὲ λόγοντε 
'O ἐπισκεπτόμενο NU ἐφυγε και ἡμελήύημεν, οὐκ ὄντο 


TOU ὑπομιμνησκοντο ; Ei τούτο ἐλεγον, Ti ον ἁὁπεκρινάμην ; 
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26. Pourquoi donc tant de conciliabules, pourquoi ccs 
attaques dans le dos, alors qu'ils pouvaient donner un ordre et 
le confirmer par écrit ? Car une décision de l'empereur est une 
sérieuse garantie. Mais le fait méme de vouloir rester 
inconnus donnait encore plus de vraisemblance au soupçon 
qu'ils n'avaient pas d'ordres. Avais-je formulé une demande 
déplacée, Prince ami de la vérité ? Osera-t-on dire que ce fut 
là une exigence indigne d'un évéque ? Tu sais, toi qui lis les 
Écritures, quelle est la culpabilité d'un évéque qui déserte son 
Église et délaisse le troupeau de Dieu. Car l'absence du 
pasteur donne aux loups l'occasion de se jeter sur le troupeau. 
C'est ce que cherchaient les ariens et toute leur bande d'hércti- 
ques : notre absence devait leur laisser entiére latitude pour 
égarer le peuple dans l'impiété. A supposer que j'aie fui, quelle 
excuse présenter aux yeux des vrais évéques, quelle excuse 
surtout aux yeux de celui qui m'avait confié son troupeau ? Il 
est le Juge de toute la terre, l'authentique Roi universel notre 
Seigneur Jésus-Christ, Fils de Dieu. Ne m'eüt-on pas à juste 
titre accusé de manquer de dévouement à l'égard du peuple ? 
Ta Piété elle-même ne m'cût-elle pas fait à juste titre ce 
reproche : « Pourquoi, rentré muni d'un ordre écrit, pars-tu 
sans ordre écrit aprés avoir abandonné ton peuple ?» Et le 
peuple à son tour n'aurait-il pas raison au jour du jugement de 
rejeter sur moi sa propre négligence et de dire : « Celui qui 
avait la charge de veiller sur nous s'est enfui et nous sommes 
restés à l'abandon ; il n'y avait personne pour nous rappeler à 
l'ordre »? A ces reproches qu'aurais-je pu répondre ? 
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Τοιαύτην γάρ μέμψιν oxov διὰ τού Ἰεζεχιήλ και oi 
ποιµένε των παλαιὼν. 'Γούτο γινώσκων καὶ ὁ μακάριο 
ὁὀπόστολο Παύλο ἐκάστφ ημών διὰ τού μαθητου 
παρήγγειλε, λέγων ᾽ «Μή ἁμελει τοῦ ἐν ooi χαρίσματο , 
o ἐδόθη σοι µετά ἐπιθέσεω τῶν χειρῶν τού πρεσβυτερίου ». 
Τούτο κὀγὼ φοβούμενο οὐκ ἠθελαν φυγεῖν, ὀλλο 
πρόσταξιν εχειν, εἴπερ ἦν βούλημα τη on εὑσεοεία . 
AAA' OÙTE ελαοον οπερ εὐλόγω ἀπήτουν, ἀΧχλά. καὶ νῦν 
μότην κοτηγορῆοην παρὰ σοὶ : οὐτε γὀρ ὀντέστην 
προστόγμοτι τη ση | εὐσεβείο, οὗτενυν ει Αλεξἀάνδρειον 
εἰσελθεῖν πειράσω, £o ἡ στ, φιλανθρωπία τούτο βούληται. 
Καὶ τούτο δὲ προλαβών εἴρηκο, ivo μηδὲ mepi τούτο πόλιν 


oi συκοφὀντοι πρόφασιν εὕρωσι κατειτειν ημών. | 


27. Τούτα συνόρων, οὐ κατεγίνωσκον ἐμαυτοῦ, ολλά 
καὶ τούτην εχων την απολογἱοαν, ἠπειγόμην προ την onv 
εὐσέβειαν, εἰδώ την σὴν φιλανθρωπἰίον, διὸ“ μνήμη τε 
εχων TX σὰ οιευδεί υποσχέσει , καὶ Ooppov οτι KOTÈ τὸ 
γεγρομμένον ἐν τοῦ Οεἰαι ΓΠαροιμίοα ' a Παρὰ 
φιλοανορώπω βοσιλεύ δεκτοὶ εἰσιν oi δίκαιοι λογισμοὶ ». 
"Ηδη δὲ τη οδού pou ἐπιβάντο καὶ την ἐρημον ἐξελθόντο , 
οκοὴ τι γέγονεν ἐξαίφνη - ἠἦτι ἁπιστο μὲν εἶναι κατὰ 
την αρχήν ἐδόκει, pere δὲ ταύτα αληθή ἐδείχοη. 

ἘΟορυλεῖτο γὰρ πανταχοῦ ἁτι Αιθέριο 6 τη Ῥώμη 


επίσκοπο , καὶ ὁ rov Σπόνιων "Όσιο ὁ μέγα , Πουλῖνό 
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C'est justement là le reproche qu'entendirent aussi de la 
bouche d'Ézéchiel les pasteurs d'autrefois!' ; c'est egalement la 
pensée du bienheureux apótre Paul quand, à chacun de nous, 
à travers son disciple il ordonne : « Ne néglige pas le don de 
la grâce qui te fut conféré avec l'imposition des mains par le 
collége des anciens'. » C'est là ce que je craignais, moi aussi, 
quand je refusais de partir et que je réclamais un ordre pour 
étre sür que c'était la volonté de Ta Piété. Mais au lieu d'obte- 
nir ce que j'avais le droit de demander, me voici maintenant 
accusé devant toi, à tort ; car je ne me suis pas opposé à un 
ordre de Ta Piété, et maintenant je n'essayerai pas de rentrer 
à Alexandrie jusqu'à ce que Ta Bonté m'y autorise. Je 
m'empresse de le déclarer de peur que, sur ce point encore, 


mes calomniateurs ne trouvent prétexte à de nouvelles 
attaques. 


---- 27. Telles étaient mes réfle- 
c) La persécution 


contre les évéques 
et contre le peuple 


Xions: je ne me trouvais pas 
coupable; bien au contraire, 
muni de cette apologie, je me 
hátais vers Ta Piété. Je connaissais ta bonté et gardais dans la 
mémoire tes assurances sans faux-semblant, confiant aussi 
dans ce qui est écrit au livre des Proverbes divins : « Auprès 
d'un roi bon, les justes raisons ont chance d'étre accueilliesf » 
Déjà je m'étais mis en route et je sortais du désert, quand sou- 
dain se répandit un bruit qui à premiére vue semblait incroya- 
ble, mais qui par la suite se trouva vérifié. 


i i fait*” Partout on racontait que 
l'évêque de Rome,  Libére, 
lévéque d'Espagne, le grand Ossius, Paulin des Gaules, 


h. cf. ΕΖ. 34, 2 ΙΙ i. | Tim. 4, 14 Il j Prov. 16. 13* 


1. Pour le détail, voir Hist, ar., 31-34 (avec quelques amplifications 
oratoires) et Hil air e, Fragm. hist., |; V ; VI (cf. Introd. ὃ 31). 
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TE 6 των Γολλιὼν, και Διονύσιο καὶ Εὐσέβιο οἱ τη 
παλία , Λουκἰφερὸ τε ἀπὸ Σαρδινία καὶ ÓAAO! τινὲ 
επίσκοποι και πρεσούτεροι και διόκονοι | ἐξωρίσοησαν, 
ÔTI μή ἠνέσχοντο καθ’ ἡμών ὑπογράψοι. Koi οὗτοι μὲν 
ἐξωρίσοησον, Οὐϊκέντιο δὲ ò τη Καπύη , καὶ Φουρτουνα- 
τιινό ὁ τη Ἀκυληῖα , "Ηρέμιὸὁ τε ὃ τη Θεσσολονίκη , 
καὶ πόντε οἱ κατὰ την AUOIV επίσκοποι, βίαν οὗ την 
τυχούσον, ολλὰ και πλείστην ανάγκην καὶ δείνα ὕβρει 
πεπόνθασιν, £o ἐπαγγείλωνται μὴ κοινωνεῖν ἡμὶν. Εἰτα 
καὶ Οουμαζόντων ἡμῶν καὶ διαπορούντων ἐπὶ τούτοι , 
ιδού πόλιν ἑτέροις τι κατέλαβεν ἁκοὴ περὶ των KOT 
Αἰγυττον καὶ τὰ Λιούα , ὁτι oi μεν ἐπίσκοποι EYYU 
ἐνενήκοντο ἐδιώχθησαν, αἱ δὲ ἐκκλησίοι Toi ὁμολογοῦσι 
τὰ Ἀρείου παρεδόοησαν : καὶ ἐξωρίσοησαν μὲν δέκα koi 
εξ, των δὲ ἁλλων οἱ μὲν ἐφυγοδεύοησαν, οἱ δὲ ἠνογκάσθησαν 
ὑποκρίνοσοαι. Τοσουτο γὰρ ἐλέγετο διωγμό ἐκεῖ, ὦ , ἐν 
Αλεξἀάνδρειάἀ |εὐχομένων των οδελφών év τω Πάσχα xoi 
TOi Κυριοκοῖ ἐν ἐρήμω τόπω πλησίον τού κοιμητηρἰου. 
τόν στρατηλάτην μετὰ πλήθου οστρατιωτώὠν πλεῖον τρισχι- 
λίων, ὁπλα καὶ ξίφη γυμνά και βέλη φερόντων, ἑπελοεὶν 
KOTÈ των Χριστιονών, καὶ λοιπὸν τοιαύτα γενέσοαι οἷοι ον 
γένοιτο ἐκ τοιαύτη ἐπιδρομή , κοτό γυνοικὠν Koi ποΐδων 
οὐδὲν πλέον ποιούντων ἡ εὐχομένων τω Θεῶ. Διηγεῖσοοι 
δὲ αὐτὰ vuv iow απρεπἑὲ μὴ ἁρα «oi μόνον τούτων ἡ 


μνήμη δάκρυα πασι κινήση. Koi γὰρ τοσαύτη rjv ἡ ὠμότη , 


13 Λουχίφερο : Λουκιφερ V || BR : Σαρδανία KPOEV 
H 19 «oit a ; om. B || 33 παίδων : ποαώὠίων K || 36 κινήση : κινήσει E 


À L'EMPEREUR CONSTANCE, 27 149 


Denys et Eusébe d'Italie, Lucifer de Sardaigne, quelques 
autres évéques, des prétres et des diacres avaient été bannis 
parce qu'ils n'avaient pas accepté de signer ma condamnation. 
Ils avaient donc, eux, été exilés tandis que Vincent de Capoue, 
Fortunatien d'Aquilée, Hérémios de Thessalonique et tous les 
évéques d'Occident avaient souffert une violence peu commu- 
ne, une contrainte trés forte et des mauvais traitements 
jusqu'à ce qu'ils eussent promis de ne pas rester en commu- 
nion avec nousl. Ce n'est pas tout : dans notre stupeur et 
notre indécision sur tout cela, voici qu'une autre nouvelle 
nous arrive sur les événements d'Égypte et de Libye ; les 
évéques, au nombre de prés de quatre-vingt-dix, avaient été 
poursuivis], leurs églises livrées aux partisans d'Arius. On en 
avait exilé seize, le reste avait pris la fuite ou bien s'était vu 
contraint de jouer la comédie. La persécution, disait-on, en 
vint ici à un point tel — à Alexandrie les fréres célébraient le 
culte, le jour de Páques et les dimanches, dans un lieu désert 
prés du cimetiére — que le général, avec une troupe de plus de 
trois mille soldats, portant armes, épées nues et javelots, atta- 
qua les chrétiens. La suite fut telle qu'on pouvait l'attendre 
d'une agression de ce genre contre des femmes et des enfants 
coupables seulement de prier Dieu. Faire le récit de ces faits 
n'est peut-étre pas convenable aujourd'hui : il est à craindre 
que leur seul rappel provoque les larmes de tout le monde. 
Voici en effet quelle fut leur sauvagerie : ils dépouillérent des 


1. On sait comment méme les deux légats du pape signérent à Arles la 
condamnation d'Athanase. C'est qu'il ne s'agissait plus guére d'Athanase. 
Cf. K.M. Gir ar det , « Constance Il, Athanase et l'édit d'Arles », Chantilly, 
p. 77 (contre M. Mcslin, cité à cette meme page, n. 60). 

2. Voir Ap.fug., 6. 
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ὦ παρθένου  [xév γυμ.νουσθοι, των δὲ ἀποθανόντων ἐκ 
των πληγών μηδὲ τὰ σώματα παραυτὸ δοθήνοι ει ταφήν, 
ἀλλ᾽ έξω ρἱπτεσθοι τοῖ κυσὶν èw μετὰ πολλὴ ζημία 
κεκρυμμένω κλέψωσιν | οἱ οικείοι τὰ των ιδίων σώματα, koi 


πολύ κάµατο γένητοι TOU µηδένα γνώναι περὶ τούτων. 


28. Τὰ δὲ ὀλλα τὰ γενόμενοι iow μὲν ἀπιστο 
νοµισθησεται, και πάντα ἐκπλήξει διὰ την ὑπερβολὴν 
του μύσου. ᾿Ἀνογκοῖον δὲ Ono εἰπεῖν, ἵνα ἡ of 
φιλόχριστο σπουδὴ και θεοσέβεια μάθη, ὦ αι καθ ημών 
διαβολοί καὶ συκοφοντία δι" οὐδὲν ἑτερον γεγόνασιν ἡ ἵνα 
NU μὲν ἐκβόλωσι τῶν εκκλησιῶν, την δὲ ιδίον ασέβειαν 
ἀντεισενεγκεῖν δυνηΟώσι. | Tov γὰρ οληθινὠν καὶ πολυετών 
επισκόπων TOV μὲν ἐξορισθέντων, Twv δὲ φυγοδευθέντων, 
£Ovikoi λοιπόν, κατηχούμενοι, καί οἱ τὰ πρώτα τὴ βουλή 
EXOVTE , καὶ οἱ ἐν πλούτω διαβόητοι οντἰ Χριστιονών 
εὐσεβή πίστιν παρογγέλλοντοι παρὰ TOV Ἀρειονών 
ὁμιλήσωσι. Koi οὐκέτι μὲν, ὦ πορήγγειλεν ὁ ᾿Απὀστολο , 
£i τί ἐστιν ονεπίληπτο , ἐζητεῖτο ' o δέ ὁ ἀσεβέστοτο 
Ἱεροοοὰμ πεποίηκεν, ο πλεῖον διδοὐ χρυσίον ὠνομάσθη 
επίσκοπο . Koi οὐ διέφερεν αὐτοῖ εἰ καν εθνικὀ ἐτύγχονε, 
μόνον εἰ χρυσίον παρείχε. Koi οι μὲν απὀ Αλεξάνδρου 
ἐπίσκοποι, μονάζοντε καὶ ἀσκηταί, ἐξωρίσθησον : οἱ δὲ 
σοφοί περὶ τὰ διαβολὸ διέφθειραν, τὸ οσον ἐπ᾽ αὐτοῖ , 
την ἁποστολικήν διάταξιν, καὶ τὰ εκκλησία ἐμίονοιν. 


Μεγόλα γε ἑκέρδησον αὐτῶν αἱ συκοφοντία , | ἵνα ἐξη 
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vierges de leurs vêtements ; quant aux corps de ceux qui 
avaient péri sous les coups, non seulement ils refusèrent de les 
rendre en vue d'une prompte sépulture, mais ils les jetèrent 
dehors aux chiens jusqu'à ce que les familles, à grand peine, 
dérobent en cachette les corps des leurs, se donnant beaucoup 
de mal pour éviter qu'on le sát. 


28. La suite des événements pourra sembler invraisembla- 
ble ; tout le monde sera frappé d'horreur par l'excès de leur 
abomination. Il faut néanmoins que je le dise pour que ton 
zélé de chrétien et ta piété sachent bien que leurs attaques et 
leurs calomnies contre nous n'ont d'autre but que de nous 
chasser des églises et d'avoir la faculté d'y installer leur 
propre impiété. Car une fois les vénérables évéques légitimes 
exilés ou mis en fuite, ce furent des païens, des catéchuménes, 
ce furent les titulaires des principaux siéges du sénat, les 
riches les plus en vue, qui, au lieu des chrétiens, ont été 
préposés par les ariens à enseigner la sainte foi. On ne cher- 
chait plus, selon le précepte de l'Apótrek, à savoir si quelqu'un 
était irrépréhensible, mais on reprit la pratique de limpie 
Jéroboam* : le plus offrant était nommé évéque. Peu leur 
importait méme qu'il füt paien, pourvu qu'il donnát de 
l'argent. Ainsi d'un cóté, tous les évéques du temps d'Alexan- 
dre, anciens moines vivant en ascétes, se trouvérent exilés, de 
l'autre, nos experts en calomnie détruisirent, autant qu'il fut 
en leur pouvoir, l'organisation venue des apótres et profa- 
nèrent les églises. Et le profit de leurs calomnies ne fut pas 
sans importance : il leur fut loisible de vivre au mépris de la 


k. cf. I Tim. 3. 2 II I. cf. HI Rois 12, 31 
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αὐτοῖ παρονομεῖν καὶ τοιοῦτο πράττειν ἐν τοῖ σοι 
κοιροῖ, DOTE KOT? αὐτῶν εἶναι το γεγραμμένον : Ovai 


0»/ ου « το ονομά pou βλασφημεῖται ἐν τοῖ ἐθνεσιν ». 


29. Ιοιούτων οὖν 6vrov TV Ορυλουμένων, καὶ τῶν 
προγμόάτων ὀνω Koi κότπω πόντων ἀνοτετραμμένων, 
όμω οὐκ ἀπέστην ἐγὼ τη προθυμία , ἁλλά πάλιν εἰχόμην 
τη οδοὺ προ την σήν εὐσέοειον ' καὶ τούτο μάλλον 
σπουδοιότερον ἐπροττον, θαρρῶν οτι παρὰ γνώμην μὲν 
τὴ ση εὑὐσεβείο ἐπρόττετο ταύτα ᾽ εἰ μάθοι δὲ ἡ or 
φιλονθρωπία τὰ γενόμενα, κωλύσει τού λοιπού γενέσθοι : 
uñ γὰρ εἶναι θεοσεβού βασιλέω θέλειν ἐξορίζεσθοι 
επισκόπου καὶ | γυμνούσθοι παρθένου, ἡ ὅλω τό 
᾿Εκκλησία ταράττεσθαι. 

᾽Αλλὰ τοιοῦτο λογιζομένου ἡμα καὶ σπεύδοντο ἐν 
TOi ὁδοῖ , ioù πόλιν τρίτη τι κοτέλοβεν οκοὴ or! 
γέγραττοι τοῖ A Λὐξούμει τυράννοι , DOTE Φρουμέντιον 
τὸν επἰσκοπον τη Αὐξούμεω ἐκεῖθεν ὀχθηνοι, καὶ ἐμὲ 
μὲν μέχρι τη βαρβάρων ζητεῖσθοι, καὶ ει τὰ λεγάμενο 
κομεντάριο TOV ἐπαρχων παραπέμπεσθαι, τοῦ δὲ λοού 
καὶ τού κληρικού πόντο ἀναγκάζεσθαι κοινωνεῖν Tr] 
ὀρειονὴ οἱρέσει ἐόν δὲ μὴ ὑπακούσωσιν, ἀποθνήσκειν 
TOU τοιούτου . 

Καὶ ὅτι οὐ λόγῳ μόνον ἐθρυλεῖτο ταύτα AA καὶ oUroi 
ἐργοι ἐδείκνυτο, επειδἠ συνεχώρησεν ἡ σὴ «φιλαονθρωτίίο, 
ιδού καὶ ἡ επιστολή ᾽ ταύτην γὰρ εκείνοι συνεχώ 


ὀνεγίνωσκον, ἀπειλούντε ἑκόσστω θάνατον. / 
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loi et d’agir — sous ton régne ! — de manière que la parole de 
l'Écriture pût leur être appliquée : « Malheur à ceux ‘ qui font 
blasphémer mon nom par les païens"l” » |! 

29- Telles étaient donc les rumeurs, tout était bouleversé, 
sens dessus dessous. Pourtant je n'abdiquai pas mon ardeur et 
je reprenais la route pour me rendre auprés de Ta Piété. Je 
mettais d'autant plus d'empressement à le faire que j'étais sür 
que tout se passait à l'insu de Ta Piété et que si Ta Bonté était 
mise au courant des événements, elle y mettrait un terme aus- 
sitót ; car il n'est pas d'un prince religieux de vouloir que des 
évéques soient exilés, des vierges dépouillées, en un mot que 
les Églises soient troublées. 

Or tandis que je réfléchissais à tout cela tout en me hátant 
par les routes, voici qu'une troisiéme nouvelle m'arriva : on a 
écrit aux princes d'Axoum de mettre dehors l'évêque 
d'Axoum, Frumcntius, de me rechercher moi-même jusque 
chez les barbares et de m'amener sous escorte à ce qu'on 
appelle les bureaux des préfets ; le peuple, lui, et les clercs 
devaient étre forcés de communier à l'hérésie arienne ; quant 
aux récalcitrants, on devait les faire mourir. 


2. Documents Et pour preuve que tout cela 
n'était pas simple rumeur, mais 
confirmé par des actes, voici — avec la permission de Ta 


Bonté — la lettre que ces misérables s'obstinaient à faire lire, 
en menaçant chacun de mort. 


14 τη : τὸν O I| Αὐξούμεω : Ἀξούμεω Eac || 20 καὶ" aR : Sé EV 
H 22 koi : om. EV 


m. Rom. 2, 24* ; Is. 52, 5 
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30. Ἀντίγροφον επιστολἠ 


Νικητή Kovoróàvrio Μέγιστο Σεβαστὸ Ἀλεξανδρεῦσιν. 

H μὲν πόλι τό TÔTPIOV σχήμο φυλάττουσα, κοὶ Tr] 
των OIKIOTOV Oper] μεμνημένη, πειθηνίον ἑαυτήν συνήθω 
καὶ νυν παρέσχηκεν : ημεὶ δὲ, εἰ μή καὶ τον ᾿Αλἑξονδρον 
ὀἁποκρύψαιμεν εὐνοιο τὴ περὶ την πόλιν τὴν ὑμετέραν, οὐ 
TÓ τυχόντα πλημμελεῖν συνεισόμεθο. Q μεν γὰρ σωφροσύνη 
ἰδιον, κοσμίον ὁαυτω DIX πάντων ὀγειν : βασιλεία δὲ 
τὴ αρετή (δότε δὲ εἰπεῖν) τὴ ὑμετέρα προ οπάντων | 
ἀστιάζεσθαι, πρώτου μὲν σοφία ὁὀξηγητὰ καταστάντα , 
πρώτου δὲ Θεὸν τὸν ὀντα συνιέντα , οι καὶ των εξηγητὠν 
TOU ἀκρου εἶλεσθε καὶ τὴν ἠἡμετέρον ψήφον ἐκόντε 
ἐστέρξοτε, τὸν μὲν ἀἁποτεώνα καὶ «φένακα δικοίω 
ἁποστραφέντε , TOI δὲ σεμνοῖ καὶ ποαντὸ ὁπέκεινα 
θαύμοτο δεόντω προσθέμενοι. Koiroi Ti ογνοεὶ καὶ rov 
τὰ εσχατιἁ οἰκούντων τὴν ἐπὶ τοῖ πραχθεῖσι φιλοτιμίον ; 
oi οὐκ ἴσμεν καὶ τί δει παραβάλλεσθοι ὧν συμβέβηκεν. 
Ἐτύφλωττον μὲν γὰρ οἱ πλεῖστοι TOV κατὰ τἠν πόλιν : 
ἐπεκράτει δὲ ἁνὴρ βαράθρων ἀπό εσχότων ὁρμώμενο , 
ὥσπερ ἐν σκότω τοῦ τὴ αλήθεια ἐφιεμένου προ TÒ 
ψεύδο ἁποτων, λόγον μὲν ἐγκαρπον οὐδέποτε ποροσχόμενο , 


τερθρείἰα δὲ καὶ τηνάλλω τὰ υΨυχά Κυμαινόμενο οἱ 


μὲν κόλοκε ἐβόων καὶ ἐκρότουν, | ἐξεπλήττοντο, οὗ τι 
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30. Copie de la lettre : 

Constance, Vainqueur, Très Grand, Auguste, aux Alexan- 
drins. 

Votre ville, fidèle à sa conduite traditionnelle et se souve- 
nant de la vertu de ses fondateurs, vient de donner, une fois de 
plus, un exemple de son obéissance accoutumée. Quant à 
nous, si notre bienveillance à l'endroit de votre cité n'éclipsait 
celle meme d'Alexandre, nous croirions commettre une 
grande faute. C'est le propre de la sagesse de toujours rester 
modeste pour soi-méme, mais c'est le devoir de la puissance 
impériale de rendre hommage à ce que vous me permettrez 
d'appeler votre vertu exceptionnelle : les premiers, vous vous 
êtes montrés des maîtres de sagesse, les premiers, vous avez 
rallié le vrai Dieu, vous qui avez aussi choisi les guides les 
meilleurs et qui vous étes soumis de bon gré à notre décision. 
A bon droit vous avez chassé l'imposteur et le charlatan, vous 
ralliant, comme il le fallait, à ces hommes vénérables au-delà 
méme de toute admiration. Qui donc, en effet, quand il habite- 
rait aux confins du monde, ne reconnaítrait votre ardeur dans 
tout ce qui s'est passé* ? Nous ne connaissons méme rien 
de comparable dans le passé. La plupart des habitants de la 
ville, en effet, étaient frappés d'aveuglement : un homme avait 
surgi des bas-fonds les plus sordides pour commander en 
maître ; comme entouré de ténèbres, il dévoyait vers le 
mensonge ceux qui cherchaient la vérité ; jamais il n'offrait 
une parole féconde, plutót des jongleries verbales et, sans 
scrupule, il ruinait les âmes. Les flatteurs acclamaient, 
applaudissaient, se pâmaient d'admiration. Ils doivent encore. 


l. On peut aussi donner à phitotimia le sens d'« ambition » et compren- 
dre : «... ne reconnaîtrait ambition dans tous ses agissements. » 
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γρύζειν εἰκδ ὑπὸ ὁδόντα ' οἱ δὲ ττλεῖστοι TOV αφελέστερων, 
πρὸ τὸ τούτων ἐζων σύνθημα : τὰ δὲ πρὀγµατα κατὰ 
ρουν ἐφέρετο ὠσπερ £v κοτακλυσμὸ), πάντων ἁρδην 
δλιγωρουμένων. 

Ἠγεῖτο δὲ ὀνήρ του πλήθου (no àv ἀληθέστερον AUTO 
ειττοιμι ;) οὐδὲν των βοναύσων διαφόρων, τούτο μόνον τη 
πόλει συναράμενο , τὸ μὴ κατὰ βαράθρων ὦσαι τοῦ ἐν αὐτη. 
᾽Αλλ” ὁ γενναῖο καὶ λαμπρὸ οὐδὲ χρισιν ἔμεινε κατ αὐ- 
τοῦ, ἐν φυγἠν δίκη koroyvoU : ὦ ἐστι γε koi ὑπὲρ Tov Bap- 
βάρων ὑφελέσθαι, μὴ τινο αὐτῶν δυσσεβεῖν ἀνατιείση, καθάπερ 
ἐν δρὀάμοτι προ τοῦ πρώτου ἐντυγχάνοντα ὁλοφυρόμενο . 

Τούτω μὲν οὖν μακρὸν χαίρειν εἰρήσετοι - ύμα δὲ µε 
χρή μετ᾽ ολίγων τόττειν, μάλλον | δὲ μόνου πρὸ τῶν ἁλλων 
σεμνύνειν, οἱ τοσοῦτον ἀρετη και voU περίεστιν, ὁσον οἱ 
πράξει κηρύττουσι, μικρού πάσον την οὐσον ὑμνούμενοι. 
Εύγε τη σωφροσύνη : εἰ γὰρ ἀγγέλων ἀκροασαίμην 
τοσούτων καί δεύτερον διεξιόντων τὰ ὑμέτερα και σεµ- 
νυνόντων, ὦ καὶ TOU πρότερον ἁποκρύψοντε φιλοτιμἰίφ, 
koi τοὶ vuv τε καὶ ὑστερον παράδειγµα καλόν ἐσόμενοι ' 
μόνοι τε καὶ roi ἠΟεσι λόγων καὶ ἐργων ηγεμόνο τὸν 
τελειότατον τὠν οντων ἑλόμενοι, καὶ οὐδὲ πρὸ βραχύ 
διστάσοντε , ἀλλ᾽ ὀνδρείω μεταθέμενοι καὶ τοῖ ὀλλοι 
προσθέμενοι, οπὀ τῶν Χομαί τούτων καί περίγειων πρὸ 


τό κοτουρόνιο ἐπειχθέντε , ξενογοῦντο ἐπ᾽ αὐτό: ToU 
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c'est normal, grommeler entre les dents. Les naifs, pour la 
plupart, vivaient sous l'empire de ces gens ; tout allait à vau- 
l'eau comme en pleine inondation par suite de l’incurie 
générale. 

A la tête des affaires, un homme sorti du vulgaire — com- 
ment parler plus exactement ? —, aucune différence avec les 
ouvriers manuels, le seul bien qu'il ait apporté à la ville, c'est 
de ne pas en avoir jeté les habitants à l'abime. Mais ce noble 
et brillant personnage n'a pas attendu sa sentence et s'est, en 
toute justice, condamné lui-méme à l'exil. Or il serait dans 
l'intérét des barbares eux-mémes de le supprimer de peur qu'il 
n'en convertit quelques-uns à l'impiété, étalant ses malheurs 
comme au théátre devant le premier venu. 

Qu'on lui dise donc adieu pour longtemps ! Mais vous, il 
me faut vous ranger dans l'élite, ou plutót, à vous seuls avant 
quiconque, je dois rendre hommage, à vous qui gardez toute 
la vertu et l'intelligence que proclament vos actes, célébrés, 
peu s'en faut, dans lunivers entier. Hommage â votre 
sagesse ! Puissé-je entendre deux fois autant de messagers 
rapporter votre conduite et la vanter ! O vous dont l'ardeur 
éclipse celle de vos ancétres et qui pouvez étre, pour vos 
contemporains comme pour les générations futures, un 
splendide exemple ! Vous seuls vous étes choisi un guide, le 
plus parfait qui puisse étre, tant par les dons de la parole que 
par ceux de laction. Sans le moindre instant d'hésitation, 
vous reprenant avec courage, vous étes venus grossir les rangs 
de la communauté et, des pauvres soucis de la terre, vous 
vous étes tournés vers les valeurs célestes, sous la conduite du 
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σεμνοτότου Γεωργίου, ἁἀνδρὸ τοιοῦτο ποντὸ μάλλον 
ἠκριδωκότο . 

AI ὃν κοι κατὰ τὸν ὑστερον βίον, μετά | καλὴ 
ἐλπίδο διώξετε καὶ τὸν ἐν τω παρόντι μετὰ ροστὠνη 
βιώσεσθε. Ein δὲ κοινή πάντα τού κατά τὴν πόλιν, WOTIEP 
Ιερο ἁὀγκύρα , τὴ τούτου φωνή ἑξηρτήσθαι, ive μὴ τομώὼν 
ἡ καύσεων δεηθῶμεν, κατὰ των τὰ ψυχά λελωβημένων : 
οἱ ὁτι μάλιστα παροινοῦμεν ἀφίστοσθοι τὴ ᾿Αθονοισίου 
σπουδή , καὶ μηδὲ μεμνῆσθαι Tr] περιττή εκείνη | 
αδολεσχία , ἡ λήσουσι TOi ἐσχότοι ἑνοχοι οντε κινδύνοι , 
OV οὐκ ἰσμεν EÏ τι των πάνυ δεινῶν ἑξαιρήσεται τού 
στασιάζοντα . Kod γὰρ ἁτοπον τόν μὲν ὀλεθρὸν ᾿Αθονάσιον 
γην πρὸ γῆ ἁπεληλασθαι, καὶ roi αἰσχίστοι ἁλόντα, 
ὦ ποτὲ ον ἐκεῖνο τὴν οξίαν ÉKTIOEIE, και εἰ OÉKOTÔV τι 
TOU ζἠν προσοφέλητοι ᾽ τού δὲ εκείνου κόλακα KAİ 
θεροπευτὰ ἁἀγύρτα Tiv καὶ τοιούτου ανθρώπου , oiou 
ὀνομάζειν αἰσχύνη, περιορον σφαδάζοντα , ου TTÓA Qt 
τεθνάναι διηγόρευται τοῖ οδικαστοῖ . Koi ioo οὐδέπω 
τεθνήξοντοι, ἦν prj, των φθασάντων ἁποστάντε πλημμελη- 
μότων, ὀψὲ ποτὲ μεταθώνται ' ov ὁ μοχθηρότατο ᾿Αθονάσιο 
ἠγεῖτο, Koi τὴ κοινή πολιτεία Κυμαιννόμενο, και TOT 


ὁγιωτάτοι δυσσευεῖ | καὶ ἐναγεῖ προσάγων τό χεῖρα . 


31. *A δὲ καὶ Φρουμεντίου χάριν τού επισκόπου Tr] 


Αὐξούμεω γέγραπται τοῖ εκεὶ τυράννοι , ἐστι TOUTO ' 


50 βίον : om. B || 68 λυμαινόμενο : λοιμαινόμενο R 
31 Totum om. EV 


À L'EMPEREUR CONSTANCE, 30-31 159 


très vénérable Georges, homme éprouvé entre tous en cette 
matière. 

Grâce à lui vous marcherez vers la vie future avec une belle 
espérance et vivrez l'existence présente avec facilité. Puis- 
sions-nous voir tous les membres de la cité, d'un cœur 
unanime, s'attacher à sa parole comme à une ancre sacrée : 
nous n'aurions plus à employer contre leurs âmes malades ni 
couteau ni cautére. Nous les engageons vivement à se défaire 
de leur engouement pour Athanase, à oublier cette grandilo- 
quence redondante, sinon, à leur insu, ils s'exposeront aux pi- 
res dangers, et nous ne savons pas s'il existe un homme assez 
habile pour y soustraire les rebelles. C'est qu'il serait stupide 
en effet de traquer de pays en pays ce fléau d'Athanase surpris 
en d'indignes agissements, — comme s'il pouvait jamais payer 
sa juste dette quand on lui arracherait dix fois la vie —, et de 
négliger par ailleurs, en les laissant s'agiter, ses flatteurs et ses 
ministres, des charlatans et des individus que la pudeur inter- 
dit de nommer, gens que depuis longtemps les juges ont ordre 
de faire mourirl. Et peut-étre encore ne mourront-ils pas, si du 
moins, reniant leurs errements passés, ils viennent sur le tard à 
résipiscence. C'est le misérable Athanase qui était leur chef : il 
a sapé l'État et, sur les personnages les plus saints, il a porté 
ses mains impies et criminelles1. 


3]. Voici encore ce qu'au sujet de Frumentius, l'évéque 
d'Axoum, on a écrit aux princes de ce pays. Je donne le texte : 


1. Il s'agit sans doute d'insinuations sur d'éventuelles pratiques de sor- 
cellerie dont on accusait Athanase à propos du bras d'Arscnios (cf. introd., 
$6). 


2. Toujours l'histoire du calice d'Ischyras (cf. supra, p. 87, n. 4). 
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Νικητῆ  Kovoróvrio Μέγιστο Σεβαστὸ  AicGevé koi 
Σαζονἀ. 

Πάνυ διο «povrióo και IX σπουδή τὴ μεγίστη 
ἡμὶν ἐστιν ἡ του Κρείττονο γνῶσι. Δει γάρ, οἶμαι, TÒ 
κοινὸν TOV ἁνορώπων y£vo τὴ ion év TOi τοιοῦτοι 
ἀξιοῦσοοι κηδεμονία, ὦ ἂν μέχρι τὴ ἐλπίδο τὸν βίον 
διόγοιεν, τὰ τοιοῦτοι περὶ τού Θεού γινώσκοντε και μηδὲν 
διαοφωνούντε περὶ τὴν τοὺ δικαίου καὶ οληθού ἐξέτοισιν. 
τὴ οὐτὴ τοίνυν προνοίο ἀξιοῦντε Ùa , καὶ των ἰσων 
Ῥωμαοίοι | µεταδιδόντε , ἐν τι μετ᾽ ουτὼν κροτεῖν δόγμα 
ἐν Toi Ἐκκλησίοι κελεύομεν. Οὐκοῦν Φρουμέντιον τὸν 
επίσκοπον εκτέµπετε τὴν ταχίστην ει Αἰγωπτον παρὰ τὸν 
σεμνότοτον Γεώργιον τὸν επἰσκοπον καὶ τού ἁάλλου τού 
κοτ᾽ Αἰγυπτον, οι TOU χειροτονεῖν Koi κρίνειν τὰ τοιαύτο 
κύριοι μόλλον εισιν. "Ιστὲ γὰρ δήπου καὶ μέμνησοε, eï 
μὴ λίον τὰ παρὸ πόσιν ὁμολογούμενα μόνοι ὁὀγνοεῖν 
προσποιεισος, οτι τὸν Φρουμέντιον τούτον ει ταύτην τὴν 
τάξιν TOU βίου κοτέστησεν ᾿Αθονάσιο , μυρίοι ἐνοχο 
ὧν κοκοῖ : Ó οὐδὲν των ἐπιφερομένων εγκλημάτων οὑτω 
δικοίω ἔσχεν ἐπιλύσασθοι, αὐτίκα τη μεν καοέδρο 
ἐκπέπτωκε, καὶ τού βίου τού πάντη διαµαρτων ἁἅλαται, 
ἀπ᾽ ἄλλη ει OAANV γἠν µετονιστάµενο , WOTIEP ÈK τούτου 
τὸ κοκὀ εἶναι διαφευξόμενο . 


Ei μὲν οὐν | ἑτοίμω ὑποκούσειεν ὁ Φρουμέντιο , εὐθύνα 
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Constance, Vainqueur, Trés Grand, Auguste, à Aizanas et 
Sazanas. 

C'est tout à fait notre souci et l'objet de notre effort le plus 
grand que le Tout-Puissant soit connu. Il faut, à mon sens, 
que la race humaine tout entiére soit sur ce point traitée avec 
une sollicitude égale ; tous pourront ainsi passer leur vie 
jusqu'à l'accomplissement de leur espérance avec la méme 
connaissance de Dieu, sans divergences dans leur poursuite de 
la justice et de la vérité. Dans l'intention donc de faire preuve 
à votre égard de la méme sollicitude et de vous faire partager 
les memes avantages que les Romains, nous ordonnons 
qu'une seule doctrine, la meme que chez eux, fasse autorité 
dans vos Églises. Veuillez donc envoyer au plus vite en 
Égypte votre évéque Frumentius : il se présentera au tres 
vénérable évéque Georges et aux autres évéques d'Égypte, qui 
ont davantage autorité pour imposer les mains et juger de ces 
questions. Car vous savez sans doute et gardez en mémoire, à 
moins de faire semblant d'ignorer vous seuls des faits recon- 
nus de tous, que ce Frumentius a été élevé à cette dignité dans 
la vie par Athanase, un homme chargé de tous les crimes, qui 
n'a pu se disculper en justice d'aucune des accusations portées 
contre lui et, sans tarder, a été déchu de son siége. Partout 
privé de moyens d'existence, il va, errant d'une terre dans une 
autre, comme s'il voulait par là fuir sa propre perversité. 

Si donc Frumentius est prét à obéir et à rendre compte de 
toute son administration, il sera clair aux yeux de tous qu'il 
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τὴ OÀN καταστἀάσεω δώσων, δήλο ἑσται πορὰ πάντων TO 
τη Εκκλησία νόμω koi rr] κροτούση πίστει κατ’ οὐδὲν διο- 
φωνὼν κριθεἰ τεκαἰδού πείρον ἑαυτοῦ του rravró βίου, καί 
λόγον τούτου παροσχόμενο παρὸ TOV τα τοιοῦτοι 
κρινόντων. Κοὶ κοταστησετοι παρ᾽’ αὐτῶν εἰ μέλλοι TO 
βντι κατὰ τὸ δίκαιον ἑπίσκοπο εἶναι δοκεῖν. Ei δὲ 
ὀἀναοάλοιτο καὶ φύγοι την κρίσιν, εὔδηλον δήπουθεν ὅτι 
τοῖ | ᾿Αθονασίου τού πονηροτάτου λόγοι ἡγμένο 
δυσσεβεῖ περὶ το θΘειον, οὕτω προηρημένο ὦ ἐκεινο 
ἀπεδείχθη πονηρὀ ὧν. Koi δέο μὴ, διαυ“ ει Αὐξουμιν, 
διοφθείρη τού παρ’ ὑμῖν, λόγου ἐνογεῖ καὶ δυσσεβεῖ 
παρεχόμενο, μή μόνον τό Εκκλησίο συγχέων KAI 
θορύβων καὶ βλάσφημων ει τον Κρείττονοα ὀλλα καί Toi 
κατὰ TO ἐθνο ἐκ τούτων ονοτροπήν καὶ ἁἀνάστασιν παντελή 
προξένων. 

"σμεν δὲ ὅτι, προσμ,αθώὼν τι KOAI μέγη καὶ κοινὸν 
ὀφελο ἑἐκ.τη τού σεμνοτότου Γεοξργίου συνουσία ἁπο- 
vópevo , καὶ τὠν λοιπών, ὁσοι ποιδεύειν τα τοιοῦτοι 
ÓKp o ἴσασι, την αυτήν ἐπονήξει, πόντο τὰ TOV 
εκκλησιαστικών ει  Ókpov ἠκριβωκώ . 

O Θεὸ ὑμά διαφυλόστοι, αδελφοί τιμιότατοι. 

32. Τοῦτα ὁκούων εγὼ καὶ σχεδὸν βλέπων ἁφ᾿ ὧν | 
οἱ ὀἀπογγέλλοντε ὠδύροντο, ὁμολογῶ, πάλιν EI τὴν ἐρημον 


ὑπέστρεψα, τούτο λογισάμενο ὅπερ καὶ ἡ σή θεοσέὀρεια 
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n'est pas en désaccord avec la loi de l'Église et la foi officielle 
puisqu'il aura comparu, qu'il aura rendu compte de toute sa 
vie et qu'il se sera expliqué là-dessus devant des juges compé- 
tents. Il recevra ensuite leur investiture s'il semble véritable- 
ment devoir être évêque en toute justice. S'il diffère et qu'il 
veuille échapper au jugement, il sera bien évident qu'il subit 
l'emprise des doctrines d'Athanase le pervers, et professe une 
doctrine impie sur la Divinité, ayant ainsi choisi la méme 
perversité dont Athanase a été convaincu. De plus on peut 
craindre que, passant par Axoum, [Athanase] n'y corrompe 
vos gens par ses discours sacriléges et impies, ne se 
contentant pas de ruiner et de bouleverser les Églises et 
d'injurier le Tout-Puissant, mais encore machinant de la sorte 
ruine et destruction compléte pour ceux qui sont préposés à la 
nation. 

Mais, nous le savons, Frumentius se laissera instruire et 
apportera un sérieux appoint au bien commun à la suite de 
son contact avec le trés vénérable Georges et avec tous les 
autres, qui sont parfaitement à méme de fournir cet enseigne- 
ment : il regagnera son siége avec une science éminente des 
affaires ecclésiastiques. 

Que Dieu ne cesse de vous garder, fréres trés honorés. 


32. A ces nouvelles, témoin 
pour ainsi dire des faits gráce au 
récit douloureux de ceux qui les 


3. Justification de 
sa retraite au désert 


rapportaient, je repris, je l'avoue, le chemin du désert, retour- 
nant dans mon esprit ces pensées que Ta Piété comprend 


32, 3 ὑπέβτρεψα αἰΧ : υπόστρεψαν E ὑπόστρεψαι V. 
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σύνορά : ὅτι, εἰ ζητούµεθα, ἵνα εὐρεθέντε παροαπεμφθώμεν 
πρὸ TOU ἐπαρχου , κὠλυσί ἐστι του μὴ παρὰ τὴν σὴν 
φιλανθρωπίαν ἐλθεῖν. Koi εἰ οἱ pr] Θελήσοντε ὑπογράψοι 
καθ᾽ pov, τοιοῦτο καὶ τοσαῦτα πεπονθασιν, o! τε pñ 
θέλοντε των λοϊκών κοινωνεῖν TOI Ἀρειονοί ἐκελεύσθησον 
érroOvrjokeiv : οὐκ ομφίβολον, ὅτι πόντω ἐπινοηθήσοντοι 
παρὸ TOV συκοφαντών καινότεροι καὶ μυρίοι Θάνατοι 
KOT épou ' καί μετὰ θάνατον κινήσουσι λοιπόν οἱ βούλονται 
καὶ o. βούλονται πρόγµοτα oi εχθροί, ψευδόμενοι καθ᾿ 
ἡμῶν μειζόνω , © μηκέτι εχοντε τού ελέγχοντα αὐτοῦ . 
Οὐ γὰρ τὴν σὴν εὐσέβειον δεδιὼ εφευγον (οἶδο γὰρ σου 
τὴν ὀνεξικοκίον | καὶ τὴν Φφιλονθρωτίαν), ἁλλ᾽ όρων ἐκ των 
γινομένων τὸν θυμόν των ἐχθρῶν, καὶ λογιζόμενο οτι 
φοβούμενοι μήποτε ἐλεγχθῶσιν ἐφ᾽ oi ἐκραξον παρά 
γνώμην τη ση ' κολοκἀγαθία , πόντο πράξουσιν WOTE 
Koi ὀπτοκτεινοι. Ιδού γάρ ἡ μὲν orn φιλονθροήλπία μόνον 
£&o TOV πόλεων καὶ τη επαρχία προσέταξεν ἐκβάλλεσθαι 
TOU επισκόπου ' οἱ δὲ θαυμαστοὶ πλέον τι τη ση 
προστάξεω τολμώντε , ὑπὲρ τρει επαρχία εἰ ερήμου 
κοι ἀήθει καὶ φοβερού τόπου εξόρισον γέροντα ανθρώπου 
και πολυετεὶ επισκόπου . Οἱ μὲν γὰρ απὀ τη Λιβύη εἰ 
τὴν μεγόλην "Οασιν, οἱ δὲ ἀπὸ τὴ Όηυοιδο εἰ τὴν Ἁμμω- 
νιακὴν τὴ Λιβύη ἀπεστάλησαν. Koi οὐ δεδιὼ πόλιν 
ἀποθονείν, ἐφυγον : μὴ δειλἰα µου τι αὐτῶν κατογινωσ- 


κέτω : ἁλλ' Οτι καὶ τοῦ[Σωτηρό ἐστι παρὀγγελμο, διωκομέ- 
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bien : si l’on nous cherche pour nous livrer, une fois pris, aux 
préfets, aucun moyen pour nous d’avoir accès auprès de Ta 
Bonté. En effet si ceux qui ont refusé de signer notre condam- 
nation ont supporté tant de souffrances diverses, si les fidèles 
qui ont refusé la communion avec les ariens ont été con- 
damnés à mort, nul doute que ces fourbes ne mettront parfai- 
tement au point mille morts raffinées contre moi. Une fois ma 
mort acquise, les ennemis mettront sur pied telle entreprise 
qu'il leur plaira contre ceux qu'ils voudront, mentant d'autant 
plus contre nous qu'ils ne trouveront plus de contradicteurs. 
Car ce n'est pas la crainte de Ta Piété qui me fit fuir — je 
connais assez ta patience et ta bonté —, mais les événements 
me mettaient devant les yeux la rage de mes ennemis et j'en 
concluais que, dans la crainte d'etre confondus pour ces 
actions perpétrées sans lapprobation de Ton Excellence, ils 
allaient tout mettre en ceuvre jusqu'à me faire périr. Voici en 
effet que Ta Bonté avait décrété qu'on éloignerait les évéques 
seulement de leur cité et de leur province ; or ces gens admira- 
bles n'ont pas hésité à passer outre à tes ordres et ont relégué 
au-delà de trois provinces, dans le désert, en des lieux incultes 
et hostiles, des vieillards, des évéques chargés d'années. Ceux 
de Libye ont été expédiés dans la Grande Oasis, ceux de la 
Thébaide dans l'oasis d'Ammon en Libye. Et ce n'est pas la 
crainte de la mort qui, une fois de plus, m'a fait prendre la 
fuite ; que l'on ne m'accuse pas chez eux de lácheté ! Mais il y 
a une invitation du Sauveur lui-méme à fuir quand on nous 
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poursuit", à nous cacher quand on nous recherche, à ne pas 
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vou [xév nu φεύγειν, ζητουμένου δὲ κρύπτεσθοι. καὶ ur 
ει προύπτον KiVOUVOV εουτού ἐκδιδόνοι, μηδὲ φοινομένου 
πλέον ἑκκοίειν τὸν θυμὸν των διωκόντων. Ἴσον γὰρ ἐστι 
τὸ φονεύειν εαυτόν καί διδόνοι πόλιν εαυτόν τοῖ ἐχθροῖ 
ει τὸ φονεύειν. Τό δὲ φεύγειν, ὦ παρήγγειλεν ὁ Σωτήρ, 
γινώσκειν ἐστι τον καιρὸν καὶ οληθὠ κήδεσθαι των διωκόν- 
των, ινα μὴ καὶ μέχρι αἱἷμοτο φθάσοντε υπεύθυνοι 
γένωντοι τω « Mr] φονεύση >» ' Koi τὰ μάλιστα KOİ TÒ 
παθεῖν oi ru διαβάθλοντε βούλονται. "A γὰρ κοὶ vuv 
πάλιν | πεποιήκασι, δείκνυσιν οὑτών ταύτην εἶναι Trjv 
σπουδήν καὶ μιαιφόνον τὴν προαίρεσιν. 

Ἁκούσο. δὲ, εὐ οἱδ' ότι, Θεοφιλέστοτε Αὐγουστε, θαυμά- 
σει : καί γὰρ ó&iov ἀληθώ ἐκπλήξεω τὸ τὀλμημαο. *HAikov 


δ᾽ ἐστι τούτο, ἀκουσον A βραχεὶ λόγω. 


33. O τού Θεού Yló ο Κύριο καὶ Σωτὴρ ἡμών ᾿Ιησού 
Χριστό , ὀνθρωπο γενόμενο OÙ ηµά , καὶ καταργήἠσα 
τὸν θόνατον, ὀλευθερώσα τε τὸ y£vo ἡμῶν ἀπό τη δουλεία 
τὴ φθορά , ἐχαρίσατο πρὸ τοῖ ἀλλοι πάσι koi εικόνα τὴ 
TOV ογγέλων ἁγιότητο EXEIV NU ἐπὶ γη τὴν παρθενἰαν. 
Té γοῦν ταύτην ἐχούσο τὴν αρετήν νύμφα τού Χριστού 
καλεῖν εἴωθεν ἡ καθολική Εκκλησία. Τούτα καί "Ἕλληνε 
ὁρώντε ὦ ναὸν οὖσα τοῦ | Λόγου Θουμάζουσι : παρ’ 
οὐδενὶ γάρ ἀληθώὼ τούτο το σεμνὸν καὶ ουράνιον επόγγελµα 
κατορθουτοι ἡ πορὰ μόνοι ἡμῖν τοῖ Χριστἰονοῖ . Μόλιστοι 
γάρ καί τούτο μέγο τεκμήριόν ἐστι TOU παρ᾽ ἡμῖν εἰνοι τὴν 
5vro» καὶ ἁληθή θεοσὀόβρειαν. Τούτα καὶ πρὸ τὼν ὀλλων 


καὶ ὁ τη µακαρἰα μνήμη ὁ εὐσεβέστοτὸ σου πατήρ Κωνσ- 
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nous exposer à un danger évident, à ne pas nous montrer pour 
ne pas exciter la colère des persécuteurs. Cela équivaut, en 
effet, à un suicide que de se livrer une nouvelle fois à l'ennemi 
pour mourir. Tandis que fuir, selon le précepte du Sauveur, 
c'est choisir l'opportunité0, c'est vraiment avoir souci des 
persécuteurs pour leur éviter d'aller jusqu'à répandre le sang 
et d'enfreindre le «Τα ne tueras point" ». Et pourtant, que 
nous souffrions le plus possible, c'est cela qu'ils veulent, ceux 
qui nous calomnient. Leur conduite présente, une fois de plus, 
montre que c'est là leur souci et qu'ils révent de meurtre. 

En apprenant cela, je le sais bien, trés pieux Auguste, tu 
seras stupéfait : il y a en effet de quoi étre frappé de stupeur 
devant leur audace. Jusqu'oü elle va, apprends-le en peu de 
mots. 


33. Le Fils de Dieu, notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ 
devenu homme pour nous, a aboli la mort et libere notre race 
de l'empire de la corruption0. En plus de toutes ces grâces, il 
nous a donné de posséder sur la terre une image de la sainteté 
méme des anges, la virginité. Celles qui font profession de 
ccttc vertu, l'Église catholique a coutume de les appeler les 
fiancées du Christ. Les paiens eux-mémes qui les voient les 
admirent comme des temples du Logos. Nulle part en effet, 
c'est vrai, ne se trouve en vigueur cette vénérable et céleste 
institution si ce n'est parmi nous, les chrétiens. C'est là 
surtout la grande preuve que chez nous est réellement professé 
le vrai culte de Dieu. Et méme, les vierges recevaient avant 
tout le monde les marques d'honneur de ton trés pieux pére, 
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τοντῖνο ὁ Αὐγουστο ἐτίμα : τούτο καὶ ἡ Of] ευσέβειοι 
γράφουσα πολλάκι τιµία καὶ ογίο ὠνόμοισεν. 

᾽Αλλά vuv oi θαυμαστοὶ Ἀρειονοί οἱ καὶ ἡμα διαβάλλοντε , 
δι᾽οῦ koi ττλεϊστοιτῶν ἐπισκότων ἐπεοουλεύθησαν, ὑπουργού 
ἐχοντε καί ὑποκούοντα ουτού τού δικαστὰ ,ταύτα YUHVO>- 
σοντε , ἑποίησανέτί των κολούμενων ἑρμηταρίων κρεμασθή- 
νοι,κοἰτοσούτον αυτών τρίτον ἐζεσον τὰ πλευρά , όσον ουδὲ 
οἱ οληθὠ κοκούργοι πώποτε πεπόνοασι. Πιλότο μέν[|ούν, 
καθηκεύων roi τότε Ἰουδαίοι , λόγχη piov πλευρὰν τού 
Σωτὴρο ἐνυξεν οὗτοι δὲ koi την μοανίον Πιλότου 
νενικήἠκασιν, ὁτι µη μίον ἀλλ᾽ ἁμφοτέρα ἐζεσον ' τὰ 
γάρ μέλη τῶν παρθένων ἐξαιρέτω ἱἰδιο τού Σωτηρὸ 
ἐστι. 

Πάντε μεν οὖν, Koi μόνον ἁπογγελλόντων τινῶν, 


φρίττουσιν ἐπὶ τη τοιαύτη ακοή μόνοι δὲ οὗτοι οὐ μόνον 
οὐκ ἐφοβήθησον γυμνοῦντε καὶ ξέοντε ἁχραντα μέλη, 
ἁ μόνω TO Σωτηρι ημών τῳ Χριστφ ὀῑνοτεθείκοσιν αἱ 
παρθένοι, ἀλλα kei τό γε χείριστον, ὀνειδιζόμενοι πορά 
πάντων δι“ την τοσαύτην ὡμότητα, cvri τού ἐρυθριον 
προφασἰζονται τούτο πρὀόστογμο τη σὴ εὐσεβείοα siva ' 
οὕτω εἰσί προ πόντο τολμηροὶ καὶ την προαίρεσιν πονηροί. 
Ουδὲ γὰρ οὐδὲ ἐν Toi γενομένοι διωγμοῖ | τοιοῦτον 
ἠκούσθη πραχθὲν. ΕΙ δὲ kai ἐγεγόνει ποτὲ τοιούτον, ἀλλ᾽ 


οὐκ ἐπρεπεν ἐπὶ oou Χριστιανοὺ ὄντο οὐτε τὴν παρθενίον 
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Constantin Auguste d'heureuse mémoire ; elles furent aussi, 
par Ta Piété, souvent qualifiées d'honorables et de saintes 
dans tes écrits. 

Et voilà que maintenant nos fameux ariens, les memes qui 
nous calomnient, les mêmes dont les tracasseries s’abattent 
sur la plupart des évêques, eux qui ont les juges à leur disposi- 
tion et dévotion, dépouillent les vierges de leurs vêtements, les 
font suspendre à ce qu'on appelle des portiques aux agrès’, et 
leur font donner sur les cótes trois fois plus de coups que les 
vrais malfaiteurs n'en reçurent jamais. Pilate, lui, pour plaire 
aux Juifs de son temps fit percer de la lance un des cótés du 
Sauveur ;eux surpassent encore la folie de Pilate : ce n'est pas 
un seul mais les deux cótés qu'ils ont frappé. Or les membres 
des vierges ne sont-ils pas éminemment les propres membres 
du Sauveur ? 

Tout le monde sans doute, au seul récit de ces faits, frémit 
d'horreur à les entendre. Eux seuls, non seulement ils n'ont 
pas eu peur de dépouiller et de déchirer les membres purs que 
les vierges ont consacrés au seul Christ notre Sauveur, mais 
— comble de perversité ! — devant la réprobation générale 
d'une telle cruauté, au lieu d'en rougir, ils déclarent que tel est 
l'ordre de Ta Piété : voilà leur audace sans limite, voilà la 
perversité de leurs desseins. Non, jamais, meme au cours des 
persécutions passées, on n'entendit parler d'une telle pratique. 
Et, quand un tel fait se fût jamais produit, il ne convenait pas 
que sous le régne du chrétien que tu es, la virginité souffrit 


1. Le mot rare utilisé ici (hapax ?) évoque le nom d'Hermés, protecteur 
des gymnases. Le P. André Pelletier, dans une lettre personnelle, est d'avis 
qu'il faut plutót parler de * portique ' et non de colonne (contre Du Cange, 
Glossarium... graeclfatis, su. et Müller ). 


40 


15 


20 


170 ATHANASE 


τοσούτην ύβριν καί ατιµίον παθεῖν, οὐτε τούτου την εαυτών 
ὠμότητα EI την σὴν εὐσέβειον ἐπιρρίπτειν : μόνοι γὰρ 
oiperikoi οἰκειον τὸ τοιούτον κακὸν ἁσεοεῖν EI τὸν Υιόν 


του Θεού, καὶ πλημμελεῖν KOTÈ των ἁγίων οὐτοῦ παρθένων. 


34. Τοιούτων δὲ πάλιν καὶ τοσούτων γενομένιον παρὰ 
των Ἀρειονών, οὐκ ἑσφόλην ἁρα πεισθει τη θεἰα Γραφὴ 
λεγούση «Ἀλλ᾽ ἀποκρύοηθι μικρὸν ὁσον οσον, Èw 
παρέλθη ἡ οργἡ Κυρίου o. | Koi αὐτη γὰρ μοι πάλιν πρὀφασι 
γέγονε τὴ ὀναχωρήσεω , Θεοφιλέστοτε Αὐγουστε, Kei οὐ 
παρητησάμ.ην οὐτε εἰ τὴν ἔρημον ἀπελθεῖν, ούτε, εἰ ονάγκη 
γένοιτο, δια σαργάνη ἀπό τείχου Χαλασθηνοι. Πάντα 
γάρ ὑπέμεινα, καὶ Onpioi συνώκησο, Koi Ùa περιελθεῖν 
ἐκδεχόμενο τούτων των λόγων καιρὀν, καὶ θαρρῶν Or! 
οἱ μὲν διαοβἁλλοντε κατογνωσθήσονται, ἡ δὲ oñ φιλανθρωτιία 
δειχθήσετοι. OQ μοκάρις και Θεοφιλόστατε Αὐγουστε, 
Ti ἐβούλου ; ἐλθεῖν µε φλεγμαινόντων καί ζητούντων ἁπο- 
κτείνοι των συκοφαντούντων ἡμα , ἡ κατἀὰ τό γεγραμμένον, 
ἁποκρυβήναι μικρόν, Ενα ἐν τω τοσούτω διαστήµατι οἱ μὲν 
συκοφάνται κατογνωσθώσιν αιρετικοὶ, ἡ δὲ or] φιλονθρωτία 
δειχθήσεται ; 

Ti δὲ, ὦ Î βοσιλεύ, ἐοούλου µε ὀφθήναι Toi ooi 
δικαστοᾶ , ινα, εἰ καὶ OÙ μέχρι! μόνη ἀπειλή ὀγροψα., 
εκείνοι prj νοοῦντ τὴν σήν διόνοιον, εχοντε δὲ τού 
Ἀρειονού παροξύνονται ουτούῦ «κ των γροαμμ.ότων σου 


ἁποκτείνωσι κοὶ si σὲ τὸν φόνον ὀναθώνται διὰ τὰ γρόμμοτοι ; 
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une telle violence, un tel outrage, ni que ces gens rejetassent 
leur sauvagerie sur le compte de Ta Piété. Seuls les hérétiques 
sont coutumiers d'une telle vilenie : impiété à l'égard du Fils 
de Dieu, déchainement contre ses vierges saintes. 


34. Encore une fois, devant de tels méfaits commis par les 
ariens, je n'ai pas eu tort d'obéir à la divine Écriture qui dit : 
« Va, cache-toi pour un moment, jusqu'à l'heure oü la colére 
du Seigneur aura passér. » Tel fut en effet, je le répète, le motif 
de ma retraite, trés pieux Auguste. Je n'ai pas hésité à gagner 
le désert et, s'il en avait été besoin, je me serais fait descendre 
des remparts dans une corbeille3. J'ai tout supporté, j'ai par- 
tagé le séjour des fauves, j'attendais votre* passage comme 
un moment propice pour ce discours avec la confiance que 
mes accusateurs seraient jugés et que Ta Bonté se montrerait. 
Bienheureux et pieux Auguste, qu'aurais-tu voulu ? Que je 
vienne, bravant la fureur embrasée de ceux qui me calomnient 
et leurs tentatives de me tuer, ou bien, selon l'Écriture, que je 
me cache un moment pour laisser à mes calomniateurs le 
temps de se voir convaincus d'hérésie et à Ta Bonté de se 
montrer ? 

Hé quoi, Prince, tu aurais voulu que je me découvre à tes 
juges ? Alors que toi tu n'as écrit qu'en maniére de mise en 
garde, eux, sans comprendre ta pensée, harcelés d'ailleurs par 
les ariens, se seraient autorisés de ta lettre pour me faire tuer, 
puis auraient rejeté le crime sur toi à cause de ta lettre. Il 
n'eüt pas convenu que je m'avance de moi-méme et me livre 


r. Is. 26. 20* Il s. et. ΙΙ Cor. 11, 32; Act. 9, 24-25 


1. Nouvelle indication sur le genre littéraire de l'Apoiogie> qui est 
censée étre lue en présence des interlocuteurs, comme plus haut $ 16 
(p. 121 et n. |) ou Athanase voit «sourire» l’empereur. Ici il s'agit des 
ennemis d'Athanase assimilés à «la colére du Seigneur » évoquée quatre 
lignes plus haut. Noter la nuance entre les préfixes para- et péri- : la colére 
passe et dépasse, les ennemis ródent autour et peuvent repasser. 
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Οὐκ επρεπεν οὐτε ἐμὲ αὐτομολειν, καὶ El οαοἱματα ἐμουτόν 
ἀποδιδόναι, ούτε σε φιλόχριστον βντα βασιλέα ermi φόνοι 


Χριστιονὼν, και ταῦτα επισκόπων, ἐπιγράφεσθαι. 


35. Οὐκούν βέλτιον γέγονε τὺ κρυοήναι, καὶ τούτον 
ἐκδέξασοαι τὸν καιρὀν. Nou οἶδα οτι καὶ σύ, γινώσκων 
τὰ θεα Γραφά , επινεύει Koi ἁποδόχη µε τούτο πρἀὰξοντο. 
᾿Ιδού youv, τῶν ποροξυνόντολν πεποωμένων, πέφηνεν ἡ 
σὴ θεοσεβὴ «ἁὀνεξικακία, καὶ δἐέδεικτοι πόσιν ὅτι μηδὲ 
τὴν αρχήν ἐδίωκε σὺ τού | Χριστονού ' ἀλλ᾽ ἐκεῖνοι 
ἦσον οἱ TX εκκλησία ἐρημώσαντε , ἵνα τὴν ιδίον ἀσέοειαν 
ἐπισπείρωσι ποντοχού, δι’ rjv koi ἡμεί , εἰ μή ἧμεν φυγόν- 
τε , πάλαι àv ἐπεοουλεύθημεν παρ᾽ αὐτῶν. Οἱ γὰρ τοιούτοι 
διοβολὀ. εἰτεῖν κατ’ ἑμού pr] παροιτησάμενοι παρὰ τηλικού- 
τω Αὐγούστω, οι τοιαύτα KOT ἐπισκόπων καὶ παρθένων 
ἑπιχειρήσαντε , εὔδηλον ὦ καί τον ἡμών θάνατον ἐθήρευον. 

᾽Αλλά χάρι τω Kup'o τω τὴν βασιλείον σόι δεδωκότι * 
πόντε γὰρ ἐπιστώσοντο περὶ τε τη oñ «φΦιλονθρωπία 
καὶ τὴ εκείνων πονηρά , ἡ ἑνεκα καὶ κατὰ τὴν ἀρχὴν 
εφυγον, ἱνα τοῦτο μὲν σοι προσφωνήσω, σὺ δὲ εὔρη 
τίνα φιλανθρωπεύση. Πορακαλώ τοίνυν, ἐπειδὴ «oi 
γέγραπτοι ' κἈττόκρισι ὑποπίπτουσα ἀποστρέφει ὄργην » : 
καὶ, «Δεκτοί βασιλεῖ λογισμοὶ δίκοιοι » ᾽ δεξάµενο 


καὶ τούτην τὴν οπολογἱον, ἁποδο τοι τατρἱσι]καί τοι 


23 ἁποδιδόναι BEV : ἑιτώιδόναι KPOR 
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spontanément au sacrifice du sang. Il n’eût pas convenu non 
plus que toi, empereur chrétien, tu souscrives au meurtre de 
chrétiens, surtout à des meurtres d'évéques. 


35. Ainsi donc mieux valut 
me cacher et attendre cette heure 
favorable. Je sais bien que toi 
aussi, qui connais les divines 
Écritures, tu es d'accord et m'approuves d'avoir agi ainsi. En 


Conclusion : tout l'espoir 
d'Athanase est dans 
l'empereur 


tout cas voici que, les instigateurs ayant cessé leurs menéesl, 
apparaît ta clémence toute de piété, et il est évident pour tous 
que. méme au début, ce n'est pas toi qui persécutais les 
chrétiens. C'étaient eux qui ruinaient nos églises pour implan- 
ter partout leur propre impiété ; nous aussi à cause d'elle, si 
nous n'avions fui, nous aurions depuis longtemps succombé à 
leurs piéges. Des gens en effet qui, sans la permission d'un 
prince si auguste, ont proféré de telles accusations sur moi, 
qui ont mené de telles actions contre des évéques et des 
vierges, il est évident qu'ils poursuivaient aussi ma propre 
mort. 

Mais grâces soient au Seigneur qui ta donné l’Empire. 
Tout le monde en effet a été convaincu de ta bénignité et de 
leur malice. Cette derniére a été la raison de ma fuite pour que 
je fusse à méme de te faire entendre ma voix tandis que ta 
bonté trouverait quelqu'un à secourir. Je ten supplie donc, 
puisqu'il est écrit : « Une réponse humble détourne la colèrel », 
et: « Les justes raisons ont chance d'étre acceptées par un 
roiu », accueille aussi cette apologie, rends à leur patrie et à 


t. Prov. 15, 1* I| u. Prov. 16. 13* 


1. Allusion au revirement de Constance qui suivit Je concile d'Ancyre 
(358). Voir SOZOMENB, IV, 13 (PG 67, 1148A GCS 50. p. 155s). 
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Ἐκκλησίοι πάντα τού επισκόπου και τού ὀλλου 


κληρικού ἵνα τών μὲν διαβαλλόντων rj πονηριἁ δειχθη, 


OÙ δὲ καί vuv καί ἐν ἡ:-μὲρφ κρίσεω Έχη παρρησίαν εἰπεῖν 
T<5  Kupio xoi Σωτηρι ημών koi πομοασιλεῖ Ίησου 
Χριστώ ' " Οὐδένα τὠν OV ὁπώλεσα » ᾿ ἀλλ: οἱ μὲν 
ἐπιβουλεύσαντε πασιν οὐτοί εἰσιν ' ἐγὼ δὲ nmi μὲν roi 
τετελευτηκόσι, καὶ το ξεσοΟείσαι παρθένοι, τοῖ τε 
ἁλλοι τοῖ κατὰ τῶν Χριστιανῶν γενομένοι ἠχοέσθην : 
TOU δὲ ἐξορισθέντα ἑἐπονήγογον καὶ ἁἀποδέδωκα Tod 


ἰδίοι Ἐκκλησίοι . 


Col. Απολογία BO : Τέλο τη ἀπολογία ΕΝ om. KPR || του ἁγιου 
᾿Αθονασίου COEV : om. KPR || πρὸ DO : τη προ EV om. KPR 
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leurs Églises tous les évêques et tous les autres clercs. Ainsi 
les accusateurs verront leur malice mise à jour. Quant à toi, 
des maintenant et au jour du jugement, tu pourras dire en 
toute confiance à notre Seigneur et Sauveur, au souverain Roi 
Jésus-Christ : « * Je n'ai laissé périr aucun des tiens" ' ; ce sont 
eux qui ont comploté contre tout le monde, tandis que moi, 
pour les morts, pour les vierges brutalisées et pour tout le 
reste qui s'est produit contre les chrétiens, j'en ai été accablé ; 


quant aux exilés, je les ai fait revenir et les αἱ rendus à leurs 
Eglises. » 


v. Jn 18, 9. 


opiu 68 


15 


Του μεγάλου ᾿Αθανασίου αρχιεπισκόπου 
᾽Αλεξάνδρειἁ ἀπολογία περὶ TOv διαλαλλόντων 
τὴν £v TO διωγµω φυγήν αὐτου. 


1. ᾽Ακούω Λεόντων τὸν νυν èv ᾽Αντιόχεια και Νάρκισσον 
τον ἁπο τη πόλεω  Népovo καί Γεώργιον | τὸν νῦν ἐν 
Λοοδικεἰα xoi roù σὺν οὐτοῖ Ἀρειονού πολλά περὶ 
εμού θρυλούντα καί λοιδοροῦύντα , δειλἰαν τε ἐγκολούντο 
ότι δή, ζητούμενο ἀναιρεθήναι παρ᾽ αὑτών, οὐκ ἐκδοτον 
ἐμουτόν αὐτοῖ προσήγαγον. 

Προ μὲν οὖν τὰ λοιδορίο καιτὰ συκοφοντία αυτῶν, KÈK- 
τοι δυνάμενο πολλά γράφειν, À μήτ᾽ οὐτοὶ ἀρνεϊσθοιδύνανταιι 
ολλὰ καὶ πάντε ἐπιγινώσκουσιν οἱ KOT αὐτῶν | ἁκούοντε , 
opo οὐδὲν προαχοήσομοι λέγειν προ αὐτοῦ ἡ μόνον το τού 
Κυρίου ρήμα καί τὸ τού ᾿Αποστόλου ρητὸν τι ' «Tò μὲν 
ψεύδο ἐκ τού διαβόλου ἐστὶν », ούτε δὲ «λοἰδοροι βοσιλείἰαν 
Θεού κληρονομήσουσιν ». Αρκεὶ γὰρ οὐτού ἑκ τούτων 
δειχοήνοι μηδὲν κατὰ τὸ Εὐαγγέλιον μήτε φρονοῦντο 
μήτε πρόπτοντα , κατὰ δὲ τὰ ιδἰα ἠδονὰἁ οἰομένου εἰνοι 


καλόν |5rrep αὐτοὶ βούλοντοι. 


Tit μεγάλου p : αὐτου cep yll'AOav. àpx. Άλεξ. BDN : om. 
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ATHANASE LE GRAND 
ARCHEVÊQUE D'ALEXANDRIE 


APOLOGIE Α PROPOS DE CEUX 


QUI LUI REPROCHAIENT SA FUITE 
AU MOMENT DE LA PERSECUTION. 


Préambule : occasion *. paraît que Léonce, 
de l'Apologie actuellement installe a Antioche, 

avec Narcisse qui vient de 

Néronias et Georges, installé pour l'heure à Laodicée, ainsi 

que toute leur troupe d'ariens, répandent à mon sujet maintes 

rumeurs et injures et surtout m'accusent de lâcheté, car 

lorsqu'ils me cherchaient pour me faire périr, je ne me suis 
pas livré à eux sans défense. 

Contre leurs injures et leurs calomnies, je pourrais, il est 
vrai, avancer plus d'un fait qu'ils seraient bien en peine de 
nier, et que connaissent tous ceux qui ont entendu parler de 
ces gens-là. Je m'en voudrais pourtant de leur opposer une 
autre défense que la parole du Seigneur et le mot de PApótre : 
a Le mensonge vient du diable », et : a Les insulteurs n'auront 
pas de part au royaume de Dieub». Il suffit en effet de ces 
sentences pour montrer que de l'Évangile ils n'ont ni l'esprit 
ni la pratique, mais qu'ils suivent leurs désirs et pensent que le 
bien c'est ce qu'ils veulent. 
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λωντοι DVV βούληνται Ν 


a. Jn 8, 44^ ; | Jn 3, 8* Il b. I Cor. 6, 10 


69 


10 


20 


178 ATHANASE 


2. ᾿Επειδὴ δὲ προσποιούντοι δειλίον ἐγκαλειν, Óvoykodov 
ὀλίγα περὶ τούτου γράψαι. | Δειχθήσονται γὰρ ἐκ τούτου 
πονηροὶ τε τὸν τρόπον καὶ μὴ ἑἐντετυχηκότε τοι θείαι 
Γροφοί , ἡ ἑντυχόντε μὲν μὴ πιστεύοντε δὲ εἰνοι 
θεόπνευστα τὰ λόγιο τὰ £v οὗτοι . Εἰ γὰρ ἐπίστευον, οὐκ 
ον παρὰ μὲν ταύτα ἐτόλμων, τὴν δὲ κακοήθειον των 
κυριοκτόνων ᾿Ιουδαίων ἐζήλουν. 

Koi γὰρ τού Θεού δεδωκότο εντολἠν : «Τίμα τὸν 
ποτέρο σου καὶ τὴν μητέρα oou » καὶ «ὁ κακολόγων 
ποτέρα ἡ μητέρα Θονάτω τελευτότω », ἀντενομοθέτουν 
κἀκεῖνοι, τὴν τιμήν κει οτιμίον μεταφέροντε, KOİ 
οργυρἰου το πρὸ TOU γονέα καθήκον παρά των 
τέκνων ἁντικαταλλάσσοντε | ' καὶ ἁνογνώσκοντε δὲ 
TX τού Δαυΐδ πρὀόξει, ἀντεμελέτων οὗται Koi ἠτιώντο 
TOU  avoiriou τίλλοντο στάχυα καὶ ψώχοντα ἐν τὴ 
ήμερα τού σαδβάτου. Ἑμελε δὲ αὐτοῖ οὐτε των νόμων 
οὐτε διὰ τὸ σάοβοτον, ἐν οὑὗτφ γὰρ μάλλον παρηνόμουν : 
ἀλλ᾽. ὁτι τον τρόπον ὀντε πονηροί, τοῖ τε μοθητοῖ 
ἐφθόνουν σφζομένοι , καὶ μόνον ἠοούλοντο TX τη ιδία 
γνώμη κρατεῖν. Εκείνοι μὲν οὐν τὴ ιδία ποαρονομία 
εχουσι τὰ οεοπίἰχειρα,  oaviepo! γενόμενοι καὶ λοιπὸν 
« ἄρχοντε Σοδόμων καὶ λαὸ Γομόρρα >» χρημοπὶ- 


ζοντε . 
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2. Mais puisqu'ils prétendent m'accuser de lâcheté, il faut 
bien traiter de l’affaire en quelques mots. Α la lumière de cet 
écrit, on verra qu'ils sont d'un naturel pervers et qu'ils n'ont 
jamais fréquenté les divines Écritures, ou bien, s'ils les 
fréquentent, qu'ils ne croient pas à l'inspiration divine des 
sentences qui s'y trouvent ; s'ils y croyaient en effet, ils 
n'oseraient pas agir contre elles et ne rivaliseraient pas de 
méchanceté avec les Juifs déicides. 

Dieu en effet avait donné le précepte : « Honore ton pére et 
ta mére' », et: « Que soit puni de mort l'homme qui maudira 
pére ou méred ». Or les Juifs retournaient le commandement : 
l'honneur devenait outrage et l'argent à fournir aux parents 
par les enfants se trouvait détourné de sa destination'. Par 
ailleurs, ils connaissaient le geste de Davidf, mais ils 
l'interprétaient à contresens et faisaient grief à des innocents 
de cueillir et de froisser des épis un jour de sabbat$. En fait 
peu leur importaient les commandements et ils ne se sou- 
ciaient pas du sabbat, car le jour du sabbat ils violaient la Loi 
plus que jamais. Ainsi, du fait de leur naturel pervers, ils 
étaient jaloux de voir les apótres en marche vers leur salut ; ils 
voulaient seulement faire triompher leur point de vue person- 
nel. Voici donc que leur mépris de la Loi a regu sa récom- 
pense : ils ont perdu leur caractére sacré et se trouvent désor- 


mais mériter le nom de « chefs de Sodome » et de « peuple de 
Gomorrhe*' ». 


ἐμελλε Pp(R*c) NW || δὲ : γὰρ N || οὔτε των : où ABpi D || των 
νόμων cróp ; του νόμου y || 17 οὔτε διά : οὐδὲ διὰ 1) || 19 τὰ : om. D 


c. Ex. 20, 12 ΙΙ d. Ex. 21, 17* (LXX : 21, 16”) Il c. cf. Matth. 15. 4-7 Il f. 
cf. | Sam. 21. 7 I| g.cf. Matth. 12, 1 ΙΙ h. Is. 1, 10 
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Koi οὐτοί δὲ οὐδὲν ἧττον εκείνων δοκοὺσίὶν μοι τὴν 
ἐπιτιμίον ἐχειν, ἤδη Trjv τη ιδία ἁλογία ὀγνοιον. Οὐτε 
γάρ «νοοῦσιν ὁ λέγουσιν», ἁάλλα καὶ νομίζουσιν εἰδέναι 
ἁπερ ἀγνοουσι * μόνη δὲ γνῶσι ἐν αὐτοῖ ἐστι του 
κοικοττοιεῖν, καὶ καθ᾽’ ἡμέραν χείρονα | χείροσιν ἐφευρίσκειν. 

Koi γὰρ καί τὴν vuv φυγἠν ημών, οὐκ ἐπ᾽ ἀρετη Οἑλοντε 
ἧμοα ὀνδρογαθήσοισθοι, | διαβάλλουσι : πόθεν γὰρ εὐχὴ 
τοιαύτη παρ᾽ ἐχθροῖ ὑπὲρ «των μή συντρεχόντων οὐτοῖ » 
ἐν τη κοκοφροσύνη ; ᾽Αλλά κακοήθει βντε , σχηματίζονται 
τοιοῦτοι περιοομβεῖν, vouiGovre εὐήοει ovre ἁληθώ αυτοἰ, 
ὦ po δέει τὴ παρ᾽ αὐτῶν λοιδορία προσάξομεν εαυτού 
ποτὲ αὐτοῖ. Θέλουσι γὀρ koi δι“ τούτο πόντοι TTEPITPÉ- 
χουσι : Koi urrokpivovrod μὲν ὦ φίλοι, ἐρευνώσι δὲ ὦ ἐχθροὶ, 
iva οιμάτων ἐμφορηθέντε εκποδώὠν ποιήσιοσι Kod ἡμα , ὁτι 
κατὰ τη ἀσεβείο αὐτῶν ἑφρονήσαμεν cei καὶ φρονοῦμεν, 


καὶ τὴν οἱρεσιν αὐτῶν ἐλέγχοντε στηλιτεύομεν. 


3. Τίνα γὰρ ποτὲ OIDKOVTE  KOÏ κοταλαβόντε / οὐχ 
ύβρισον o ἠθέλησαν ; τίνα ζητούντε καὶ εὐρόντε οὐχ 
ούτω διέθηκαν, ὦ ἡ τελευτήσαι κοκὼ ἡ λωβηθήναι 


πονταχόθεν ; 


24 ouroi αβρ: οὗτοι y 11 por y : oi «E oin. FV del. R || 27 yvo- 
σι : ἡ yv. N || 28 καὶ καθ᾽ : καθ’ W || 29 Oi^ovre : θέλοντα VN || 30 
ὀνδρογαθήσασθαι : ἁνδραγαθεισθαι N ἀνδραγαθήσεσθαι p || πόθεν--- 9, 
5 ἀσέοειαν oui. p || 32 σχηµατίζοντοι-- ὄντε (33) : om. B || νομἰζον- 
τε — θέλουσι γὰρ (35) : om. N || 31 map’ : s. I. F [| προσάξοµεν ; mpoo- 
ὀξωμεν Rac || ἑαυτού : εαυτόν D || 39 ἐλόγχοντε στηλιτεύομεν : στη- 
λιτεύοντε ἐλέγχομεν W 

3, 1 κοταλαβόντε o : κοτολαμοά/οντε y || 2 εὑρόντε op : εὐρίσ- 
κοντε Y || 3 © |: καὶ μάλλον ὦ ΕΝ, 
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Mes calomniateurs aussi, tout autant qu'eux, me semblent 
déjà recevoir leur chátiment : l'inconscience de leur propre 
folie. Car non seulement a ils ne savent pas ce qu'ils disent! », 
mais encore ils croient savoir ce qu'ils ignorent. Toute leur 
science, c'est de faire du mal et de surenchérir chaque jour sur 
leurs méchancetés. 

Ainsi par exemple, notre fuite actuelle, ce n'est pas pour 
nous pousser à la vertu, avec la volonté de nous convertir à 
l'héroisme, qu'ils nous la reprochent : d'oü viendraient à des 
ennemis de tels voeux pour des gens «qui ne courent pas à 
leurs cótésJ » dans leurs mauvais desseins ! Mais méchants 
qu'ils sont, ils se déménent à répandre ces bruits et ils croient 
— les innocents vraiment ! — que la crainte de leur injure 
finira un jour par nous précipiter entre leurs mains. C'est là le 
désir qui les fait courir de toute part ; ils se posent en amis et 
enquétent comme des adversaires. Déjà gorgés de sang, ils 
veulent encore se débarrasser de nous, car nous avons 
condamné et ne cessons de condamner leur impiété ; par nos 
reproches nous vouons au poteau d'infamie leur hérésie. 


3. Qui ont-ils jamais recher- 
ché puis trouvé sans le traiter 
indignement comme il leur a 


I. Les victimes 
de la persécution* 


a) Tous les évéques 
fidèles plu ? Qui ont-ils recherché puis 


trouvé sans le réduire à une moni. 
misérable ou à une infirmité complète ? 


i. | Tim. 1, 7- Ilj. ! Pierre 4, 40 


1. Tous ces événements sont rapportés en détail dans VHisi. ar. Les 
eveques ici nommes y sont présentés plus longuement. Voir Index des noms 
propres. 
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"A γὰρ oi Oikooroi δοκοῦσι ποιεῖν, τοῦτ᾽ εκείνων 
ἐστὶν ἐνεργήματα ' καὶ μάλλον οὗτοι τη εκείνων 
προοιρέσεω καί πονηριὀὸ εἰσὶν ὑπηρέται. Ποιο τοίνυν 
τόπο οὐκ ἐχειτη κακίο οὐτών ὑπόμνημα; Tive φρονούντο 
KOT’ αὐτῶν οὐ συνεσκευάσαντο πλασάμενοι προφάσει κατὰ 
την Ἱεζόυελ; Ποῖα ᾿Εκκλησίο vuv οὐ θρηνεῖ διὸ τό 
ἐκείνων | κατά rov επισκόπων αὐτῶν ἐπιβουλὸ ; Αντιόχεια 
μὲν δι᾽ Εὐστάθιον τὸν Ομολογητήν καὶ ορθὀδοξον, Βολονέοι 
δὲ δι’ Εὐφροτίωνα τον Οαυμασιώτοτον, και Πάλτο μὲν 
και Ἀντάραδο διά Κυμχζτιον καί Κορτέριον, ἡ δὲ Ἀδριο- 
νούπολι Or Εὐτρόπιον | τὸν φιλόχριστον και τον μετ᾽ αὐτόν 
Λούκιον, τὸν πολλάκι παρ᾽ αὐτῶν καὶ ἀλύσει φορέσαντα 
καὶ ὀντω ἁποθανόντο, καὶ “Αγκυρα pev διὰ Μάρκελλον, 
Βέρροια δὲ διὰ Κῦρον καὶ Γὀζο δι᾽ Ἀσκλητιάν. Τούτου 
μὲν γὰρ πολλά πρότερον ὑβρίσαντε , ἑξορισθήναι πετοιήκο- 
σιν οἱ δόλιοι. Θεόδουλον δὲ καὶ Ὀλύμπιον ἁπό τη Θράκη 
επισκόπου , καὶ ἡμα , και πρεσδυτερου ἡμετέρου , οὕτω 
ἐποίησον ζητηθήναι, DOTE, εἰ εὐρεθείημεν, κεφαλή ὑπο- 
στήναι τιμωρίαν. Koi τάχα àv ὀπεθάνομεν οὑτω , εἰ μὴ 


παρὸ γνώμην αὐτῶν ἐφύγομεν Koi τότε. 


5 δικασταί : δίκαιοι VE; in m. E : οὐκ οἴδοιεί δίκαιοι οἱ erri rr]. δίκη , 
ro οἱ δικασταί: λέγετοι τε ὦ ενταύθα τοῦτο νοείται δηλον τὸ δἰκοιοι 
Tour’; kar' B || 6 ἐστίν : εἰσὶν NW || μάλλον : ont.-EV || 8 ὑπόμνημα: 
ὑπομνήματα N || τίνο-- Ἰεζάβελ(ΙΟ) : om. N || 10 νῦν: oùv.N || F1 κατὰ 
TOV ἐπισκόπων αὐτῶν : om. y || αὐτῶν : om. ΕΝ ,|| 112 μὲν : δὲ Eli] 
13 τὸν Οαυμασιώτοτον o : om. y || Πάλτο aEFV : Πλάτο R Βόλτο 
DN Bópro W || 18 Γάζα : Γάζοι δὲ W || 19 μὲν ; om. VN [| 21 ἐπισ- 
κόπου of: ὑντα y || 24 παρὰ γνώμη” : παρογονομένηνῦ || ἐφύγομεν : 
ἐκφύγομεν D om. Ρ 


POUR SA FUITE, 3 183 


En effet ce qui parait être l’œuvre des jugesl, ils en sont les 
promoteurs ; ou plutót les juges se mettent au service de leurs 
desseins et de leur perversité. Trouvera-t-on une contrée qui 
ne garde un monument de leur malice ? Un adversaire qui 
n'ait été la victime de leurs machinations et d'accusations 
inventées à la manière de Jézabelk ? Une Église qui ne soit 
aujourd'hui dans le deuil à la suite des complots ourdis contre 
son évéque ? Antioche pour Eustathe, confesseur et champion 
de l'orthodoxie, Balanée pour l'admirable Euphration, Paltos 
et Antarados pour Kymatios et Karterios, Adrianopolis pour 
Eutrope, l'ami du Christ, pour Lucius son successeur, plus 
d'une fois chargé de chaines par eux et mort dans les fers, 
Ancyrc pour Marcel, Bérée pour Kyros, Gaza pour 
Asclépas2 ? Tous ces hommes copieusement maltraités au 
préalable se sont vus exilés par l'action de ces fourbes. Quant 
à Théodule et Olympios, évéques de Thrace, quant à nous- 


x 


méme et à nos prétres, ils nous firent traquer, résolus, s'ils 


X 


nous trouvaient, à se venger sur nos têtes. C'eüt été là bientôt 
notre mort si, contre leurs espoirs, nous ne nous étions 
échappes cette fois encore. 


κ. cf. III. Rois 21. 7s. (LXX : 20. 7s.) 


1. Un ms. de Madrid (E = Scorialensis w 11 15) porte δίκαιοι au lieu de 
OikaoTaiet note en marge : «Je ne sais pas si sont justes ceux qui sont 
préposes â la justice, c'est-à-dire les juges, mais l'on peut dire que c'est la 
pensée évidente ici du mot δίκαιοι.» 

2. Ce sont les victimes du - Brigandage de Tyr », dont la plupart furent 
rappelés d'exil à la mort de Constantin (337). Leur rétablissement sur des 
siéges pourvus par ailleurs ne se fit pas sans de sérieuses difficultés. Voir 
Ap. c. ar., 87, 19 ; Hil air e, Fragm. hist.. MI, 9 (PL 10. 665 = CSEL 65, 
P 55). 
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Τοιοῦτο γὰρ ἐστι τὰ μὲν κατὰ rov περὶ Ὀλύμπιον 
πρὀ τὸν ἀνθύποτον Δονάτον, τὰ δὲ καθ ημών προ 
Φιλάγριον δοθέντα γράμματα. Τὸν γὰρ τη Κωνστοντινου- 
πόλεω ἐπίσκοπον Πούλον, διώξοντε καί | εὐρόντε , 
προφονώὠ ἀποπνιγήναι πεποιήκασιν èv τη λεγομένη 
Koukouco τη Καπποδοκίο , δήμιον ἑσχηκότε |ει τούτο 
OIAITITTOV τὸν γενόμενον ἐπαρχον * rjv yòp καὶ τη οἱρέσεω 


αὐτῶν προστάτη Koi rov πονηρὠν βουλευμάτων ὑπηρέτη . 


4. rAp' οὖν δι“ τα τοσαῦτα κόρον ἐχουσι καὶ λοιπὸν 
ηρέμησον ; Οὑδαμώ . Οὔτε γὰρ ἐπαύσαντο, ολλὀ, κατά 
τὴν ἐν rod Παροιμίοι βδέλλον, μάλλον νεονιεύοντοι το] 
κοκοῖ ἐπιφυόμενοι κατὰ TOV μεγάλων παροικιὠν. Όια 
γάρ xoi τονῦν ἑδρασαν, τι ἀν ἀξίω ἐξείποι ; Ti τοσοῦτον 
δύνοτοι μνημονεῦσαι, Όσον εκεἰνοι πεποιήκασιν ; "Agri 
γάρ ειρήνην ἐχουσῶν τῶν Εκκλησιών, καϊτὼών λαών εὐχομένων 
ἐν TOÍ συνάξεσιν, ὁ μὲν | ἐπίσκοπο τη “Ρώμη Λιβέριο , 
καὶ Πουλινο ὁ τη μητροπόλεω TV Γολλίων, καί 
Διονύσιο ὁ τη μητροπόλεω τη Ιἰτολία , καὶ Λουκίφερ 
Ô TN µητροπόλεω τῶν κατὰ Σερδινίον | νήσων, καὶ Εὐσέβιο 
ὁ ἁπὸ τη ᾿Ιτολίο., oi πάντε επἰσκοποι αγαθοἰ καὶ τη 
αλήθεια κήρυκε, αρπάζοντοι καὶ εξορἰζοντοι, πρόφασιν 


οὐδεμίαν ÉXOVTE ἡ ὅτι μή συνέθεντο τη ἀρειονὴ αιρέσει 


25 TOv : τὸν P“c N || 28 ἐπίσκοπον Πούλον op : M. τὸν ἑπίσκ. y | 
29 προφονώὠ : om. K || 30 Κουκουσώ : ακουστώ D || εἰ τοῦτο : om. 
Ρ 1131 ἐπαρχον : ὑπαρχον W 

4, 1 τὰ : $. 1. O || κόρον : κόπον N |[ 2 ὀυτε: οὐδὲ N || 8 τοι : om. 
KI'N H 4 κατὰ rov μεγάλων : om. NW || παροικιῶν : παροιμιῶν DW 
om. NH 5 àv : om. W || é&girroi : ctnoi N 1! τοσοῦτον : τοσούτων W 
II 6 δύναται : δυνοτό DN 1! ὁσον: όσων W || 8τη Ῥώμη :ὁτη 'Po. 


POUR SA FUITE, 3-4 185 


C'était bien la teneur des lettres dirigées les unes contre 
Olympios et remises au proconsul Donat, les autres contre 
nous et remises à Philagrios. Car Paul, l'évéque de Constanti- 
nople, ils l'ont poursuivi, découvert et l'ont fait étrangler 
ouvertement dans la ville qu'on appelle Cucuse en Cappa- 
doce. Ils avaient un bourreau pour cela : Philippe, l'ancien 
préfet, qui patronnait officiellement leur hérésie et se mettait 
au service de leurs projets pervers. 


4. Mais, par une telle accumulation de crimes se sont-ils 
sentis rassasiés ? se sont-ils désormais tenus tranquilles ? Pas 
le moins du monde. Bien loin d'arréter, pareils à la sangsue 
des Proverbesl, ils s’enhardissent au contraire, s’acharnent au 
mal et attaquent les grandes Églises. Pour les crimes commis 
encore tout derniérement, qui saurait les exprimer à leur juste 
mesure ? Quelqu'un est-il capable de donner une idée de 
lénormité de leurs agissements ? Juste comme les Églises 
vivaient en paix, au moment oü le peuple priait dans les 
synaxes, Libère, l’évêque de Rome, Paulin, de la métropole 
des Gaules, Denys, de la métropole d'Italie, Lucifer, de la 
métropole des îles sardes et Euscbc, évêque d'Italie, tous 
excellents évéques, hérauts de la vérité, se trouvent enlevés et 
exilés sans y avoir donné aucun prétexte, si ce n'est qu'ils 
n'étaient pas partisans de l'hérésie arienne et n'avaient pas 


DII 9Tov;on) B || 10 τὴ unrporr. τη "Ir. : Ἰτ. µβτροπ. P || ΙΙ Σβρ- 
o.viav aRE : Σαρδινἰαν F Σαρδηνἰαν W Σαρδανίον V Σαρδόνιων N Σαρ- 
ὄνανισσών O || νήσων : om. D || 126 BPDW : om. KON || οἱ: om. N 
H 13 πρὀφασιν-- αἱρέσε.. (14) : œ φασιν οὐδεμίαν ἐχοντβ πρόφασιν D || 
14 ur] : οὐ N. 


|. cf. Prov. 30, 15 
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μηδὲ υπέγραψαν «αὐτοὶ καθ’ ἡμῶν, ἐν oi ὁπλάσοντο 
διαβολοῖ Koi συκοφοντίαι . 

5. Περὶ γὰρ του μεγάλου καὶ εὐγηροτάτου KAİ 
ὁμολογητοῦ οληθώ “Οσίου, περιττὸν ἐοτιν εμὲ καὶ λέγειν : 
ioo γὰρ ἐγνώσθη πάσιν ὅτι καὶ τούτον ἐξορισθήναι 
πεποιήκασιν. OÙ γὰρ ἁσηµο , AA καί πάντων μάλιστα 
καὶ μάλλον επιφονἠ ὁ γέρων. Ποια γὰρ οὐ καθηγήσατο 
συνόδου ; Koi λέγων ὁροώ οὐ πόντο. ἐπεισε ; Ποιο τι 
Εκκλησία τὴ τούτου προστασία οὐκ ἐχει μνημείο το 
κάλλιστα; Τί λυπούμενὸ ποτὲ προσηλθεν αὐτῳ, Koi οὐ | 
χαίρων ἀπήλοε map’ αὐτοῦ ; Ti ἠτησε δεόµενο καὶ οὐκ 
ἀνεχώρησε TUXOV ov ἠθέλησε ; Koi ὁμω κοὶ κατὰ τούτου 
τετολμήκοσιν, ὅτι καὶ ουτὸ , εἰδώ à ποιοῦσι OI τὴν 
ἀσέδειον εουτὠν συκοφαντία , οὐχ ὑπέγραψε τοι K&O’ 
ἡμῶν ἐπιβουλοῖ . Ei γὰρ κοὶ ὑστερον διὰ τὰ πολλά ὑπέρ 
μέτρον ἐπιφερομένο αὐτώ TTANYÈ καὶ συσκευὲ κατά TOV 
συγγενῶν αὐτοῦ εἶξεν αὐτοῖ πρὸ ὡώρον o  yépov xoi 
ἀσθενή τώ σώματι, ὁμω τούτων ἡ πονηρἱα καὶ ἐκ τούτων 
δείκνυτοι σπουδασάντων ποντοιχόοεν EQXUTOU δεῖξοι μὴ 


εἶναι Χριστιονού οληθώὠ . | 


15 αὐτοὶ : σὺν αὐτοῖ VW αὐτά D || 16 διαβολοῖ καὶ αβ : om. y 

5, 1 mepi : περὶ μὲν DN || 2 καί: S. I. B || 4 koi αβ : om. y || 5 μάλ- 
^ov af : om. y || ἐπιφανή o : προφονἠ y j| 7 μνημείο : σηµεία B | 
9 παρ᾽ : ἀπ V || 10 καὶ" : om. W || 11 αὐτο af : οὖτο y || 12 ἑαυτών 
KPOB : αὐτῶν By || 13 Et γἀρ-- σπουδασάντων (17) : ὑπὲρ τού DN | 
17 πανταχόθεν : ὑπὲρ τού πανταχ. W || ἑαυτού : αὐτοῦ DN || 18 ἁλη- 
00 : ἁληοεῖ F 


1. Όσιο |: saint, pur. Jeu de mot courant. Cf. Ap. Const., 6 (sur Eu- 
tropos). 

2. Aurait-il vraiment préside à Nicée ? Voir V. Gr umel, « Le siège de 
Rome et le concile de Niccc », Echos d'Orient 28, 1925. Ami de Constantin 
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souscrit contre nous aux accusations et calomnies forgées par 
eux de toutes piéces. 


bi és d'ou 5 Quant au grand et beau 
vieillard, le confesseur de la foi, 
Ossius le bien nommél, il est 
superflu que j'en parle moi aussi : c'est un fait vraisemblable- 
ment connu de tous ; méme lui, ils l'ont fait exiler. Car ce 
n'est pas un personnage obscur : ce vieillard est illustre entre 
tous et plus que tous ! Y a-t-il en effet un concile qu'il n'ait 
présidé2 ? Et la rectitude de scs propos n’a-t-elle pas séduit 
tout le monde ? Y a-t-il une Église qui ne garde le souvenir le 
plus précieux de sa médiation3 ? L'a-t-on jamais abordé dans 
les larmes sans le quitter consolé ? Un solliciteur s'est-il 
jamais adressé à lui sans partir exaucé selon son désir ? Et 
pourtant contre lui aussi ils ont poussé leur audace, parce que 
lui aussi, connaissant les calomnies répandues par leur 
impiété, il a refusé de souscrire aux complots dirigés contre 
nous. Et méme si, à la fin, sous les coups redoublés dont on 
l'accablait, à la vue des siens en butte à la persécution, il leur 
a cédé pour un moment, lui, un vieillard au corps usé, leur 
perversité ne se trahit pas moins par ces procédés, puisqu' ils 
se sont acharnés à montrer de toutes les facons qu'ils n'étaient 
pas vraiment chrétiens. 


de Cordoue 


comme il l'était, cc ne serait pas étonnant. L'obstacle de la langue grecque 
n'était pas rédhibitoire, comme semble l'insinuer l. Ortiz de Urbina 
(Nicée et Constantinople, Paris 1963, p. 59). H.-i. Mar r ou sc contente de 
dire que son «rôle paraît avoir été particuliérement actif» (dans Des 
origines à saint Grégoire le Grand - Nouvelle histoire de Eglise, t. 1, 
Paris 1963, p. 293). Pour le détail des discussions voir V.C. de Clercq, 
Ossius of Cordova, Washington 1954, p. 228-238. Pjetri. |, p. 174 ne 
discute pas la question. 

3. Ossius avait déjà eu la mission de réduire le schisme méliticn en 
Égypte au temps de l'évéquc Alexandre. Voir Ap. c- ar., 74-75. Details 
dans A. Fliche et V. Martin, Histoire de /Egiise, t. 3, Paris 1950, 
p. 78-79. 

4. Cf. Introd. § 20. 
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6. Ἐκεῖθεν γὰρ καὶ ει τὴν ᾿᾽Αλεξάνδρειον πόλιν 
ἐπεφύησον, ζητουντε πόλιν ἡμα | ἁπιοκτεῖναι, κοὶ γέγονε 
χείρονα τὰ vuv τῶν προτέρσλν. Στρατιώτοι γάρ ἐξοίφνη 
τὴν εκκλησἰον ἑκύκλωσαν, καὶ τὰ πολέμων &vTİ rov εὐχιόν 
ἐγίνετο. Er εἰσελθών τὴ τεσσαρακοστὴ ὁ παρ᾽’ οὑτών 
ἀποστολεί ἐκ Κατπποαδοκα Γεώργιο ηὔξησεν à map’ 
αὐτῶν μεμάθηκε kakà. Μετὰ yòp τὰ ἐβδομο του Πάσχα, 
παρθένοι ει δεσμωτηρίου ἐβάλλοντο, επίσκοποι ἠγοντο 
υπὸ στρατιωτῶν δεδεμένοι, ορφονών και χηρῶν ἡρπάζοντο 
οικἱοι καὶ ἁρτοι, ἐφοδοι κατὰ τών οικιών ἐγίνοντο, κοι 
νυκτὸ οι Χριστιανοὶ κοτεφέροντο, ἐπεσφρογίσθησον οικἰοι, 
και ἀδελφοι κληρικῶν υπέρ τῶν αδελφών ἐκινδύνευον. 

Kod δεινὸ μὲν τουτα, δεινότεροι δὲ τὰ μετό τοῦτο 
τολµμήµοτα ' 'τη γὰρ ἑβδομάδι perà τἠν ayiov Πεντηκοστὴν 
ὁ λα“ νηστεύσα ἐξήλοςε περὶ τὸ κοιμητηρίου εὐξασθαι, 
διό τὸ πάντα ἀποστρέφεσθαι τὴν προ Γεώργιον κοινωνἰαν. 
Αλλά τούτο μαθὼν ὁ παμπόνηρο αὐτό , παροξύνει τὸν 
στροτηλότην Σεβαστιονὀν  povixoiov βντα ' καὶ λοιπόν 
αὐτὸ μετὰ πλήθου στροτιωτών, ὁπλα καὶ ξίφη γυμνά 
καὶ τόξοι koi βέλη φερόντιον, ὥρμησεν ἐν αὐτή τη Κυριακὴ 
κατὰ τῶν λαὼν. Kai ολίγου εὐρὼν εὐχομένου (οἱ yàp 
TTAEIOTOI λοιπόν δι“ τὴν ώραν ὀναχωρῆσοντε ἠσον) τοιοῦτοι 
εἰργάσατο οἷα παρ᾽ αὐτῶν ἔπρεπεν ἁκούσοντο πράξαι ' 
πυρκοιὸν γὰρ ὀνάψα καὶ στῆσα παρθένου παρὸ τὸ πῦρ, 


ἠνόγκαζε λέγειν ἑουτὸ τὴ Ἀρείου πίστεω εἶναι. ‘Q 
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c) La persécution Peu aPrès en efFet Ves v?ici 
contre ie peuple revenus a Alexandrie ; ils cher- 
chent encore à nous tuer et la 
situation se trouve étre pire qu'auparavant. Une troupe de sol- 
dats investit soudain l'église et les cris de guerre couvrent la 
voix de la priére. Puis, au cours du caréme, leur émissaire, 
Georges, arriva de Cappadoce et sa méchanceté dépassa les 
lecons de ses maitres. En cfTct, aprés la semaine de Páques, les 
vierges sont jetées en prison, les évéques sont emmenés 
enchaînés par les soldats, les orphelins et les veuves se voient 
enlever leur maison et leur nourriture, des perquisitions for- 
cent les domiciles et, de nuit, on emmène les chrétiens ; les 
scellés sont apposés aux habitations ; les familles des clercs 
sont en danger à cause de leur lien de parenté. 

Voilà déjà bien des atrocités, mais plus atroce fut leur 
audace par la suite : dans l’octave du saint jour de Pentecôte, 
le peuple, à l’issue du jeûne, était sorti prier prés du cimetière, 
car iis refusaient la communion avec Georges. Le triste sire 
eut vent de l'affaire. Il excite le zèle du général Sébastien, qui 
était manichéen. Celui-ci alors, avec une troupe de soldats en 
armes, portant leurs glaives tirés, leurs arcs et leurs fléches, le 
jour méme du dimanche, se jeta sur le peuple. Il trouva 
quelques personnes en priére — la plupart venaient de partir 
car l'heure était avancée — et ses actes furent à la hauteur de 
ce que l'on pouvait attendre d'un homme à leur dévotion. Il fit 
allumer un bücher, on amena les vierges prés du feu, et il 
voulait leur faire dire qu'elles partageaient la foi d'Arius. 
Mais à la vue de leur résistance victorieuse, de leur indif- 


γιον: τον Γεωργ. N || 17 αὐτὸ : oùro N || 18Zefooriavóv : κατά xprio- 
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σατο : εἰργάσαντο Whpc 11 25 &oorà : αὐτὸ W om. K 


73 


653 A 


20 


190 ATHANASE 


δὲ νικώσα αὐτὰ ἐβλεπε καὶ ur φροντιζούσο τού TIUPO , 
γυμνώσα λοιπὸν οὕτω KOTÉKOWEV ει τὰ πρόσωπο, ὦ μετό 


χρόνον μόγι αὐτό ἐπιγνωσθήνοι. | 


7. Άνδρο δὲ κροτησο τεσσαράκοντο, κοινοτέρω 
τρόπω κοτέκοψε ' ράβδου γὰρ τὰ |ἁἀπὸ τῶν φοινἰκοῖν 
εὐθὺ τβμῶν, £v αὐτοῖ ὀχούσα ὅτι τοῦ σκόλοπα τό 
νώτα τούτων οὕτω ἐξέδειρεν, ὦ  TIVX μὲν πολλάκι 
χειρουργηοήνοι δι“ τοῦ ἑνοποπαγέντα £v οὐτοῖ σκόλοπα , 
τινὰἁ δὲ koi μή Φφδόροντα ἀποθανεῖν. Πάντο μὲν οὑν τού 
περιληφθέντα ἀὀθρόω xoi τὰ παρθένου ἐξώρισαν εἰ τὴν 
μεγάλην "Οασιν, τὰ δὲ σώματα τών τετελευτηκότιον οὐδὲ 
τοι ἰδίοι κατὰ τήν αρχήν ἀποδοθήναι πεποιήκασιν, ἀλλ᾽ 
ÉKPUWOV o ἠθέλησον ἁταφα βολόντε υπέρ τού δοκειν 
αὐτοῦ λονθάνειν τὴν τοσαύτην ωμότητο. Πράττουσι δὲ 
τούτο πεπλονημένη τη διανοῖοα οἱ παράφρονε . Tov γὰρ 
οικείων TOV τετελευτηκότων χαιρόντων μὲν οὅδιἁ τὴν 
οµολογίαν, | Ορηνούντων δὲ δι“ τὰ σώμοτο, μείζων ἐξηχεῖτο 
KOT αυτών o τη ἀἁσεβείὶα καὶ ὡμότητο ἐλεγχο . Koi 
γάρ εὐθὺ απὸ τη Αἰγύπτου καὶ rov Λιβύων ἐξώρισον 
μὲν επισκόπου Appoviov, Μούιον, Γάϊον, Φίλωνα, Ἑρμῆν, 
Πλήνιον, Ἀενόσιριν, Νειλάμμωνο, ᾿Αγαθόν, Ἀνόγομφον, 
Μάρκον, Appoviov, £repov Μάρκον, Δρακόντιον, Ἀδέλφιον, 


Αθηνόδωρον : καὶ πρεσβυτέρου Τέροκα καὶ Διόσκορον. 
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férence au feu, il les fit dépouiller de leurs vétements et frapper 
au visage jusqu'à les rendre bientót méconnaissables. 

7. Quant aux hommes, il réussit à en faire prendre qua- 
rante et les fit battre selon une méthode peu commune : avec 
des branches de palmier qu'on venait de couper — de celles 
qui sont hérissées d'épines — il leur fit cruellement déchirer le 
dos. Plusieurs eurent besoin de l'intervention répétée d'un chi- 
rurgien à cause des épines enfoncées dans la chair ; quelques- 
uns méme, ne le supportant pas, en moururent. Ensuite tous 
ceux que l'on avait pris, en bloc, avec les vierges, se trouvè- 
rent relégués dans la Grande Oasis. Les corps des victimes 
cependant ne furent pas remis tout de suite aux familles, mais 
les bourreaux les cachérent à leur gré, jetés sans sépulture, 
avec l'illusion de pouvoir camoufler leur innommable cruauté. 
Voilà ce qu'ils font, les insensés, dans l'égarement de leurs 
esprits. Comme les parents des morts, tout en se réjouissant 
de la confession des leurs, pleuraient la disparition des corps, 
on entendait grossir la rumeur contre leur impiété et leur 
cruauté. Or au méme moment ils exilaient d'Égypte et de 
Libye les évêques Ammonios, Mouios, Gaios, Philon, 
Hermés, Plenios, Psenosiris, Nilammon, Agathos, Anagam- 
phos, Marc, Ammonios, un autre Marc, Dracontios, Adcl- 
phios, Athénodorc, les prétres Hierax et Dioscore. Ils les 
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Koi οὕτω πικρὠ ἠλασον αὑτούῦ , ὦ  TIVÈX μὲν αὐτῶν ἐν 
TOÍ ὁδοῖ , τινἀ δὲ ἐν οὕτω TO ἑξορισμώ ἀποθανεῖν. 
Ἐφυγάδευσον δὲ επισκόπου πλείου τριάκοντα : σπουδή 


γάρ rjv οὐὑτοὶ κατὰ τὸν Ἀχαάβ, £l δυνατόν, ἐξόροι τὴν 


ολήθειαν. ᾿Ιδού τοῦτο TOv οσεβὼν τὰ τολμήμοτοι. 
8. Τοῦτα δρώντε καὶ prj ἐντροπέντε ἐφ᾽ ol [πρότερον 
καθ ἡμών ἑτύρευσον κακοῖ , ἔτι καὶ νυν κατηγορουσιν, 


ἐκφυγεῖν δυνηθέντα αὐτῶν τὰ ἀνδροφόνου χεῖρα ᾿ 
μάλλον δὲ ὀδύρονται πικρὠ , ὅτι μὴ καὶ ἐκποδὼν τέλεον 
πεποιήκασι ' και λοιπόν προφασίζονται δειλίον ὑνειδίζειν, 
ὀγνοούντε βτι καὶ τοῦτο γογγύζοντε , εἰ ἑαυτού ἐπιστρὲ- 
φουσι μάλλον τὴν μέμψιν : εἰ γὰρ φαῦλον τὸ φεύγειν, πολλφ 
xsipov τό διώκειν ' ó μὲν γὰρ, ἵνα μή ἁποθάνη, κρύττετοι, 
ὁ δὲ διώκει ζητῶν ἁποκτεινοι. Koi τὸ μὲν φεύγειν 
γέγραπται, ὁ δὲ ζητῶν ὀνοιρήσοι παραβοίνει νόμον, xoi 
μάλλον οὐτό τὴν πρόφασιν του φεύγειν παρέχει. Εἰπερ 
οὖν τὴν φυγἠν ὀνειδίζουσιν, ἐντρεπέτωσον πλέον £OUTOU 
διώκοντα : πουέσθωσον γἀρ ἐπιβουλεύοντε , καὶ παύσονται 
κοὶ oi φεύγοντε εὐθὺ. ἸΑλλὰ τη μὲν | ἴδια πονηριὰ 
οὐ πούονται, τού | δὲ κατολαβεῖν ένεκα πόντο πράττουσιν, 
οὐκ εἰδότε ὅτι τὠν διωκόμενων ἡ φυγή µεγα ἐλεγχὸ 
ἐστι κατὰ TOV διωκόντων. Οὐδει γὰρ τὸν πρᾶον καί 


φιλάνθρωπον φεύγει, ἀλλο μάλλον τόν Óypiov και πονηρὸν 
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chassèrent avec de tels mauvais traitements que d'aucuns 
moururent en route, d'autres au cours de leur exil. Ils chassè- 
rent ainsi plus de trente évéques. Leur souci, à lexemple 
d'Achabm, était, si possible, d'extirper la vérité. Voilà les atro- 


cités de ces impies. 


8. Voilà ce qu'ils font et, sans 
avoir eu honte des premiers cri- 
mes perpétrés contre nous, les 
voici encore qui nous accusent 
maintenant d'avoir pu échapper 
à leurs mains criminelles. Bien plus, ils regrettent amèrement 
de n'avoir pas réussi à se débarrasser enfin de nous, et les 
voici qui mettent en avant le reproche de lâcheté sans se 
rendre compte qu'en lançant encore cette rumeur ils retour- 
nent le blâme contre eux-mêmes. Car si la fuite est une honte, 
la persécution est plus coupable ; le fugitif, c'est pour échap- 
per à la mort qu'il se cache ; le persécuteur, lui, cherche à 
donner la mort. Et d'ailleurs la fuite s'autorise de l'Écriture", 
mais celui qui a l'intention de tuer transgresse la Loi, bien 
plus il fournit lui-méme l'excuse à la fuite. Si donc nos adver- 
saires nous reprochent notre fuite, qu'ils aient plutót honte de 
leur poursuite. Qu'ils cessent donc de comploter, les fugitifs 
cesseront aussitót de fuir. Mais loin de mettre un terme à leur 
perversité, ils organisent tout pour la poursuite, oubliant que 
la fuite des persécutés est la grande preuve qui confond les 
persécuteurs. Ce n'est pas en effet l'homme doux et aimable 
que l'on fuit, mais plutót le brutal aux moeurs perverses. Ainsi 


II. Justification 
de la fuite en certains cas 
a) Mieux vaut étre 
persécuté que persécuteur 
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ovra τὸν τρόπον, κ[ΠΠα » γοῦν κκατὠδυνο καὶ ὑπόχρεω » 
ἀπὸ μὲν του Σαούλ ἐφευγε, πρὸ δὲ τον Δουίδ κοτέφευγε. 
Δια τούτο καὶ οὗτοι TOU κρυπτόμενου αὐὑτούῦ ἁἀναιρεῖν 
σπουδάζουσιν υπὲρ του ur] δοκεῖν ἐχειν τη ἑαυτῶν πονηρἰα 
τον ἐλεγχον. ᾿Αλλὰ καὶ ἐν τούτω δοκοῦσι τυφλώττειν οἱ 
asi | πλανώμενοι : ὅσω γὀρ ἡ «φυγὴ πρὀδηλο , τοσούτω 
καὶ πλέον ἡ ἐξ επιβουλἠ γινόμενη παρ᾽ αὐτῶν ὀνοῖρεσι ἡ 
καί εξορἰα TPOPOVÈOTEPO γενήσετοι : àv TE YXP ὀποκτείνωσιν, 
ò θάνατο μεῖζον ἠχήσει κατ’ αὐτῶν : àv τε πἁλιν ἑξορίσωσι, 
ποανταχοῦ καθ᾽ éourov αυτοί μνημείο τὴ παρονομία 


ἐξοττοστέλλουσιν. 


9. Εἰ μὲν οὐνεσωζον τὰ φρένα . ἐβλεπον εουτού ἐν τού- 
TOI συνεχομένου καἰτοῖ ἑαυτῶν προσκόπτοντα λογισμοῖ . 
Ensi δὲ καὶ τὸ σωφρονειν ἀπώλεσαν, διὰ τούτο koi 
διώκοντε ἑξάγονται, καὶ ζητοῦντε ἁἀνελεῖν οὐχ δρώσιν 
ἑαυτῶν τὴν ἀσέοειαν. Τάχα γάρ καὶ τὴν Πρόνοιαν αὐτὴν 
αἰτιασθαι τολμώσιν (οὐδὲν γἀρ αὐτοῖ ἀὀτόλμητον), Ep’ 
oi αὐτοῖ οὐ παραδίδωσι, προδήλου τούτου τυγχάνοντο | 
KaT τὴν τού Σωτηρο φωνὴν, ὁτι μηδὲ στρουθίον ὀνευ 
τού Ποτρδ ἡμὼν τού ἐν TOi οὐρανοῖ ἐμπεσεῖν εἰ παγίδα 
δύνοτοι. Koi γάρ κοὶ ὗτε παραλαμβάνουσιν οἱ ἁλάστορε , 


εὐθὺ ἐπιλονοόνοντοι TOV τε ἁλλων καὶ προ τῶν ἄλλων 


19 τὸν τρόπον : Toi τρόποι N || πα γοῦν : καὶ πα μὲν N 1122 
σπουδάζουσιν aREF : σπεύδουσιν Vy || ἑαυτῶν Vy : αὐτῶν ΒΒΕΕ | 
2-1 τοσούτω : τοσοῦτον N || 25-26 ἡ koi : καὶ ἡ VDW || ἡ καὶ — γενή- 
σεται : om. N || 27 ὁ θάνατο — ἑξορίσωσι : oin. B 1! ἠχήσει : ἐξηχήσει 
D ἐξηχεῖ N || 28 πανταχού : πάντα E || αὐτοί Vy  αὐτοῖ ccREF || mapa- 
νομία : πονηρἰα N || 29 ἐξαποστέλλουσιν aREF : ἀποστέλλουσιν Vy 


POUR SA FUITE, 8-9 195 


«tous les malheureux et les débiteurs0 » fuyaient Saül pour se 
réfugier prés de David. Voilà pourquoi aussi les persécuteurs 
ont à cœur de supprimer leurs victimes qui se cachent, pour 
qu'elles ne puissent pas fournir la preuve de leur perversité à 
eux. Mais là encore il semble bien qu'ils continuent d'étre 
aveugles, les pauvres fous ; car plus la fuite a de retentisse- 
ment, plus la mort ou l'exil causés par leurs intrigues 
deviennent éclatants. S'ils tuent, la mort criera plus fort pour 
les condamner ; s'ils exilent de nouveau, ils dispersent partout 
eux-mémes contre eux-mémes des témoignages de leur ini- 
quité. 


9. Si donc ils gardaient leur bon sens, ils verraient qu'ils 
s'empétrent et trébuchent dans leurs propres calculs. Mais 
puisqu'ils ont étouffé jusqu'à leur bon sens, pour cela méme 
ils se jettent dans la poursuite et, tout à l'élaboration de leurs 
attentats, ils ne voient pas leur propre impiété. Bien vite en 
effet, ils auront le front de s'en prendre à la Providence elle- 
méme — rien ne leur semble trop audacieux — de ce qu'elle ne 
leur livre pas leurs victimes, puisqu'il est évident, selon la 
parole du Sauveur", que méme un passereau, sans la permis- 
sion du Pére des cieux, ne peut tomber dans un piége. Or dés 
l'instant que ces forcenés veulent appréhender quelqu'un, ils 
oublient tout et, avant tout, ils s'oublient eux-mêmes : seule la 
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εαυτών : καὶ μόνοι τοι ἁλαζονείοιι TÈ ὀφρύ 
ὀνασπάσαντε , OÙTE κοιρὸν γινώσκουσιν οὐτε ἁδικούντε 
ονθρώπου οἰδούνται την φύσιν, κατὰ δὲ τὸν τύραννον τη 
Βοουλώνο ἁγριώτερον ἐπιφύοντοι καὶ οὐτε τινὰ ὁὀλεοῦσιν, 
ἀλλα και ατου πρεσβυτέρου τύν ζυγὸν ἐπιβαρύνουσι « καί 

«mi TO ἀλγο TOV τροαυμότων », ὦ y£yporrrod, προστιθέο- 
σιν οἱ àvnAEEÏ . 

Ei μὲν οὖν μὴ τούτα δράσοντε ἠἦσον, εἰ μὴ τού 
κατὰ τή συκοφαντία αὐτών υπὲρ nuov λἐγοντα 
ἐξορίσαντε ήσαν, πιθονώ ἀν λέγοντε παρὸ. τισιν 
ἐνομίσθησον * | επειδἠ δὲ ἆλλοι τοσούτοι καὶ τηλικοῦτοι 
ἐπισκόποι ἐπεοούλευσον, και οὐτε TOU μεγάλου καί 
ὁμολογητού Ὀσιου, OÙTE του επισκόπου Ῥώμη οὐτε 
τοσούτων ἁπὸ TOV Σπονίων καὶ Γαλλίων καὶ Tr] Αιγύττου 
καὶ Λιβύη καὶ τῶν ὀἀλλων μερών επισκόπων ἐφείσοντο, 
ἀλλο. τοσαύτο πεποιήκασι κατὰ TOV ὁὅόλω ἐλεγξόντων 
αὐτοῦ υπέρ ημών, πὠ οὐχί μᾶλλον ἡμα πρὺ TOV ὀλλων 
ἐβουλεύσαντο, | καὶ μετ᾽ εκείνου ἐπιουμοῦσι δὲ κὀικεισε 
ἀνελεῖν ; Ει τούτο γὰρ ἀγρυτινούσι καὶ νομίζουσιν ἁδικεί- 


σύοι, àv βλέπωσι σωζσμὲνου οὗ οὐκ ἐβούλοντο ζην. 


10. Ti τοίνυν οὐ σύνορα τήν πονουργίον αὐτῶν ; Tivi 


τούτο κατάδηλον οὐκ ἐστιν ὅτι μὴ Or αρετὴν ὑνειδίζουσι 
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Tpoup. µου Ν {19 « μὲν : ἐὰν μὲν VW || 20 kara : s. 1. N || 21 óv 
λέγοντε |: ἀντιλέγοντε O”c || 2G ἐπισκόπων : ἐπισκόπου N || 27 ἀλλα 
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jactance leur fait lever le front, mais alors ils ne tiennent pas 
compte du moment et, en molestant les gens, ne respectent 
aucune loi naturelle ; sur le modèle du tyran de Babyloneq, ils 
s'acharnent plus sauvagement et n'ont de pitié pour personne. 
Bien plutót « ils alourdissent le fardeau du vieillardr » et, impi- 
toyables, ils ajoutent «à la douleur des blessures4», selon 
l'expression de l'Écriture. 

Si pourtant ils n'avaient pas fait cela, s'ils n'avaient pas 
exilé ceux qui parlaient pour nous en condamnant leurs 
calomnies, leurs dires eussent paru crédibles à certaines gens. 
Mais comme ils se sont attaqués à tant d'autres évéques si 
vénérables, sans épargner méme le grand Ossius le confesseur, 
ni l'évéque de Rome, ni tant d'autres évéques d'Espagne, de 
Gaule, d'Égypte, de Libye et d'autres lieux, comme ils se sont 
tant acharnés sur ceux qui les ont pleinement confondus à 
mon sujet comment ne pas voir que c'est à nous avant tous 
les autres qu'ils s'en sont pris et qu'aprés eux c'est nous qu'ils 
veulent supprimer jusque dans ce désert ? Ils se tiennent en 
effet aux aguets et se croient lésés s'ils voient sains et saufs 


ceux qu'ils voudraient morts. 


10. Ainsi, qui donc ne voit leur fourberie ? A qui n'cst-il 
pas évident que ce n'est pas la vertu qui les pousse à blâmer la 


ctREF : ἀλλά καὶ Vy 1 θλω : άλλων W &Mwv τῶν V 11 28 ἡμὰ : ἡμῖν F 
H 23 ἐθουλχύσαντο aRE : ἐπεδούλευσαν F ἑυού2,οντο DN ἠδούλοντο VW 
Il ἐκείνου : ἐκείνοι Nac || δὲ kókeioe aftEP : δεκάκι VW δὲ kakia 
D καοκὠ N || 30 ἀδικεῖσοαι : ἀνελεῖν DN 

10, 1 πανουργίαν : κακουργίαν N || Tivi : Ti vuv R«c || 2 κατάδηλον 
οὐκ : μὴ κατάδηλον N 


q. cf. Dan. 3, 6 ΙΙ r. Is. 47, 6* ΙΙ s. Ps. 68, 274 


1. Voir Introd., $ 28-37 (Les amis d'Athanase). 
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δειλίαν, ἀλλ᾽ οἰματα OIWOVTE , ὠώσπερ οαγήνοι , χρώντοι 
TOi ἰδίοι κοκοτεχνίαι , νομίζοντε lev ταύτοι συλλομβά- 
νεσθαι ου  &Óv ζητῶσιν ἀναιρήσαι ; Τοιούτου γὰρ αὐτού 
οἱ πράξει ἑδειξον καὶ ἠλεγξον τὸν τρόπον αὑτών, θηρίων 
μὲν ὀγριώτερον, | Βοβυλωνίων δὲ ὠμότερον. 

Koi si καὶ αὐτάρκη ἐκ τούτων ἐστὶν Ò KOT ουτὼν 
έλεγχο , ὁμω , επειδὴ κατὰ “τὸν πατέρα εουτὠν τὸν 
διάβολον » ἁποαλοίὶ Toi λογαρίοι σχηματίζονται ὡστε 
δειλίον ἐγκαλειν, δειλότεροι λογωών βντε «αὐτοὶ, φέρε 
κοὶ τὰ ἐκ των θείων Γραφών περὶ τῶν τοιούτων γεγραμμένοι 
θεωρήσωμεν. Δειχοήσοντοι γὰρ οὐδὲν ἧττον καὶ πρὸ 
τούτο μὲν μαχόμενοι, τῶν δὲ αγίων τὰ ἁρετά 
διαοάλλοντε : εἰ γὰρ λοιδοροῦσι TOU κρυπτομένου απὀ 
TOV ζητούντων ἀνελεῖν καὶ διαοάλλουσι TOU φεύγοντοι 
ἀπὸ TOV διωκόντων, Ti ποιήσουσιν ορώντε τον μὲν 
᾿Ιοικώβ φεύγοντα τον αδελφὀν Ἠσοῶ, τὸν δὲ Moor ει 
Μαδιόμ ὀνοχωροῦντα διὀὸ τὸν φόβον rou Φαραώ ; Ti δὲ 
τοιαυτα Φφλυαρούντε ἁπολογήσοντοι τω AQUID φεύγοντι 
τὸν Σαούλ ἁπόὸ τη |olkie , οτε ἀπέστειλεν ουτὸν ἀναιρεΟηναι, 


καὶ κρυπτομένω μὲν τούτον ἐν τω σπηλαίω, « ἁλλοιούντι 


3 al pora : οἵματο FVW || 4 ἰδίαι : οἰκείοι N || κακοτεχνίαι 
κακουργἰαι V || ταύται : τούτοι DN |! 5 ἀναιρήσαι : ἀναιρήσοαι D | 
γὰρ aREF : om. Vy || 8 καὶ οἱ καὶ : εἰ καὶ N καὶ οἱ VW || ἐκ τούτων 
ἐστὶν ὁ κατ αὐτῶν : αὐτὼν πόλεμο Rac || 9 ἑαυτῶν : αὐτῶν VNW | 
10 λογαρίοι RPC FDN: λογυδρίοι VW λογοχαρίοι ccERac || 13 οὐδὲν : 
οὐδὲν μὲν DN || 14 ταύτο : ταύτο VDW || pev : om. KDN || 22 κρυπ- 
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lácheté, mais qu'assoiffés de sang, ils utilisent leurs intrigues 
comme les mailles d'un filet, dans l'espoir d'y voir tomber 
ceux qu'ils cherchent à supprimer. Tels les ont révélés leurs 
actions, clics ont dénoncé leur naturel plus sauvage que celui 


des fauves, plus cruel que celui des Babyloniens. 


b) Arguments tirés máme s'n suffit de ces 

de l'Écríture faits Pour ^es confondre, cepen- 

dant, comme à l'instar de « leur 

père le diablel » ils affectent un langage doucereux pour dénon- 
cer la lácheté — plus láches eux-mémes que des liévres — 
allons voir encore ce que les divines Écritures disent de telles 
gens. Par là ils apparaitront rien de moins que des adversaires 
de la sainte Écriture et des détracteurs de la vertu des saints. 
Car s'ils insultent ceux qui se cachent des persécuteurs qui 
cherchent à les faire périr, et s'ils accusent ceux qui fuient 
leurs poursuivants, que feront-ils en présence de Jacob fuyant 
devant son frére Ésaü, de Moise se réfugiant en Madian par 
crainte du Pharaon* ? Comment pourront-ils avec de pareilles 
inepties défendre David ? Pour fuir Saül il a quitte sa maison 
lorsque ce dernier eut donné l'ordre de le tuer ; il se cache de 
lui dans la caverne", «il maquille les traits de son visage* » 


τομένω : κρυπτόµενων W || τούτον : om. FDN || ἀλλοιούντι: ἀλλοιώντι 
B°c ἀλλοιοῦντα W 


t. Jn 8, 44 Il u. cf. Gcn. 27, 43-44 ; Sag. 10, 10 Il v. cf. Ex. 2, 15 Il w. cf. | 
Sam. 24. 1-8 ΙΙ x. | Sam. 21. 14- (Abimélcch = Akish) ; Ps. 33. 1* (LXX) 
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δὲ τὸ πρόσωπον εουτού », w àv παρέἑλοη τόν Ἀβιμέλεχ 
και τήν επιβουλήν ἑκκλίνη ; Ti δ᾽ αν εἴποιεν οἱ πόντο 
λέγοντε εὐχερώ , βλέποντε τον μέγον Ἡλίοι ἐπικολούμενον 
μὲν τον Θεὸν καὶ νεκρὸν εγείροντο, κρυπτόμενον δὲ διά 
τὸν Ἀχαάβ roi φεύγοντα διὸ τὰ ὀἀπειλό τη Ἰεζάβελ ; 
Τότε γὰρ ζητούμενοι καί οἱ uioi τῶν προφητῶν ἐκρύπτοντο 


λανοάνοντε ἐν Toi σπηλοίοι παρὰ τω Ἀβδιοῦ. 


11. "H τούτοι μὲν ὦ πολοιοῖ οὐκ ἐνέτυχον, TOV δὲ 
Kor τὸ Εὐαγγέλιον οὐδεμίαν μνήμην εχουσι. Kod γὰρ καί 
oi µοοΟητοι «δι“ τὸν φόβον τών ᾿Ιουδοίων » ὀνεχώρουν | 
κρυπτόμενοι, καὶ ο Παύλο ἐν Δομασκώ, map τού εθνάρχου 
ζητούμενο , οἀπό τού τείχου ἐνισαργάνη κεχάλασται koi 
ἐξέφυγε τού ζητούντο τὰ χεῖρα ». 

Tri Toivuv Γραφή τοιαύτο λεγούση περὶ τών ayiov, 
ποιον ἆρα πρόφασιν τὴ £OUTOV προπετείο ἐξευρεῖν 
δυνήσοντοι ; "Av τε γὰρ δειλίαν ὀνειδίσωσ-. KOT οὑτών, 
μοινομένων τὸ τόλμημοι ον δὲ και ὦ πορά τὸ βούλημα τού 
Θεού ποιούντα e«UrTOU διαβάλλωσιν, οὐκ εἰδότε εἰσὶ 
ποντολὠ τὰ Γροφἁ . Ἐν μὲν γὰρ ro νόμω πρὀὸστοξι 
rv ἑἐκτογήναι καὶ πόλει φυγαδευτηρίων, ὑπὲρ τού TOU 
ζητούμενου εἰ θάνατον, ὁπω δήποτε δύνασθαι διαοσώζε- 


σοοι.α᾿ Ermi δὲ συντελεὶ» TOV οιώνων»παραγενόμενο αὐτὸ ὁ 


29 εαυτού : αὐτοῦ N || ropéAOn : παρἠλύε W || 24 ἐκκλίνη : ἐγκλίνη 
N è ἐχλινε W || 24-25 οἱ πάντα λέγοντε εὐχερώ : om. p || 26 μὲν 
ΒΗΕΕ : om. Vy || ἐγείροντα : ἐγείραντα BDp || 3c : μέντοι N || 27 διὸ 
τὰ : om. V II 28 ζητοὐμιτ/οι : -μενον Rae ||2g To : ιθᾳ B || *A63'.06 
aREF : ABoi? VNW Ὁδδία D 

11, 1 ἡ : OAA N i| οὐκ : ἵστω οὐκ N || 2 μνήμην : pveiov B 11 6 roO 
ζητοῦντο |: τούτου N || 7 τὴ --λεγούση : no τοιαύτα λέγουσι N || 
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jusqu'à ce qu'il ait échappé à Abimélech et déjoué ses embá- 
ches. Que diraient-ils, ces beaux parleurs intempestifs à la vue 
du grand Élie, qui se fait écouter de Dieu, qui ressuscite un 
morty, mais qui, devant Achab, se cache et, devant les mena- 
ces de Jézabel, s'enfuit? ? On voit, à la méme époque, les fils 
des prophétes, également recherchés, qui se terrent dans leurs 
grottes, cachés par Abdiasa. 


11. Peut-étre ne sont-ils pas au courant de ces histoires un 
peu vieilles, mais ils n'ont pas plus de mémoire pour les faits 
de l'Évangile. En effet les disciples eux-mémes, « par crainte 
des Juifs** », se sont tenus cachés ; et Paul à Damas, traqué par 
l'ethnarque, « s'est bien fait descendre des remparts dans une 
corbeille pour échapper aux mains de celui qui le recher- 
chait ». 

Si donc l'Écriture rapporte de tels faits à propos des saints, 
quelle excuse pourront-ils inventer à leur acharnement ? S'ils 
reprochent aux saints la lácheté, leur audace tient de la folie ; 
mais s'ils les accusent d'avoir agi contre la volonté de Dieu, 
ils étalent leur totale ignorance des Ecritures. Dans la Loi en 
effet, il y avait méme l'ordre de créer des villes de refuge pour 
les gens voués à la mort, qui pourraient ainsi trouver leur 
salut. Et quant, « à l'accomplissement des temps* », apparait 


9 ὀνειδίσωσι : ὀνειδίζωσι N ὀνειδίζουσι koi D || 10 μαινομένων TOTÓA- 
unpa: μαΐνονται N || 11 δ' αὀδάλλωσιν : διαβάλωσι P διαβάλλουσι N | 
οὐκ εἰδότε εἰσῖ : om. N || 12 πρὸσταξι : καὶ rrpóoro& V om. N || 13 
ἠν ἐκτογήναι καὶ : om. N rjv καταταγηναι καὶ W || οσγατευδηρίων : 
φυγαδ. ἦσαν N || 14 δήποτε : δηποτούν VN || 14-15 διασώζεσθαι : διώξοι 
τούτα Ν || 15 ἐπὶ 6— λόγων (17): ὃ δὲ Χριστό τί φησιν p || ἐπὶ δὲ : 
ἐπειδή δὲ Nac || συντελεία : Tr] συντ. DN 
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060 A 


20 


25 


202 ATHANASE 


TO Μωσεῖ λαλήσα Λόγο τοῦ Πατρὸ πάλιν εντολήν 
ταύτην δίδωσι λέγων * «Ὅτον δὲ διώκωσιν ὑμὰ èv τη 
πόλεἰ ταύτη, φεύγετε ει τῆν | ἑτέραν » : καί μετ᾽ ολίγα 
φησὶν :α"Ότον οὖν 18ητε τὸ βδέλυγμα τη ἐρημώσεω τὸ 
ρηοὲν δι“ Δανιήλ τοῦ προφήτου ὁστὸ év τόπῳ ὁγίω 
(ο ἀνογινώσκων νοείτω), τότε οι ἐν τη Ἰουδαία φευγέτωσον 
ει τὰ | opn καὶ ὁ eni τοῦ δώματο μὴ κοταβήτω ἁραι τὰ 
ἐκ τη οικία αὐτου ' καὶ ὁ ἐν τω ὀγρφ μὴ ὑποστρεψότω 
ὀπίσω ἁροι τὰ ἱμάτια αὐτου ». Ταῦτα γὰρ εἰδότε οἱ ὁγιοι, 
τοιούτην εἶχον Trjv τὴ πολιτεία ὀγωγήὴν. "Λ γὰρ νυν 
προσέταξεν ὁ Κύριο, ταύτα καὶ πρὸ τη ἐνσάρκου 


παρουσία èv τοῖ ὀγίοι ὁλάλει καὶ ἐστιν οὐτο ὀρο 


ὀνθρώποι ει τελειότητα φέρων, ο δ᾽ àv ὁ Θεὸ προστάξη 
τούτο ποιεῖν. 


12. Aux τούτο καὶ αὐτό ὁ Λόγο Or ημά γενόμενο 
ἀνθρωπο κατηξίωσε ζητούμενο ὠ ἠμεῖ κρυβήνοι ' 
καὶ πάλιν διωκόμενο , φεύγειν Koi τὴν επιβουλήν ἐκκλῖνοι. 
"Επρεπε γἀρ OUTOV, ὦ ἐκ τού πεινήν και Onprv «oi τού 
παθεῖν, ούτω καὶ ἐκ τούτου δεικνύειν ἑαυτὸν Φφορούντα 


σάρκα καὶ γενόμενον ἀνθρωπον. 'E£& αρχή | μὲν yòp ἁμα 


17 ταύτην : om. N || δὲ : om. Np || διώκωσιν : διώκουσιν D || ὑμά 
orti. Εηµά Wp 11 18 ἑτέραν : GAANV D |j μετ᾿᾽ὀλίγα φησὶν :πόλινρ || 19 
o5v : om. p δὲ V || ἵδητε : εἰδητε 1) || τό--του προφ. (20) : om. p || 20 
ἐστὸ ΗΕ: ἑστώ «ΕΝΥ || 21 à ἀναογινώσκων νοείτω : om. p || 22 εἰ 
τὰ Vy : ἐπὶτἀο[ΠΕΕ || καὶ Vy : om. ccREF || καταβήτω «BEF : κατα- 
δότω VDN καταδαινέτω Wi|| τὰ” : τά ἱμάτια F || 23 ἐκ: ἐπί N || καὶ ò 
-- φέρων (28) : om. p J ὑποστρεψότω α REF : ἐπιστρ. VDN ἀποστρ. 
W H 24 ὀπίσω : om. F || 25 τοιαύτην : ταύτην N || ὀγωγή” : διαγωγἠν 
F H 27 παρουσία : πολιτεα VN || po : ὁ <5po D 11280 à ὃν: à àv 
V I| ὁ Θεὸ : om. Ε || 29 -οιεῖν : χρἠ ποιεῖν N 
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celui qui a parlé à Moïse, le Verbe du Père, il donne de nou- 
veau ce commandement : « Quand on vous persécutera dans 
une ville, fuyez dans une autrel», et peu après il affirme : 
« Quand vous verrez l'horreur de la dévastation dont parle le 
prophéte Daniel installée dans le saint Lieu — que le lecteur 
comprenne ! — alors, que ceux qui seront en Judée cherchent 
refuge dans les montagnes, que celui qui sera sur sa terrasse 
ne descende pas chercher ses affaires dans sa maison, que 
celui qui sera aux champs ne revienne pas prendre ses véte- 
ments8 ». Les saints connaissaient ces textes ; aussi ont-ils 
tenu cette ligne de conduite. Ce que le Seigneur a présente- 
ment ordonné, déjà avant sa venue dans la chair il l'exprimait 
dans la vie des saints. Et c'est là la régle donnée aux hommes, 
qui mène à la perfection : réaliser ce que Dieu a ordonné. 


12. Voilà pourquoi le Verbe lui-méme, devenu homme 
pour nous, a jugé bon de se cacher comme nous quand on le 
recherchait ; puis, de nouveau poursuivi, de fuir et de déjouer 
les intrigues. Il lui convenait en effet, comme il l'a fait par la 
faim, la soif et la souffrance, de montrer par là aussi qu'il 
avait un corps et était devenu homme. Dès le début en effet, à 


12, 1 Aix TOUTO— ἡμα : τούτο καὶ αὐτὸ p 11 2 ζητούμενο : ypvo- 
μενο V Πὠ ἡμεῖ κρυβήναι : κρυδήνοι ὦ άνθρωπο p 3 ἐκκλιναι : 
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TO γενέσθαι ἀνθρορπο, ὅτε παιδίον ἦν, αὐτὸ διὸ! τοὺ 
ὀγγέλου ἐνετείλατο TO ᾿Ιωσήφ ' αἙγερθει πορόλαβε TÒ 
ποιδίον καὶ τὴν μητέρα eUroU Kei φεύγε ει  Aiyurrrov : 
μέλλει γὰρ "Ηρώδη ζητεῖν τὴν ψυχήν τού παιδιοὺ ». 
Koi ὀποθανόντο δὲ “Ηρώδου «φοίνεοται δι᾽ ᾿Αρχέλαον τον 
υἱὸν αὐτού ὀναχωρῶν εἰ τὴν Ναζαρέτ. "OTe δὲ λοιπὸν koi 
θεόν εαυτόν | ἐδείκνυε, καὶ τὴν ξηρὸν χείρα πεποίηκεν 
ὑγιὴ, « οἵ μὲν Φαρισοίοι ἐξελθόντε συμβούλων ἑλαβον ror 
αὐτού ὁπω αυτόν ἁπολέσωσιν, ο δὲ ᾿Ιησοὺ γνού 
ἀνεχώρησεν ἐκεῖοεν » Kai yóp xoi ὅτε τὸν Λάζαρον 
ἠγειρεν ἐκ νεκρῶν, aam’? εκείνη, φησί, τη ἡμέρα 


ἐβουλεύσαντο, ἱνο ἀποκτείνωσιν αὐτὸν. Ὁ οὖν ᾿ἸΙησού 


οὐκέτι παρρησία περιεπότει | ἐν TOT Ἰουδαῖοι, ἀλλ᾽ 
ἀπηλθεν ἐκεῖθεν ει τήν χώραν εγγὺ τη ἐρήμου ». Εἰτα 
λέγοντο τού Σωτηρο ' αΠριν ᾿Αβροάμ γενέσθαι ἐγώ 
εἰμι », οἱ μὲν ᾿Ιουδοῖοι arjpav λίθου ἵνα βάλωσιν ἐπ᾽ αὐτόν, 


ὁ δὲ ᾿Ιησού ἐκρύβη καὶ ἐξήλοεν ἐκ του ἱερού», καί «διελ- 


θών διὰ μέσου αὐτών ἐπορεύετο > Kod παρήγεν οὗτω . 


13. ἎἊρα τοῦτο βλέποντε , μάλλον δὲ κον ἁκούοντε 
ἐπεὶ μή βλέπουσι, TO κατά τὸ γεγραμμένον oU Οελήσουσι 
γενέσθαι πυρίκαυστοι, ὅτι ενοντίοα ov ὃ Κύριο ποιεἰὶ koi 


διδάσκει, βουλεύονται kei φθέγγονται ; Koi γἀρ ὅτε ᾿Ιωάννη 


7 ὅτε aREP : om. Vy || v: ὧν V || αυτὸ : αυτὸ καὶ DW καὶ αὐτὸ 
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peine devenu homme, tout petit enfant encore, il enjoignit lui- 
méme par son ange à Joseph : « Léve-toi, prends l'enfant et sa 
mère et fuis en Égypte : Hérode a l'intention d'attenter à la vie 
de l'enfanth. » Puis, à la mort d'Hérode, on le voit, à cause 
d'Archélaüs son fils, se retirer à Nazarethl. Plus tard encore, il 
eut beau prouver sa divinité et guérir la main desséchée, « les 
pharisiens sortirent et tinrent conseil contre lui sur les moyens 
de le perdre. Mais Jésus, en ayant eu connaissance, s'éloigna 
de ces lieux] ». Et encore, quand il eut ressuscité Lazare 
d'entre les morts : a A partir de ce jour, dit le texte, ils résolu- 
rent de le mettre à mort ; aussi Jésus ne circulait plus franche- 
ment parmi les Juifs, mais il se retira dans la région voisine 
du désertk. » Et encore, quand le Sauveur eut déclaré : 
« Avant qu'Abraham fût, je suis », les Juifs « ramassèrent des 
pierres pour les lui jeter, mais Jésus se cacha et sortit du 
Temple! » : « passant au milieu d'eux, il s'en allait!M » et ainsi il 
leur échappait. 


13. Ainsi ils voient tout cela — ou plutót ils l'entendent 
puisqu'ils ne voient pas—, comment donc selon ce qui est 
écrit, voudraient-ils ne pas devenir la proie du feu" puisque 
leurs projets et leurs paroles sont en opposition avec ce que 
fait et enseigne le Seigneur ? Encore un exemple : lorsque 


βάλλωοιν PFNac || 23 xoA διελΟών — kar ιδίαν (13, 7) : om. p || 24 
παρήγεν : παρήλθεν VW 

18, 2 θελήσουσι cxREFp : Οἑλουσι Vy 11 3 Κύριο ctREFp : Θεὸ Vy 
11 moisi : ἐποίει DN 11 4 βουλεύονται aREFp : βούλοντοι Vy 
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μεμαρτύρηκε καί «oi µαθηταἰ τὸ σώμα ἐθοαψαν, ἀκούσα ὁ 
᾿Ιησού ἀνεχώρησεν ἐκειθεν ἐν πλοίω εἰ ἐρημον τόπον 
Kor ἰδιον». © μὲν οὖν Κύριο ἐποίει ταύτα κοὶ | ούτω 
ἐδίδοσκεν. 

Εἴθε δὲ οὗτοι KV οὕτω αἰσχυνθώσι, κοι μέχρι 
των ὀνθρώπων στησωσιν εουτών την προπέτειαν, καὶ μὴ 
πλέον µανέντε ἐγκαλέσωσι καὶ τω Σωτηρι δειλίον, ἁποξ 
Ker αὐτοῦ βλοσφημειν µελετησαντε . AAA OÙTE μοινομένων 
αὐτῶν τι «ἀὀνέξεται : μάλλον δὲ καὶ τὰ Εὐαγγέλια pr] 
νοούντε ἐλεγχθήσοντοι. Ἑ στι γὰρ ἡ πρόφασι τη τοιαύτη 
ὀνοχωρήσεω καὶ φυγὴ εὔὖλογο καὶ οληθή , rv επὶ | 
μὲν τού Σωτὴρο κειμένην οἱ εὐὑογγελισταί ἁπεμνημόνευσαν. 
Δει δὲ rju& ἐκ τούτου καί ἐπὶ πόντων τῶν ὁγιων τὴν αὐτὴν 
λογἰζεσθαι (à γάρ περὶ του Σωτὴρο ὀνθρωπίνω Υἐγροπτοι, 
τοῦτοι TO) κοινω γένει TOV ἀνθρώπων ὀνοαφέρεσοοι προσηκει * 
TO γὰρ ἡμῶν εκείνο ἐφόρεσε σώμα, και τὴν ὀνθρωπίνην 
ἀσθένειαν ἐνεδείκνυτο), ἦν Ù ᾿Ιωόννη ἐγραψεν οὐτω 
k Εζήτουν αὐτὸν πιάσοι, rei οὐδεί ἐπέοολεν ἐπ᾽ αὐτὸν 
τὴν χειρος, οτι οὕπω ἐληλύθει ἡ ώρα αὐτοῦ ». Koi γὰρ καὶ 
προ του ταύτην ὁλοεῖν, ἐλεγεν αὐτό τη μὲν μητρὶ ' «Οὐπω 
ηκει ἡ op« µου » ' TOI δὲ χρημοτίσοσιν ἁδελφοῖ αὐτοῦ ' 
«"Οἑμὸ Kapo οὑπω πάρεστι ». Πάλιν τε ἐλθόντο του 
κοιροῦ ἐλεγε τοῖ μαθητοῦ : «Καθεύδετε τὸ λοιπὸν καὶ 
ὀνοπούεσθε : 1000 γἀρ ἠγγικεν ἡ opo, κοὶ| ὁ Yio τού 


ονθρὠπου παροαδίδοτοι εἰ χεῖρο ομαρτωλὼν ».| 


5 σώμα aREFp : πτώμο Vy 11 ὁ : om. ΜΌΝ 11 7 οὕτω : om. E 1110 
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Jean eut donné son témoignage et que «les disciples eurent 
enterré son corps, Jésus l'apprit ; alors, quittant la région, il 
partit en barque vers un endroit désert à l’écart0 ». Voilà ce 
que faisait le Seigneur, et son enseignement n'était pas diffé- 
rent. 

Plût au ciel, dans ces conditions, que ces gens-là éprouvas- 
sent quelque honte ; puissent-ils limiter leurs attaques aux 
hommes sans pousser la folie jusqu'à taxer de lácheté le 
Sauveur lui-méme, car c'est tout simplement contre lui qu'ils 
ont osé blasphémer ! Mais personne n'ira soutenir de tels fous, 
bien plutót on leur prouvera qu'ils ne comprennent rien à 
l'Évangile. Car la raison d'une telle retraite, d'une telle fuite, 
est légitime et franche : elle repose sur la conduite du Sauveur, 
comme lont rappelé les évangélistes. Et nous, en consé- 
quence, il nous faut prendre en compte la méme raison pour 
tous les saints. En effet ce qui est écrit du Sauveur selon son 
humanité, il convient de l'appliquer à tout le genre humain, 
car il a porté notre corps et il a fait voir en lui l'infirmité 
humaine. Voici donc l'explication donnée dans le texte de 
Jean : « On cherchait à l'arréter, mais personne ne mit la main 
sur lui, car son heure n'était pas encore arrivéep. » Et juste- 
ment avant que cette heure n'arrivát, il disait lui-méme à sa 
mère : « Mon heure n'est pas encore venueq », et à ceux qui 
passaient pour ses fréres : « Mon temps n'est pas encore làr. » 
Et enfin, quand son temps fut venu, il disait aux disciples : 
« Dormez maintenant et reposez-vous, car voici mon heure 
arrivée, et le Fils de l’homme est livré aux mains des 
pécheurs? ». 


TOUV αὐτὸν πιάσαι καὶ : oin. D [ἐπέξολεν : ἐπέβαλλεν DW || 23 τὴν 
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14. Ὦ μὲν οὖν Θεὸ koi Λόγο ὧν rou Πατρὀ καιρὸν 
οὐκ εἶχεν : αὐτὸ γὰρ τὠν κοιρὼν ἐστι δημιουργό 
ἀνθρωπο δὲ γενόμενο καί τούτο λέγων δείκνυσιν ἑκάστω 
TOV ανθρώπων χρόνον εἶναι μεμετρημένον, καὶ χρόνον οὐ 
τὸν κατὀό τύχην, ὦ τινε TOV Ελλήνων νομἰζοντε  uu8oAo- 
γοῦσιν, &AA' ὃν αὐτό δημιουργὸ ὧν, ὦ ἠθέλησεν ὁ Πατήρ. 
ὠρισεν ἑκάστω. 

Koi τούτο γἐγραπτοι καὶ πασι γέγονε φονερὸν : 
εἰ γὰρ KOÏ κἐκρυπτοι καὶ λονθάνει πάντα — óàvOpo- 
που τὸ πὼ καὶ τὸ πόσον ἑκἁάστω μεμέτρηται, ἀλλ” 
Θμω πα ὀστισοῦν οἱδεν ὅτι, ὦ  £opo καὶ θόρου καὶ 
φθινοπώρου καὶ XEIMDVOÔ ἐστι καιρὸ , οὕτω κατὰ TÒ 
γεγραμμένον «καιρὀ τού ἁποθονεῖν καὶ καιρὸ τού» ζην! 
ἐστι. AIX τούτο τη μὲν κατὰ Νώε γενεὸ ὁ | χρόνο 
ὀἀπετμήοη καί, ὦ τού καιρού πάντων παρόντο , συνεστάλη 
TX Ξτη, KAI τώ Ἐζεκίφ προσετέθησον τη δέκα καί πέντε. 
Τού δὲ Θεού ἐπογγελλομένου Toi γνησίω UTP λοτρεύουσιν, 
ὅτι «τὸν αριθμόν TOV ἡμερῶν oou οναπληρώσω», ὁ μὲν 


᾿Αβροὰμ «πλήρη ἡμερών Nn αποθνήσκει, ὁ δὲ Aauid 


TTOPEKÔAEI λέγων : «Μὴ ἁνογάγη pe ἐν ἡμίσει ἡμερῶν 
µου ». Kod ὃ μὲν εἰ τῶν φίλων τού "log Ἐλιφόάζ τούτο 
καλώ εἰδώω ἐλεγεν : « Ἑλεύση δὲ ἐν TÓ«po ὡώσπερ oiro 
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14. Pourtant, comme Dieu et 
Verbe du Père, il n'avait pas 
d'heure, lui, le Créateur des heu- 


c) Argumentation 
1. L'heure 


de la Providence i 
res; mais devenu homme et 


usant de ces termes, il montre qu'à chaque homme un temps 
est mesuré, non pas certes un temps laissé au hasard, comme 
le prétendent certains Grecs sur la foi de leurs fablesl, mais le 
temps que lui, le Créateur, selon le vouloir du Pére, a déter- 
miné pour chacun. 

L'Écriture en parle aussi et cela est clair pour tout le 
monde, encore qu'il y ait un mystère impénétrable à qui que 
ce soit quant aux modalités et quant au terme fixés pour 
chacun. Pourtant, chacun le sait, tout comme il y a une saison 
pour le printemps, l'été, l'automne et l'hiver, il y a, selon ce 
qui est écrit, «un temps pour la mort et un temps pour' » la 
vie. Voilà pourquoi pour la génération de Noé le temps fut 
abrégé" et les années diminuées comme si le terme de tous les 
hommes était arrivé, tandis qu'à Ézéchias furent ajoutées 
quinze années*. Mais, comme Dieu a promis à ceux qui 
l’honorent dignement: «Je comblerai le nombre de tes 
jours* », Abraham meurt « comblé de jours* », et David prie 
en ces termes : « Ne m'enléve pas à la moitié de mes joursy. » 
L'un des amis de Job, Éliphaz, bien renseigné, dit à son tour : 


« Tu iras dans la tombe comme un froment bien mûr, mois- 


ἐπαγγελλομβνου : ἐπαγγε-.λαµένου W 1! 18 σου: om. N || 2Οπαρεκάλει 
οβρ : κορακαλεῖν || 21 εἰ : om. W || του aRF : om. ΕΝΥ || 22 
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ώριμο κατὰ kapv Οεριζὀµενο , ἡ oorrep Θημωνιὰ ὅλωνο 
καθ opov συγκομισθεῖσοι» : ὁ δὲ Σολομών, ἐπισφρογίζων 
τούτου τὴν φωνήν, φησὶν : «Ἀφαιροῦύνται ἁωροι ψυχαί 
παρονόμων ». Διό και παραινεὶ ἐν τω Εκκλησιαστἠὴ λένων : 
«Μή ἀσεβήση | πολὺ καὶ μὴ γίνου σκληρό, ἵνα μὴ 


ἀποθάνη ἐν οὐ κοιρω σου ». 


15. "Oonep δὲ τούτα γέἐγροπτοι, δείκνυσιν ὁ | Λόγο 
τού ayiou εἰδέναι χρόνον ὁκάστω  TrOv ονθρώπων 
μεμετρημένον. Toù δὲ µηδένα γινώσκειν TÙ TÉAO τού χρόνου 
γνώρισμα τὸ λέγειν τον δΔουίὶδ I «Trjv ὁλιότητα τών 
ηµερών µου ὀνόγγειλόν μοι », Ô γὰρ οὐκ ἠπίστατο τούτο 
µαθειν ἠξίου. Διά τούτο yoùv ὁ πλούσιο , νομίζων ἐτι πολὺν 
ζἠσεσθοι χρόνον, ἠκουσεν ' «"Αφρον, τούτη Tr] VUKTI ζητούσί 
σου τὴν ψυχὴν : ὁ δὲ ἠτοίμασα τίνι ἑστοι »; Ὁ δὲ 
᾿Εκκλησιαστή ὁτιοφαίνεται θαρρὠν τω Πνεύμοτι τὼ 
‘AYip καὶ φησι * «Kai γε οὐκ £yvo ὀνθρωπο τον κοιρὀν 
αὐτοῦ». Aic τούτο Y&p και ο πατριάρχη ᾿ἸΙσοάκ ὀλεγε τω 
uio οὐτού τω Ἠσού '«'lóoU ἐγώ γεγήροκα και OÙ γινώσκω 
τὴν ημέρον τὴ τελευτὴ μου ». 

© μὲν οὖν Κύριο , κοῖτοι OgzÓ wv καὶ Λόγο τοὺ Ποτρὸ , 
koi εἰδω τὸν µετρηΟέντατοι πασι δι’ αὐτοῦ καιρὀν | koi 


γινώσκων ὃν οὑτὸ ὠρισε koi ro ἴδίω σώματι χρόνον ει τὸ 


ΙΙ 24 δὲ : om. N || 25 ἀφαιροῦνται : αναιρούντοι S\N Λἀφαιροῦύνται 
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sonné en son temps, ou comme le tas rassemblé sur l'aire au 
moment opportun2»; et Salomon contresigne la parole 
d'Éliphaz : a La vie du méchant sera brisée avant son heure8. » 
Voilà pourquoi il donne encore cet avertissement dans VEccle- 
siaste : « N'abuse pas de l'impiété, ne t'y endurcis pas, de peur 
de mourir en un temps qui ne serait pas le tienb. » 


15. Selon ces paroles de l'Écriture, le Verbe, veut montrer 
que les saints savent qu'un temps est mesuré à chaque étre 
humain. Mais le terme de ce temps, personne ne le connait, à 
preuve la prière de David: « Fais-moi connaître le petit 
nombre de mes joursc » ; en effet c'est ce qu'il ignorait qu'il 
voulait apprendre. C'est pour la méme raison que, par 


exemple, le riche, qui s'imaginait avoir encore longtemps à 


vivre, entendit: «Insensé, cette nuit méme, on viendra 
chercher ton âme, et ce que tu as préparé, qui donc l'aura** ? » 
Et l'Ecclésiaste, sur la foi de l'Esprit-Saint, déclare : « C'est 


vrai que l'homme ignore le temps qui lui est départi'. » Pour la 
méme raison aussi le patriarche Isaac disait à son fils Ésaii : 
« Me voici devenu vieux et je ne connais pas le jour de ma 
mortf. » 

Ainsi donc le Seigneur, précisément parce qu'il était Dieu 
et Verbe du Pére, connaissait le temps mesuré par lui pour 
tout homme et savait quel moment il avait fixé lui-même à son 


I [ ζητοῦσι σου τὴν ψυχήν : ἁποιτουσι τὴν y. σου ἁπό σοῦ N 11 10 xoi 
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παθεῖν, επειδἠ Or rue. άνθρωπο γέγονε, τὰ μὲν προτου τον 
χρόνον ἐλθεῖν ηµέρα κοίἱαὐτὸ , © ημµεί , ἐκρύπτετο ζητού- 
evo , διωκόμενο TE ἐφευγε, Koi τὰ επιβουλὲ ἐκκλίνων | 
οὕτω διήρχετο, καί «διὰ μέσου αὐτῶν ἐπορεύετο» ' ὁτε δὲ 
καί τὸν ὁρισθέντα παρ᾽ αὐτοῦ καιρὸν ἠγογεν αὐτό , £v «p και 
παθεῖν σωμοτικὀ ὑπὲρ πάντων ἠθελε, τούτον μὲν προσφωνεὶ 
TO Ποτπρὶ λέγων : αΠὀότερ, ἑλήλυθεν ἡ opa. δὀξασόν 
σου TOV Ὑιὸν », οὐκέτι δὲ λοιπὸν τού ζητοῦντο. ἐκρύπτετο, 
ἀλλ᾽ εἰστήκει θέλων κρατηθήναι παρ᾽’ αὑὐτὼν. Eire γὰρ, 
φησί, Toi ἐλθοῦσι προ οὑὗτόν : αΓίνα ζητείτε ; rov δὲ 
ἀποκριναμένων : Ἰησοῦν τὸν Ναζωροίον, | ἐλεγεν οὐτοῖ 

᾿Εγώ ειμι» ὃν ζητείτε, xoi τοῦτο οὐχ ἁπαξ, ἀλλο καὶ δεύτερον 
πεποίηκε : καὶ οὐτω λοιπὸν ἁπήγογον αὐτὸν πρὸ τὸν 
Πιλάτον. Οὐτε δὲ προ τού τὸν χρόνον ἐλθεῖν ἦφιεν ἑαυτὸν 
κροτεῖσθοι, οὐτε TOU κοιροὺ παρόντο ἐκρύπτετο, ÓAAÓ 
καὶ ἑκδοτον ἑαυτὸν ἐδίδου roi ἐπιβουλεύουσιν, ινα δεὶ η 
πάσι τη ἀνωθεν κρίσεω ἠρτησθαι την ζωήν καί τὸν 
θάνοτον τῶν ἀνθρώπων, κοι οτι άνευ Troù Πατρὸ ημών 
τού ἐν TOI οὐρονοῖ οὐδὲ Opi& ανθρώπου δύναται λευκή ἡ 


μέλαινο γενέσθαι οὐδὲ στρουθίον ει πογίδα ἐμττεσεῖν TTOTÉ. 


16. © μὲν οὖν Κύριο οὕτω ἑαυτὸν προσήγεν ὑπὲρ 
πάντων, ὦ προείρηται : οἱ δὲ ἁγιοι καὶ τούτον τὸν TÜTTOV 
παρὰ TOU Σωτηρο μαθόντε (παρ᾽ αυτού γὰρ και πρὸ 


τούτου καὶ αεἰ πόντε ἐδιδάσκοντο), πρὸ | μὲν τού 
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propre corps pour souffrir. Devenu homme pour nous, durant 
les jours qui précédérent la venue de ce moment, il se cachait, 
lui tout comme nous, quand on le recherchait ; poursuivi, il 
fuyait ; il déjouait les complots et, « passant au milieu d'eux, il 
sen allait8 ». Mais lorsqu'il eut fait venir le temps fixé par 
lui-méme, celui oü il avait choisi de souffrir dans son corps 
pour tous les hommes, il l'annonce ainsi à son Père : « Père, 
l'heure est venue, glorifie ton Filsh. » Dés lors il ne se cachait 
plus de ceux qui le recherchaient, mais il se tenait à leur dis- 
position pour qu'ils le saisissent. En effet, dit l'Évangilc, il 
s'adressa ainsi à la troupe venue contre lui : « Qui cherchez- 
vous ? Comme il répondaient : Jésus le Nazaréen, il leur dit : 
Je suis! » celui que vous cherchez. Et cela, il le fit non pas une 
fois, mais deux fois. Et ainsi on l'amena devant Pilate. Donc 
avant que le moment n'arrivát, il ne permit pas que l'on s'assu- 
rát de sa personne. Mais l'instant venu, il ne se cachait plus, 
au contraire il se livrait lui-méme aux mains des persécuteurs 
pour montrer à tous que de la seule décision d'en haut dépen- 
dent la vie et la mort des hommes, et que, sans l'aveu de notre 
Pére des cicux, méme un cheveu de la téte d'un homme ne 
peut devenir blanc ou noirl, ni un moineau jamais tomber 
dans un piègek. 


16. Le Seigneur s'offrit donc lui-méme pour tous, comme il 
vient d'étre dit. Les saints, de leur cóté, apres avoir recu cet 
exemple du Sauveur — car c'est à son école, avant méme 
sa venue et de tout temps, que tous prenaient leurs 
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διώκοντα ὀγωνιζόμενοι, νομίμω ἐφευγον, καί ζητούμενοι 
παρ᾽ αυτών ἐκρύπτοντο ' ὀγνοούντε δὲ, ὦ ὀνθρωποι, τού 
ὁρισθέντο αὐτοῖ παρὸ τη Προνοίο χρόνου TÒ T£AÀo , 
οὐκ ἐβούλοντο παρέχειν απλὠ ἑαυτοῦ ἐκδότου τοῖ 
ἐπιβουλεύουσιν : εἰδότε δὲ πόλιν τὸ γεγραμμένον, οτι 


“εν τοῖ χερσὶ τού Θεού εἰσιν οι κλῆροι» TOv ὀνθρώπων 


καὶ à Κύριο  Oavoroi καὶ Κύριο ζωοποιεί», μάλλον £O 
τέλου ὑπέμενον, | ὦ εἴρηκεν ὁ ᾿Απὀστολο ' «Περιερχόὸ- 
μενοι ἐν μηλωτοῖ , ἐν αἶγειοι δέρμασιν, ὑστερούμενοι, 


κοκουχούμενοι, ἐπί ἐρημίαι πλανώμενοι, κοι ἐν στπηλοῖοι 
καὶ TOi ὁποῖ τη γη » κρυπτόμενοι, w ÀV ἡ ο ὠρισμένο 
TOU θονάτου χρόνο On, ἡ ὁ τὸν χρόνον ὁρίσα Θεό 
λαλήση πρὸ αὐτοῦ καὶ παύση τού ἐπιβουλεύοντα , ἡ 
δηλονότι ποραδώὠ τού διωκόµενου τοῖ διώκουσιν, ὠ 
ον αὐτω δόξη κολώ ἐχειν. Koi τούτο περὶ πάντων απὀ 
TOU Δουίδ εστι μαοεῖν κολὠ : ὅτε Y&p κατὰ τού Σαούλ 
παρώξυνεν αὐτόν Ἰωάβ, ἐλεγεν αὐτὸ : «Ζὴ Κύριο , ἐάν 
μι ὁ Κύριο αὐτὸν maion ἡ ἔλθη ἡ ημέρα» του θανάτου 
αὐτοῦ, «ἠ καταβη ει πόλεμον koi προστεθή» ει τού 


ὑπεναντίου , οὐ μή £rroioo «χεϊρά µου ἐπὶ χριστὸν Κυρίου ».| 


17. Ei δὲ ποτὲ koi φεύγοντε προσηρχοντο τοῖ ζητούσιν, 


ουδὲ τούτο οπλώ ÉTIPOTTOV : TOU yóp Πνεύμοτο λολοῦντο 


ü épeuyov : éouyov DW 119 δὲ : om. DN || 11 καὶ Κύριο ζωοποιφί : 
καὶ ζωογονεὶ VN |112-13 περιερχόμενοι : -μενον D 11 13 υστερούμενοι : 
ὑστερούμενοι Ολιὀύμονοι D 11 14 κακουχούμενοι ,οβ W«c ; κακοχούμενοι 
y (ΝΡΟ)Ρ H ἐπὶ : ἐν KF || ἐν : om. ps. IL. K || 15 ἡ: om. DN || ὁ: 
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leçons —, soutenaient la lutte contre les  persécuteurs, 
prenaient la fuite à bon droit et, recherchés par eux, se 
cachaient. Ignorant, comme hommes, le terme du temps qui 
leur avait été fixé par la Providence, ils ne voulaient pas se 
livrer tout bonnement sans résistance à leurs persécuteurs. 
Sachant par ailleurs, comme le dit l'Écriture, que a le sort » 
des hommes « repose entre les mains de Dieul », et que « c'est 
le Seigneur qui donne la mort et le Seigneur qui donne la 
viem », ils résistaient plutót jusqu'à la fin, « allant cà et là, 
comme l’a dit l'Apótre, couverts de toisons de brebis et de 
peaux de chévre, poussés à bout, tourmentés, errant par les 
déserts », se cachant «dans les cavernes et les antres de la 
terre" » jusqu'à ce que vint le temps fixé pour leur mort, soit 
que Dieu qui l'avait fixé leur parlát et apaisát les persécuteurs, 
soit que ouvertement il livrát les fugitifs à leurs poursuivants 
selon son bon plaisir. Cette lecon générale peut fort bien se 
tirer de l'exemple de David, car lorsque Joab l'excitait contre 
Saül, il lui dit: « Le Seigneur est vivant | A moins que le 
Seigneur ne le frappe lui-méme, ou que ne vienne le jour » de 
sa mort, « ou qu'il ne se lance au combat et soit livré » à ses 
adversaires, je ne lèverai pas «ma main sur loint du 
Seigneur ». 

17. Si méme parfois des fugitifs se rendaient à leurs 
poursuivants, ils ne le faisaient pas sans raison : l'Esprit leur 


20 μαθεῖν : παοειν p || 21 Ἰωάβ αβρ : ù Ἰωάδ y || αὐτὰ : αὐτῶ N 
I| ζἡ Κύριο : om. B || 22 maion oa : παύση p παΐδευση y || 23 mpo- 
oreOn : προστὰ p 11εἰ τού αβρ: προ τοῦ y 


1. Ps. 30, 16" ΙΙ m. | Sam. 2, 6” Il n. Hébr. 11, 37° Il o. | Sam. 26, 8. 
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αὐτοῖ, ούτω ἁπήντων ἐκείνοι Θεοφιλεί τυγχάνοντε καί 
οὕτω πόλιν τὴν ἑαυτῶν ὑποκοήν καὶ προθυμίον ἐπιδεικνύ- 
μενοι. Oio rv 'HAie« | ἀκούων παρὸ του Πνεύμοτο , 
kav φαινόμενο τω Ἀχοάβ, Μιχοία τε ὁ προφήτη ερχό- 
µενο προ οὐτὸν τὸν Ἀχαάβ, καὶ ὁ ὁπικαλεσἁάμένο προ- 
(rin eni τὸ Θυσιαστήριον τὴ Σαμαρείο , «ei ὀντρέτων 
τον “Ροβοάμ, καὶ Παύλο επικαλούμενο Καίσαρα. 

Οὐ γὰρ δὴ διά δειλίον ἐφευγον, μή γένοιτο ' μάλλον γὰρ τὴν 
φυγἠν εἶχον ὀγώνα καὶ μελέτην κατὰ τοῦ θανάτου. Άλλα 
δύο τοῦτ᾽ ἐφύλοττν καὶ ἐοουλεύοντο κολὠ , ὅτι μήτε 
εαυτοῦ ἁἀπλώ προσηγον : τοῦτο γὰρ rjv εαυτὸν ἁποκτεῖνοι 
υπεὐθυνὸν τε Oovórou γενέσθαι, koi ἀντιτράξοι τω | Kupio 
λέγοντι : «A ο Θεὸ ἐζευξεν ἀνθρωπο μὴ χωριζέτω » * 
μήτε μέμψιν ολιγωρία ἠθελον ὑπομένειν, ὦ ἁτονήσοντε 
προ TX ἐν τη φυγή θλίψει μείζονοι καί δεινότερον πόνον 
ἐχούσα του Θονάτου. Ὁ μὲν γὰρ ἀποθονών πέἐταυτοι 
TOU πονεῖν, ὁ δὲ φεύγων προσδοκὠν καθ᾽ ἡμέραν τὰ παρά 
τῶν εχθρών ἐφόδου , κουφότερου ηγείτοι τὸν θάνατον : ὥστε 
καὶ τού ἐν τη φυγή τελειωθέντα μὴ ἁἀκλεώ ἀποθνήσκειν, 
ἀλλ᾽ ἐχειν καὶ αὐτοῦ του μαρτυρίου τὸ καύχημα. διὰ 


τούτο γὰρ καὶ ὁ 'lop £v ἀνδρεία µέγα ἐγνώσθη, ἐπειδὴ 


17, 4 πόλιν : om. EV || ἑαυτῶν : αὐτῶν p ||4-5 ἐπιδεικνύμενοι : 
ἐπιδείκνυντο V || 6 Μιχοία — Ἀχαάβ (7) : om. p 11 8 τὸ θυσιαστή- 
ριον : Tóv ναόν N (τύ θυσιαστήριον in ni.) || 9 “Ροβοὰμ : Ἱεροβοάμ Dp 
1! ἐπικαλούμενο : ἐπικαλεσάμενο N ὁ ἐπικαλεσάμενο D 11 10 δή : 
om. N 1! épeuyov : Sccirfc DW 1! μὴ γένοιτο : om. EV 11 11 κατά : 
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p(V«c) p J113 ἑαυτού : αὐτοῦ EV 11 ἁπλώ : om. N || τοῦτο-- χωρι- 
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parlait et ils allaient à leur rencontre en amis de Dieu qu'ils 
étaient, montrant par là une fois de plus leur docilité et leur 
ardeur. Ainsi fit Élie quand, docile à l'Esprit, il se présenta à 
Achabp, ainsi Michée le prophète quand il alla chez le meme 
Achab% ainsi le prophète qui maudit le temple de Samarie et 
convertit Roboamr, ainsi Paul quand il en appela à César*. 

Ce n'était donc pas, évidemment, par lâcheté qu'ils 
prenaient la fuite. Certes non | La fuite leur servait plutôt 
d'entrainement, de préparation à la mort. Mais ils obéissaient 
à un double souci, et c'était sagesse : loin d'eux tout d'abord 
la pensée de se livrer inconsidérément, c'eüt été un suicide ; 
responsables de leur propre mort, ils eussent enfreint le 
précepte du Seigneur : « Ce que Dieu a uni, que l'homme ne le 
sépare pas'*.» D'autre part ils voulaient éviter le reproche 
de négligence pour avoir faibli face aux tribulations de la 
fuite, qui apportent des souffrances plus grandes et plus 
terribles que la mort. Car celui qui est mort a cessé de 
souffrir, mais celui qui fuit s'attend chaque jour aux irruptions 
de l'ennemi au point d'estimer la mort moins pénible. Aussi 
ceux qui meurent en exil ne restent-ils pas dans une mort sans 
gloire mais jouissent, eux aussi, du titre glorieux de martyri. 
Voilà pourquoi Job, lui aussi, a été reconnu grand dans son 


συνέζευξεν VDp || d. ù Θεὸ ... adj. in marg. F : nonus sensus: quae 
Deus conjuxit nemo separet (mendose legerat Opitz /torno non pro 
nemo) || 16 μῆτε : oùTe V || 17 τη : om. B || 18 ἐχουσα |: εχουσον 
O 11 21 ἀκλζὼ |: ἀκλεεί N 


p. cf. MI Rois 18. ! Il q. cf. III Rois 22. 15 ΙΙ r. cf. III Rois 13, 2 
(Roboam = Jéroboam) Il s. cf. Act. 25, 11 Il t. Matth. 19. 6* 


1. I| s'agit ici de l'union de l’âme et du corps, notion platonicienne, 
qui sc rencontre dans la catéchése depuis Origcnc. 

2. Avant la réforme de 1965, on pouvait lire dans la légende du 
Bréviaire, à la date du 2 mai, cette note mélancolique d'un auteur qui ne 
pouvait attribuer à Athanase le titre de martyr : « Ex tot tantisque periculis 
diuinitus ereptus... mortuus est in suo lectulo. » 
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ζὼν τοσούτου καί τηλικούτου ὑπέμεινε πόνου , ov οὐδεμίον 
οἴσθησιν ἑλάμβανεν εἰ τελευτήσα rjv. AI τούτο κοι 
αὐτοί οἱ μακάριοι ΓΠοτέρε τοιαύτην εἶχον τη πολιτεία 
την ογωγἠν : ]διωκόμενοι μὲν γὰρ οὐκ ἐδειλίων, ολλά 
και μάλλον ἐδείκνυον ὁαυτών τὴν τη ψυχῆ ἀνδρείον, 
OUTO ἐν πνιγηροῖ καὶ σκοτεινοῖ τόποι ϱουτού KOTO- 
κλείοντε , καὶ σκληρὠ ἑαυτοῦ ὀγοντε ' παρόντα δὲ πόλιν 
TOU θανάτου τὸν καιρὸν οὐ πορητούντο. Ἐμελε | γὰρ αὐτοῖ 
μήτε τούτον παρόντα πτήσσειν prjre τὴν ὠρισμένην παρὸ 
τη Προνοίἱα κρίσιν προλαμοάνειν, μήτ᾽ OÙ πρὸ τὴν 
οικονομίον αὐτὴ ἀὀντιτρότπτειν, εἰ rjv και φυλοττομένου 
εαυτού ἐγίνωσκον, ive prj και προπετὠ πρόττοντε ἑαυτοῖ 
οἵἶτιοι TOU πτοεῖσθοι γένωνται. Οὐτω γὰρ koi γέγρατιτοι ' 


<O προπετή χείλεσι πτοήσει ἑουτόν». 


18. Ἀμέλει τοσούτον ἧσαν παρεσκευασμένοι πρὸ τήν 
«τὴ ανδρεία αρετήν, o μηδὲ τὸν τυχόντα δύνοσθαι διστἀσαι 
περὶ τούτου. Ὁ μὲν yòp πατριάρχη ᾿οκώβ, φεύγων 
πρότερον τὸν ἩἨσοῶῦ, οὐκ ἐφοβήθη παρόντα τὸν 6àvorov, 
μάλλον γὰρ ἐν οὕτω τω καιρώ KOT αξίον ὁκαστον TOV 
πατριαρχών ηὐλόγει : ὁ δὲ µέγα Moor κρυπτόμενο 
πρὸ τούτου τὸν Φαραώ και δι’ αὐτὸν ἀποδημήσα εἰ 
Μαδιάμ ὁκούσα : | Ἄπελθε εἰ Alyurrrov, οὐκ ἐφοβήθη, 


πόλιν τε προσταχθεἰ : «Ἀνάβηθι εἰ τὸ opo τὸ Ἀβαρεὶ 


24 ὑπέμεινε: ὑπίστη ΕΝ 11 25 ἐλάμβανεν : ἐλαμβ. àv V 11 27 μὲν ; 
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courage puisqu'il supporta de vivre en proie à tant d'épreuves 
variées ; mort, il n'en eût pas ressenti la moindre atteinte. 
Voilà pourquoi aussi les saints Péres, à leur tour, adoptaient 
cette ligne de conduite. Poursuivis, ils ne cédaient pas à la 
lácheté ; bien plutót ils manifestaient leur force d'áme 
lorsqu'ils s'enfermaient dans d'étroits refuges ténébreux et se 
traitaient durement ; puis, lorsque le moment de mourir arri- 
vait, ils ne le repoussaient pas, car ils ne pensaient ni à trem- 
bler devant la mort lorsqu'elle était là, ni à prévenir la 
décision fixée par la Providence, ni non plus à contrecarrer les 
desseins pour lesquels ils se savaient réservés, de peur qu'en 
agissant avec précipitation, ils ne fussent eux-mémes respon- 
sables de leurs terreurs. En effet l'Écriture dit encore : 
«L'homme aux lévres inconsidérées se donnera des ter- 
reursl*. » 


2. La fuite n'est pas , 18. Sans aucun  doutc' is 
toujours une lácheté étaient solidement établis dans la 
vertu de courage ; il n'est pas 

d'homme au monde à pouvoir le contester. En effet le patriar- 
che Jacob, qui d'abord fuyait devant Ésaüv, ne craignit pas la 
mort quand elle se présenta. C'est méme le moment qu'il choi- 
sit pour bénir les patriarches chacun selon son mérite". Le 
grand Moise, lui, pour se cacher tout d'abord du Pharaon, 
s'en était allé en Madianx ; mais, sur l'ordre qu'il reçoit de 
retourner en Egyptey, il fait taire ses craintes. Une autre fois, 
quand il reçut l'ordre : « Gravis le mont Abar et meursl », il 


18, 3 γὰρ; s. 1. N || φεύγων : hoc verbo desinitp || 9 Te : δὲ N 11 
ἀνάβηθι KVy : ἀναβήναι BPO REF 


u. Prov. 13, 3 Il v. cf. Gcn. 27, 43 Il w. cf. Gen. 49 Il x. cf. Ex. 2, 15 ΙΙ y. 
cf. Ex. 3, 10 Il z. Peut. 32, 49-50* 
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καὶ τολεύτα» οὐ δειλάσα ἀπόμεινεν, ἀλλο καὶ ὀσμενο 
ώρμησεν ει οὐτό. Koi ὁ μὲν Δουίδ φεύγων | πρότερον τὸν 
Σαούλ, οὐκ ἐφοβεῖτο προκινδυνεύων ἐν τοῖ πολέμοι ὑπὲρ 
TOV λαῶν, ἄλλα καὶ περὶ Oovérou καὶ φυγή αἵρεσιν 
ὁκούσα , εξὀν αὐτῳ φβύγειν καὶ ζην, μάλλον ειλετο τὸν 
θάνατον ὁ σοφὀ : ὁ δὲ μέγα ἨὨἨλία κρυπτόμενο πάλαι 
τὴν Πεζάβελ οὐκ ἑδειλίασεν ἁκούσα παρά rou Πνεύματο 
ἁπαντησαι τω Ἀχαάβ kai τὸν Ὀχοζίον ἑλέγξαί. [Πέτρο 
δὲ ὁ « OI τὸν φόβον rov Ιουδοίων» κρυπτόμενο , καὶ Πούλο 
ὁ απόστολο ἐν σαργάνη χολασοεί καὶ φυγών, ἁὁκούσαντε - 
«Ei Ῥώμην δει ὑμὰ μαρτυρήσοι »|οὐκ ἀνεβάλοντο Trjv 
αποδημίον, χαίροντε δὲ μάλλον ἁπήλοον. Koi ὁ μὲν, ὦ 
προ TOU iou σπεύδων, ἐγάννυτο σφαζόμενο , ὁ δὲ koi 
παρόντα τὸν καιρὸν οὐ κοτέπτησσεν, «ἄλλα και ἑκαυχάτο 
λέγων «Ἐγὼ γὰρ ἤδη σπένδομοι, κοι ὁ καιρὸ τη ἁὀνολύσεώ 


μ.ου ἐφέστηκε ». 


19. Τούτα δὲ οὐτε τὴν προτέραν αὐτῶν φυγὴν κατά 
δειλίον γεγενήσθοι δείκνυσιν, οὔτε τὰ νυν την τυχούσαν 
οὐτοῖ πρόξιν μαρτυρεί, μεγάλην δὲ τινα τη ἀνδρεία 


αὐτῶν τὴν ἀρετὴν ὁνοκηρύττει. Ουδὲ γὰρ vri ροθυμία 
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ne recula pas en tremblant, et méme c'est avec joie qu'il y 
monta. David à son tour, qui d'abord fuyait devant Saül, 
n'hésita pas à s'exposer le premier aux dangers de la guerre 
pour son peuple*. Et meme quand il se vit alors offrir le choix 
entre la mort et la fuite, avec la possibilité d'échapper et de 
vivre, il préféra, dans sa sagesse, la mortb. Et le fameux Elie 
qui, devant Jézabel, jadis se cachait0, n'hésita pas, lui non 
plus, invité par l'Esprit, à résister à Achab et à condamner 
Ochosiasd. Et Pierre qui se cachait « par crainte des Juifs' », et 
l'apótre Paul qui se fit descendre dans une corbeille pour fuirf, 
dés qu'on leur eut dit: « A Rome il vous faut porter votre 
témoignages », ils ne différèrent pas leur départ ; bien plus ils 
s'en allérent dans la joie ; le premier, comme s'il était pressé 
de revoir les siens, rayonna de joie d'étre égorgé, le second, 
loin de trembler devant l'heure venue, exprimait méme son 
enthousiasme : «Je m'offre déjà en libation et voici venue 


l'heure de mon départh. » 


19. Tout cela montre bien que leur premiére fuite n'était 
pas le fait de la lâcheté, et leur conduite finale ne témoigne 
pas d'une action fortuite ; cela donne la preuve éclatante 
d'une grande vertu de courage chez eux. Car leur retraite 
était loin de satisfaire un goût de la facilité, au contraire 


19, 1-2 οὔτε... οὕτεαβ : οὐδέ... οὐδὲ y || αὐτῶν : om. N || 3 αὐτοῖ 
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ειχον την ὀναχώρησιν, ἁλλά koi µεἰζονα τότε τὸν τόνον τη 
ὁσκήσεω ἐπέτεινον ' οὐδὲ KOTEYIVOOKOVTO φεύγοντε , 


οὐδέ κατηγορουντο δειλἰα παρά τοιούτων, oio! νυν εἰσιν 


οὗτοι οἱ «φιλαίτιοι ᾽ AA καὶ μάλλον ἐμακαρίζοντο παρὰ 
του | Κυρίου λέγοντο ' «Μακάριοι oi δεδιωγμένοι ενεκεν 
δικαιοσύνη ». AAA' οὐδὲ ανωφελἠ αὐτοῖ ὁ τοιοῦτο 
ἐγίνετο κἀμοτο : ὦ γἁρ «χρυσὸν £v χωνευτηρίφ δοκι- 
µασθέντα », ὦ εἶπεν ἡ Σοφία, «εὔρισκεν αυτού ὁ Θεὸ 
ἀξίου ὁουτοῦ». Koi ουτοὶ τότε μάλλον «ὦ σπινθἠρε » 
ὀνέλομπον, σωζόμενοι μὲν ἀπό TOV | καταδιωκόντων 


αὐτοῦ, ρυσοὲντε δὲ ἐκ των ἐπιδούλων, καὶ διὰ τούτο 
φυλαχθέντε τοῖ λαοῖ ει διδασκοιλίον, ὡστε και την 
φυγήν αυτών, καὶ τὸ διαδρὀόνοι των ζητούντων τὸν θυμὸν, 
κοτ᾽ οικονομίον τοῦ Κυρίου γεγενῆσθαι. Τότε γὰρ οὗτω 
koi Θεοφιλεὶ ἑγίνοντο καί καλλίστην εἶχον τη ονδραγαθἰα 


τὴν μαρτυρίαν. 


20. ʻO γοῦν πατριάρχη "loop φεύγουν πλειόνων orrroc 
σιὼν, καὶ τούτων θείων, κατηξιοῦτο ' καὶ μάλλον ἠρεμών 
αὐτό ἐσχεν υπὲρ ἑαυτοῦ τὸν Κύριον τὸν μὲν Λάβον ἐντρὲ- 
ποντα, τὸν δὲ 'Hoo«u ἐμποδίζοντο. Koi μετά τοῦτο γέγονε 
TOU ᾿Ιούδοι πατήρ, ἐξ ου κατὰ σάρκα ἀνέτειλεν ὁ Κύριο , koi 
TX οδυλογία TOÏ ποπριάρχοι διηκόνησε. Μωσὴ τε ò 
θεοφιλἠ , οτε εφευγε, τότε καὶ τὴν μεγάλην opooiv εἶδε, 
και | διασωθεὶ ἀπό τῶν διωκόντων, προφήτη ει AiYUTITOV 


QTTEOTÉAAETO, OIXKOVO TE TOV τοσούτων σημείων koi 
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c'était une occasion pour intensifier leur effort ascétique. 
D'ailleurs on ne les considérait pas comme des fuyards, ils ne 
s'entendaient pas accuser de lácheté par des gens du type de 
nos chicaneurs. Bien plus, ils étaient aussi bénis par le 
Seigneur: « Bienheureux ceux que l'on poursuit pour la 
justice. » Mais méme ce genre d'épreuve ne leur a pas été 
inutile, car, aéprouvés comme l'or dans la fournaisel », selon 
le mot de la Sagesse, « Dieu les a trouvés dignes de lui* ». Bien 
plus, eux-mêmes brillaient alors «comme des étincelles! », 
libérés de leurs persécuteurs, soustraits aux tracasseries et, par 
là même, gardés saufs pour l'édification des peuples. Aussi 
leur fuite, comme d’ailleurs leur succès à tromper la rage des 
persécuteurs, tout cela s’est passé selon le plan du Seigneur : 
ils devenaient par là les amis de Dieu et donnaient le plus 
beau témoignage d'héroisme. 


20. Le patriarche Jacob, par exemple, au cours de sa fuite, 
se trouva récompensé de maintes visions, et de visions de 
Dieu"! ; bien plus, lorsqu'il vivait au loin, il eut pour lui le 
Seigneur, qui changea le cœur de Laban et assagit Ésaii". 
Aprés cela il devint le pére de Juda, dont naquit le Seigneur 
selon la chair, et donna sa bénédiction à chacun des patriar- 
ches. Moise aussi, l'ami de Dieu, au cours méme de sa fuite, 
reçut sa grande vision0, puis, sauvé des mains de ses persécu- 
teurs, il fut envoyé vers l'Égypte en prophète, puis, devenu 
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του νόμου γενόμενο καθηγήσοτο τού τοσούτου λοού ἐν 
τη ἐρήμω. Koi ὁ μὲν Δουίδ διωκόµενο ἐδίδασκεν' «Ἑξηρεύ- 
ξατο ἡ καρδἰα µου λόγον ὀγαθόν » καὶ «ὁ Θεὸ ημών ἑμφονώ 
ἠξει: ὀ[Θεό ημών και οὐ παρασιωπήἠσετοι»:. καὶ μάλλον 
δὲ ἴσχυε λέγων - «Ἐν Toi ἐχοροι µου ἐπεῖδεν ò ὑφθοαλμὸ 
μου», καὶ πάλιν «ἐπί TO Θεώ ἠλπισα, οὐ φοὐηθήσομαι] 
Ti ποιήσει μοι ἁνθρωπο ». Φεύγων TE και ἁποδιδράσκων 
ἀπό προσώπου Σοούλει τὸ σπήλαιον, IAEYEV «Ἐξοτπέστειλεν 
ἐξ οὐρονού καὶ εσωσὲ με, εδωκεν εἰ ὀνειδο τού KOTO- 
ποτοὐντἁ µε " ἐξαπέστειλεν ὁ Θεὸ τὸ ἐλεο αὐτοῦ καί 
τὴν ἀλήθειαν αὐτου, καὶ ἐρρύσατο τὴν ψυχήν pou £k μέσου | 
σκύμνων ». Οὕτω δὲ σωθεἰ «er οικονοµίαν καὶ αὐτὸ 
γέγονε μετὰ ταῦτα βασιλεὺ , καὶ τἠν ἐπογγελίον ἐσχεν 
ἐκ σπέρµατο οὐτου τὸν Κύριον ημὼν ὀνοτεΐλοι. 

ʻO δὲ µέγα ἩἨλία ἀναχωρῶν εἰ τὸ Καρμήλιον ópo 
ἐπεκαλεῖτο τὸν Θεόν, καὶ τοῦ μὲν τη Βάαλ προφήτα 
τετρακοσίου ὀντο καὶ πλείου ἁἀΟρόω ἁπήλειψε, τού 
δὲ πεμφθέντα ἐπ᾽ αὐτὸν δύο πεντηκοντάρχου μετὰ TOV 
ἐκατόν, λέγων : «Ιαταυήτω πυρ TT” οὑρονού », ἐν τούτω 
καί τούτοι ἐπετίμησε ' τετήρητοι δὲ koi αὐτό , WOTE τὸν 
Ἐλισσοῖον VO’ εαυτού χρισοι καὶ τύπο εἰ ἁσκησιν 
γενέσθαι τοὶ uioi τῶν προφητῶν. 

Παύλο δὲ ὁ μακάριο ypox«pov' « Ofou διωγμού ὑπήνεγ- 


κοι, Koi ἐκ πόντων µε ὀἐρρύσατο ὁ Κύριο κοὶ ρυσετοι» μάλλον | 
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dispensateur de tant de miracles et de la Loi, il fut le chef d'un 
peuple si considérable au désert. David, à son tour, poursuivi, 
nous a laissé cet enseignement : « Mon cœur a fait jaillir une 
parole de choix" », et : « Notre Dieu viendra avec éclat, c'est 
lui notre Dieu, il ne gardera pas le silenceq ». Bien plus il se 
sentait fort quand il disait : « Mon ceil a regardé les ennemis 
de hautl », et encore: «J'ai mis en Dieu mon espérance, je 
n'aurai aucune crainte de ce que me feront les hommess. » 
Fuyant Saül et cherchant refuge dans une caverne, il disait : 
« De son ciel il a fait un geste et 1] m'a sauvé, il a livré à la 
honte ceux qui me foulaient aux pieds. Dieu a envoyé sa 
miséricorde et sa vérité et il a arraché ma vie à une bande de 
jeunes lions*. » Ainsi sauvé selon le dessein de Dieu, il devint 
roi lui aussi par la suite et reçut la promesse que de sa 
semence naftrait notre Seigneur). 

Le grand Élie encore, réfugié sur le mont Carmel, cria vers 
Dieu et supprima en une seule fois les prophétes de Baal au 
nombre de quatre cents et plus*, puis au cri de : « Descende 
sur vous le feu du ciel ! », il chátia d'un coup à leur tour les 
deux cinquanteniers avec leur cent hommes envoyés contre 
luiw. Lui aussi fut préservé de maniére à oindre Élisée à sa 
place et à devenir un modèle d'ascése pour les fils des 
prophètes*. 

Et le bienheureux Paul, quand il écrivait : « Quelles persé- 
cutions ai-je souffertes dont le Seigneur ne m'ait délivré et ne 
me délivrera* ! », sc sentait plus fort encore pour dire : « Nous 
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ἰσχυε λέγων : «᾿Αλλ᾽ ΠΠ τούτοι πόσιν ὑπερνικώμεν, οὐδέν Y&p 
ἡμα χωρίσει ἁπό τη ὀγάπη του Χρίστου » ᾽ τότε γὰρ koi 
a £o τρίτου oüpovou ἡρπάσοη κοί εἰ τὸν παράδεισον » 
ἀπηνέχοη, ἐνθα «Koi ἠκουσεν ἄρρητα ρήματα à μή εξὸν 
ἀνθρώπω λαλήσοι » διὸ τούτο και πεφύλακται «στε 
ἀπό “Ἱερουσαλὴμ μέχρι TOU Ιλλυρικού, πληρώσαι TÒ 


Εὐογγέλων ». 


21. Οὐ μεμπτέοι po, οὐδὲ αργή rov ayiov ἡ φυγή ' 
εἰ γάρ μὴ ἐξέκλινον τού διώκοντα , πώ ἐγίνετο τὸ ἐκ 
σπέρμοτο Δαπἰδ ὀῑνοτείλοι τὸν | Κύριον ; ἡ Tive ἐμελλον 
εὐὑογγελίζεσθαι τὸν λόγον τη ολήθεια ; Kai γἀρ καί οἱ 
διώκοντε διὰ τούτο ἐζήτουν τού γιου, ἵνα μή ἡ ὁ 
διδάσκων, οποίο Ιουδαίοι ποαρήγγειλον roi ἁποστόλοι ' 
άλλα διὸ τούτο πάντα ὑπέμενον, ἱνατὸ Εὐοσγγέλιον κηρυχθή. 
᾿Ιδού γοῦν και οὕτω ὀγωνιζόμενοι οὐκ αργὀν εἶχον τὸν 
τη φυγῆ καιρὸν, οὐδε διωκόμενοι ἐπελονοάνοντο τη 
ἑτέρων ὠφελεία , ἀγαθοῦ δὲ λόγου διάκονοι τυγχόνοντε 
οὐκ ἐφοόνουν οὐδὲ τούτου μεταδιδόνοι τοῖ ποσιν ' αλλὀ 
καὶ φεύγοντε τὸ Εὐαγγέλιον ἑκήρυττον, καὶ προύλεγον 
μεν τῶν ἐπιβουλευόντων τὰ πανουργία, ἠσφολίζοντο 


δὲ TOU TTIOTOU τοί παροινέσεσιν. 
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sommes plus que vainqueurs en tout cela, car rien ne nous 
séparera de la charité du Christ'. » C'est alors en effet qu'il fut 
ravi ajusqu'au troisiéme ciel et emporté au paradis », oü « il 
entendit encore des paroles inexprimables qu'il n'est pas per- 
mis à l'homme de redire’ ». C’est dans ce but précis qu'il fut 
alors mis à l'abri : « pour répandre l'Évangile de Jérusalem 
jusqu'aux confins de l'Illyrieb ». 


; .21. N'est donc pas blâmable 
Conclusion : ni fuiu dés saints car 


resume des arguments l GENE: 3 E os 
sils n'avaient pas échappé à 


leurs persécuteurs, comment serait-il advenu que de la 
semence de David naquit le Seigneur ? Quels hérauts auraient 
annoncé la parole de vérité ? Car c'est bien à cause de cela 
que les persécuteurs traquaient les saints, pour qu'il n'y ait 
pas de maitre de doctrine, comme le déclarèrent les Juifs aux 
apótres. Mais c'est pour cela que ces derniers ont tout 
supporté, pour que l'Évangile füt annoncé. La preuve en est 
que, meme au milieu de ces combats, ils ne laissaient pas 
stérile le temps de leur fuitel ; tout poursuivis qu'ils étaient, 
ils n'oubliaient pas le service du prochain, mais se trouvant 
serviteurs de la saine doctrine, ils n'hésitaient pas non plus à 
la partager avec tous. Méme au cours de leur fuite, ils annon- 
caient l'Évangile : d'abord ils dénongaient les fourberies des 


ennemis, ensuite ils confortaient les fidéles de leurs encourage- 
ments. 
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1. Voir dans l'Introd., $22 comment Athanasc a justement rédige au 
désert ses grandes œuvres. 
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O μὲν οὖν μοκάριο Παύλο πείρο μαθὼν προύλεγε μὲν 
«Ὅσοι θέλουσιν εὐσεβὼ ζην ἐν Χριστώ, διωχοήσοντοι », Th- 
λειφε δὲ ευθύ τού |φεύγοντα εἰπτώνα δι υπομονή τρέχομεν 
τὸν προκείμενον ἡμῖν ὀγώνα » Kav γὰρ od θλίψει oi 
συνεχεί , ἀλλ᾽ «ἡ θΘλίψι υπομονὴν κατεργάζεται, ἡ δε 
ὑπομονὴ δοκιμήν, ἡ δὲ δοκιμή ελπίδα, ἡ δὲ ελπὶ οὐ 
καταισχύνει ». Ὁ δὲ προφήτη Ἠσοίο., προσδοκωµμένη 
τοιαύτη περιστάσεω , ὑπεμίμνησκε καὶ ἐβόα : «Βἀδιζε, 
λαό μου, εἰσελθε ει τα ταμιεῖόι σου, ἁπόκλεισον τιν 
θύραν σου, ἀποκρύβηοι | μικρὸν ὅσον οσον, £o àv παρόλθη 
n θΡΥἠ O δὲ Εκκλησιαστὴ εδώ τὰ κατὰ TOV 
θεοσεβῶν ἐπιυουλὸ καὶ λέγων ' « Ἐάν συκοφοντίαν 
πένητο «oi αρπογἠήν κρίμοτο κοὶ δικαοσύνη ðn ἐν 
τη χώρα, pr] Οουμάση ἐν τώ πρόγμοτι, Ότι ὑψηλὸ ἐπόνω 
ὑψηλοῦ φυλάξαι, καὶ ὑψηλοὶ | £r αυτὴ koi περισσεἰα γη ». 

Εἶχε rov ποτέρα εουτού τὸν Δουίδ, πείρα καὶ αυτόν µαθόντα 


τὰ ἐν TOI διωγμοῖ καὶ ἁσφολιζόμενον TOU πόσχοντοι 


h τω λέγειν : «Ἀνδρίζεσθε, καὶ κροταιοούσθω ἡ καρδία 
υμών, πάντε oi ἐλπίζοντε επὶ Κύριον» : TOI yóp οὑὗτω 
ὑπομένουσιν οὐκ άνθρωπο, ἀλλ᾽ αὑτὸ , «φησί, «Κύριο 
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Ainsi le bienheureux Paul parlait d'expérience quand il 
déclarait : « Ceux qui veulent vivre avec piété dans le Christ 
seront persécutésd » ; mais il s'empressait d'encourager ceux 
qui fuyaient : « Avec endurance nous courons l'épreuve qui 
nous est proposée. » Car méme si les épreuves sont conti- 
nuelles, du moins « l'épreuve produit l'endurance, l'endurance 
la fidélité, la fidélité l'espérance et l'espérance ne déçoit pasf ». 
Le prophète Isaie, lui, dans la perspective d'une situation ana- 
logue, élevait la voix et s'écriait : « Va, mon peuple, réfugie-toi 
dans tes maisons, enferme-toi, demeure caché un instant 
jusqu'à ce que la colére soit passée*. » L'Écclésiaste, bien au 
fait des complots tramés contre les hommes de Dieu, dit à son 
tour : « Si tu vois calomnier le pauvre, si tu vois violer le droit 
et la justice dans le pays, ne tétonne pas sur le fait, car 
au-dessus d'une autorité il y a une autre autorité pour veiller, 
et au-dessus de la terre elle-méme, il y a encore des autorités 
et une puissancch *. » 

ll avait pour père David, qui savait lui aussi par expérience 
les duretés de la persécution et réconfortait les éprouvés par 
ce discours : « Tenez ferme, que votre cœur se fortifie, vous 
tous qui mettez votre espérance dans le Seigneur! », car à ceux 
qui endurent de la sorte, ce n'est pas un homme mais, dit 
l'Écriture, « le Seigneur lui-même qui portera secours ; il les 


N H31 τὰ οβ : rm y || 32 ἀνδρίζεσοςε : ἀνδρίζεσθ«ι D || 34 φησι : 
in in. N Η Κύριο : ὁ Κύριο VN 


d. I| Tim. 3, 12: Il c. Hébr. 12. 1- Il f. Rom. 5, 3-5 ΙΙ g. Is. 26, 20 II h. 


Eccl. 5, 7-8* ΙΙ i. Ps. 30, 25 


1. Athanase ne garde que la matérialité des mots de ce texte. Traduction 
aléatoire. 


8 A 


35 


40 


15 


230 athanase 


βοηθήσει, και ρύσεται αὐτοῦ , οτι ἡλπισον ἐπ᾽ αὐτὸν » : 
καὶ γάρ KV «ὑπομένων ὑπέμεινα τὸν Κύριον, και 
προσέσχε μοι, κοὶ εἴσηκουσε τη δεἠσεὠ μου, καὶ ἀνήγαγέἑ 
με ἐκ λάκκου κατοιτάτου κοὶ απὀ πηλού IAUO ». Ωφέλιμο 
ἁρα τοῖ λαοῖ καὶ οὐκ ἁκαρπο ἡ φυγὴ Tov ὁόγιων 
δεἰκνυτοι, καν TOI Ἀρειονοῖ μή δοκἠή. 

22. Οὐὗτω μὲν οὖν οἱ ἁγιοι, καοάπερ ειρηται, φεύγοντε 
κατὰ περιττὸν καί δι’ oikovopiov ἐφυλάττοντο | oorrep ιατροἱ 
TOV δεόµενων χάριν. Toi δ᾽ ἄλλοι καὶ πάσιν απλὠ ἡμῖν 
TOi ὀνθρώποι νόμο οὐτο, φεύγειν διωκομένου καί 
κρύπτεσθαι ζητουμένου , καὶ μή προπετεύεσθαι μεν £v TO 
πειράζειν τὸν Κύριον, περιµενειν δὲ οὑὐτού , καοὰ προεῖπον, 
cew OV ὁ ὠρισμένο TOU θανάτου χρόνο ελθη, ἡ ὁ Kph 
τι περὶ αὐτῶν βουλεύσητοι, οπερ ἂν αὐτώ δόξη καλὼὠ | 
εχειν ' εἶναι μέντοι τούτου ἑτοιμου , DOTE καιρού κοιλέσον- 
το καί κρατηΟέντα « ὀγωνίζεσθαι ὑπέρ τη ολήθεια μέχρι 
θανότου ». Τουτα καί οἱ μακάριοι µάρτυρε ἐν τοῖ κατά 
καιρού διωγμοῖ ἐφύλοττον, καὶ διωκόμενοι μὲν ἐφευγον, 
καὶ À.OVOGVOVTE ἑκαρτέρουν, ευρισκόμενοι δὲ ἐμαρτύρουν. 
Εἰ δὲ koi τινε ἐξ αὐτῶν αὐτοῖ προσήρχοντο τοῖ διώ- 
κουσι, καὶ τούτο οὐχ απλὠ οπροττον : ἐμαρτύρουν γὀρ 
εὐού kai πόσιν ἐγίνετο φονερὸν ὁτι παρὰ τοῦ Πνεύματο 


ἦν καὶ αὐτῶν ἡ προθυμία kai ἡ τοσαύτη πρὀσοδο . 
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délivrera parce qu'ils ont espéré en luiJ » ; car moi aussi «j'ai 
longuement attendu le Seigneur, et il s'est penche sur moi, il a 
écouté mon «appel et m'a fait remonter de la fosse d'en bas et 
du bourbier fangeuxk ». Utile donc pour les peuples εί 
nullement stérile apparait la fuite des saints, méme si aux 
yeux des ariens ce n'est pas évident. 


22. Ainsi donc les saints, comme il vient d’être dit, étaient 
préservés, gráce à leur fuite, d'une maniére extraordinaire et 
selon le dessein de Dieu, tout comme des médecins, à cause de 
ceux qui ont besoin d'eux. Pour les autres et pratiquement 
pour nous tous, les hommes, c'est une loi de fuir quand on 
nous poursuit et de nous cacher quand on nous recherche, de 
ne pas nous laisser entraîner à tenter le Seigneur, mais 
d'attendre les persécuteurs, comme je l'ai dit tout à l'heure, 
jusqu'à ce que vienne le moment fixé pour notre mort ou que 
le Juge ait décidé quelque chose à leur sujet selon son bon 
plaisir. Chacun cependant sera prét, à l'appel de son heure et 
sil a été pris, à « soutenir le combat de la vérité jusqu'à la 
mort* ». Telle fut aussi la régle observée par les bienheureux 
martyrs dans les persécutions de leur temps : poursuivis, ils 
fuyaient, cachés ils demeuraient fermes, mais découverts ils 
rendaient témoignage. Et méme si certains d'entre eux allaient 
au-devant des persécuteurs eux-mémes, ils ne le faisaient pas à 
la légère : c'est qu'ils voulaient donner leur témoignage sans 
tarder, et tout le monde reconnaissait que leur háte et cette 
démarche si grave étaient le fait de l'Esprit. 
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23. Οὐκοῦν οτε τοιοῦτο του Σωτηρὸ ἐστι τὰ 
ποαρογγέλμοτο, καὶ τοιαῦτα. TOv γιων οἱ πράξει , 
εἰπάτωσαν ἡμῖν oi μηδ᾽ ὁτιοῦν ὀν τι εἴποι κατ οξἰον 
εουτώὠν ἁκούοντε , πόθεν ἐμαθον αὐτοὶ το διώκειν; | Ἁττό 
μεν γὰρ rov ayiov, οὐκ àv εἴποιεν ᾽ ἀπὸ δὲ τοῦ διαβόλου 
(τοῦτο γὰρ οὐτοῖ περιλείπετοι) τοῦ λέγοντο : « AIDE 
κοτοαλήψομοι ». Kei τὸ μὲν φεύγειν ὁ Κύριο προσέταξε, 
καὶ οἱ ὀὁγιοι ἔφευγον, τὸ δὲ διώκειν διαβολικὀὸν ἐστιν 
ἐπιχείρημο, καὶ κατὰ πάντων αὐτό αἰτεῖτοι τοῦτο. 

Tivi τοίνυν δει προσθέσθαι, πάλιν λεγότωσαν : τοῖ τοῦ 
Κυρίου ρήμασιν ἡ τοῦ αὐτῶν μυθολογἰοι ; Τίνων δὲ δει 
μιμεῖσθοι TX πράξει : TOV αγίων ἡ ov àv ἐπινοήσωσιν οὐτοί ; 
Επειδή δὲ ioo οὐδὲ τοῦτο διακρίνειν αὐτοί δύναντοι 
(πεπήρωντοι γἀρ τὴν διάνοιον καὶ τὴν συνείδησιν, ὦ 
εἶπεν “Ησαίο , καὶ νομίζουσι ατὸ πικρὸν εἶναι γλυκὺ 
καὶ τό o σκότο »), παρελθὸν τι ἐξ | npov Χριστιανὸ 
ἐντρεψάτω τούτου μεγάλη τη! φωνὴ λέγων : «᾿Αγαθὸν 
πεποιθένοι ἐπὶ Κύριον » ἡ Tod τούτων προσέχειν 
µωρολογίαι . Té μὲν γὰρ τοῦ Κυρίου ρήματα ζωήν οιώνιον 
έχει, τὰ δὲ παρά τούτων προφερόμενα πονουργία — Koi 


οιμάτων ἐστὶ μεστὰ. 
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23. Voilà donc les enseignements du Sauveur et voilà la 
pratique des saints. Qu'ils nous disent alors, ces gens qui, quoi 
que Ton puisse dire, pensent ne rien apprendre qui soit digne 
d'eux, qu'ils nous disent oü ils ont appris l'art de persécuter ! 
Chez les saints ? Ils n'oseraient le prétendre. Chez le diable 
alors — il n*y a que cette alternative — ; c'est bien lui qui 
disait : « Je poursuivrai et je m'en saisirai'l. » La fuite, c'est le 
Seigneur qui l'a recommandée et les saints l'ont pratiquée ; la 
persécution au contraire, c'est une pratique du diable et il la 
réclame contre n'importe qui". 

A qui donc faut-il se fier ? Qu'ils répondent encore ! Aux 
paroles du Seigneur ou à leurs fables à eux ? Quelle pratique 
faut-il imiter ? Celle des saints ou celle qu'ils inventent, eux ? 
Mais là encore peut-étre, ils sont incapables de discerner, ils 
sont privés de jugement et de conscience, comme le déclare 
Isaïe, et prennent « l'amer pour le doux, la lumière pour les 
ténèbres0 ». Vienne donc un de nos chrétiens pour les confon- 
dre et déclarer à haute voix: «Il est bon de se fier au 
Seigneur*5 » plutót que de s'appuyer sur leurs divagations. La 
parole du Seigneur en effet porte en elle la vie éternelle, leurs 
arguments au contraire sont pleins de perfidie et de sang. 
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24. ᾿Ικονὰ μὲν οὖν ταύτα τὴν μονίον τὠν οασεβών 
ὀνοτρέψοι, καὶ δεῖξαι μηδὲν repov αὐτοῦ σπουδάζοντο 
ἡ ἱνα μόνον ει λοιδορίο καὶ βλασφημία φιλονεικώσιν. 
Επειδή δὲ ἀποξ χριστομόχοι τολμήσοντε εἶναι, λοιπὸν 
Koi φιλοπρόγμονε γεγόνασιν, ὀξεταζέτωσαν ὁμω καὶ τὸν 
τρόπον τὴ ἀνοχωρήσεω , καὶ μονθονέτωσον παρὸ TOV 
ἰδίων. THo«v γὰρ Ἀρειανοί συνδραμόντε τοῖ στρατιώται 
ει τὸ παρὀξυνειν αὐτού , καὶ ἀγνοούσιν αὐτοῖ δεικνύειν 
ημἁἀ . Koi εἰ καὶ οὐτω ἁἀσυωμπαθεῖ τυγχόνουσιν, ἀλλο 
κον | ἀκούοντε ἠρεμείτωσον οἰσχυνόμενοι. 

NUE μὲν γὰρ On ἦν, koi τού λαού τινε ἑποννύχιζον προσδο- 
κωμένη συνάξεω ’ 6 δὲ στροτηλότη Συριονὸ ἐξοίφνη 
επόστη μετὰ στρατιωτὠν πλεῖον πεντακισχιλίων ἐχόντων 
ὁπλα καὶ ξίφη γυμνά καὶ τόξο καὶ βέλη | καὶ ρόπολα, 
καοὰ xoi πρότερον εἴρητοι. Koi τὴν μὲν εκκλησίαν αὐτὸ 
περιεκύκλωσε στησα τού στροτιώτο  OÜVEYYU , ὦ μὴ 
δύνοσοαί τινα απὀ τη ἐκκλησία ὁὀξελοόντα παρελοεῖν 
αὐὑτού . 'Eyo δὲ ἁλογον ηγούμενο èv τοσούτη συγχύσει 
κοτολεῖψμαι τού λαού καὶ μὴ μάλλον προκινδυνεύειν 
αὐτών, καοεσθεὶ ἐπὶ τού θρόνου, προέτρεπον τὸν μὲν 
διάκονον ὁὀνογινώσκειν ψαλμόν, τού δὲ λοού ὑπακούειν * 
«"OTI ει τὸν οσιώνα τὸ ἑλεο αὐτοῦ » καὶ πάντα ούτω 
ὀνοχωρεῖν «xoi εἰ τού oikou ἁπττιένοι. Άλλα τού 


στρατηλάτου βίοι λοιπὸν ἐπεισελθόντο , καὶ τῶν στρατιωτῶν 
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24. En voilà donc assez pour 
confondre la folie de ces impies 
et montrer qu'ils ne se pas- 
sionnent que pour rivaliser d'injures et de blasphémes. Mais 
puisqu'ils ont eu une fois l'audace de prendre parti contre le 
Christ et que désormais ils s'agitent sans tréve, qu'ils aillent 
au moins enquêter sur notre fuite et qu'ils s'informent auprès 
de leurs propres amis. Car il y avait des ariens avec la troupe 
des soldats pour les exciter et leur indiquer notre personne qui 
leur était inconnue. Ils ont beau en effet étre sans entrailles, 
qu'au moins ils restent tranquilles dans un sentiment de honte 
au récit de ces faits. 

La nuit était déjà tombée, quelques fidèles veillaient dans 
l'attente de la synaxe. Soudain le général Syrianos se trouva 
là avec des soldats, plus de cinq mille en armes, les glaives 
tirés, des arcs, des fléches, des bátons, comme il a déjà été 
ditl. Il fit encercler l'église, s'occupant lui-même de placer ses 
soldats tout prés, pour que personne ne pût quitter l'église et 
leur échapper. Pour moi, j'estimai indigne d'abandonner mon 
peuple en un moment si critique, au lieu de le protéger. Je pris 
place sur mon tróne et donnai ordre au diacre de lire un 
psaume, et au peuple d'y participer en répondant : « Car éter- 
nelle est sa miséricorde*l.» Là-dessus tout le monde devait 
partir et rentrer chacun chez soi. Mais le général avait alors 
forcé l'entrée et ses hommes encerclaient le chœur pour se sai- 
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25 περιλοαοβόντων τὸ ἱερατειον ἑνεκα τού συλλαβεῖν nu , οἱ μὲν 
εὐρεθέντε εκεὶ κληρικοὶ καί oi ἀπό Twv λαὼν ἐὐόων, ἠξίουν 

6 ὀνοχωρειν ἠδη καὶ nu ' ἐγὼ δὲ μάλλον ἀντόλεγον, | μὴ 
πρότερον ἀὀναχωρῆσεινν εἰ μή πάντε καθ᾽ ἐκοαστον 
ὑπεξέλοοιεν. Ἀνοστό. γοῦν καὶ προστὰξα εὐχήν OÙTW 

30 ὀντηξίουν ἁπτιέναι πρότερον τού πάντα , κβέλτιον εἶναι, 
λέγων, εμὲ κινδυνεύειν ἡ βλοβήνοί τινὰ ἑξ υμών ». 
Ἐξβλθόντων τοίνυν τῶν πλείστων, καὶ τῶν λοιπῶν 
ἑποκολουοούντων oi συν ἧμιν ovre εκεὶ HOVOXOÏ καὶ τινε 

TOV κληρικῶν ὀνελοὸντε εἰλκυσον ημἁ . Koi οὗτω , επί 

35 μάρτυρι τη ὁληοεία, TOv στροτιωτῶν TOV μὲν περιεστηκότων 

85 τὸ ἱεροτειον, TOv δὲ περιερχομένων | τὴν εκκλησίἰίαν 
διήλθομεν, τού Κυρίου δδηγούντο καὶ αὐτοῦ φυλόπττοντο , 
λαοόντε αυτού ὀνεχωρήσομεν, δοξάζοντε μεγόλω 
αὐτόν τὸν Θεόν, οτι μήτε προδεδώκομεν τὸν λαόν, ἀλλα 

40 καὶ προπέμψοντε ουτού διασιυοήνοι καὶ διοφυγεῖν τὰ 


χεῖρα Tov ζητούντων ἡδυνήοημεν. | 


σ 25. Tr τοίνυν  Ilpovoi« οὗτω καὶ ποραδὀξω 
pucopévn , Ti ἂν δικαω μέμψιν ἐπογάγοι οτι μή τοῖ 
ζητοῦσιν éouroU ἐκδότου δεδώκαμεν, ἡ ὑποστρέψαντε 


ενεφονίσοµεν ὁουτού ; Τούτο γὰρ εστιν ὀντικρυ 
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sir de nous. Les clercs présents et le peuple commengaient à 
crier, estimant déjà venu le moment de nous éloigner nous 
aussi. Pour moi, je répondais que je ne m'en irais pas avant 
que tous, jusqu'au dernier, ne se fussent échappés. Aussi me 
levai-je et, ayant ordonné de prier, je réclamai que tous s'en 
allassent d'abord. « Il vaut mieux, disais-je, courir moi-méme 
un danger que de voir maltraiter l'un d'entre vous. » La plu- 
part étaient donc sortis et le reste suivait quand les moines de 
notre entourage et quelques clercs qui étaient revenus nous 
entraînèrent. Et c'est ainsi — la Vérité m'en est témoin : une 
partie des soldats encerclait le choeur et l'autre patrouillait 
autour de l'église — que nous nous échappámes. Le Seigneur 
nous guidait et nous gardait lui-méme. Nous nous éloignámes 
â leur insu, rendant gloire abondamment à Dieu lui-même de 
n'avoir pas láchement abandonné le peuple, mais de l'avoir 
fait partir avant nous et d'avoir pu malgré cela nous tirer 
d'affaire et échapper aux mains de ceux qui nous recher- 
chaient. 


25. Si donc la Providence nous a mis de la sorte miracu- 
leusement hors de danger, qui pourrait avec justice nous 
reprocher de ne pas nous étre livrés nous-méme sans défense 
aux mains de ceux qui nous cherchaient ou de n'étre pas reve- 
nus nous-méme nous manifester à eux ? Voilà directement une 
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ἀχαριστησαι TO Κυρίω, παρ᾽ ἐντολήν τε οὑτοῦ προξαι 
καὶ Toi τῶν ογίων μάχεσθαι πράξεσιν. “H ὃ τούτο 
μεμφόμενο τολμησάότω και τὸν μέγαν απόστολον Πέτρον 
αοἰτιάσασθαι, ὅτι καίτοι συγκλεισοεί καὶ τηρούμενο ὑπό 
στρατιωτώὠν ἠκολούθησε TO καλούντι ὀγγέλω και ἐξελθών 
απὸ τη φυλακή καί διασωθεἰ , οὐχ υπόστρεψε και 
παρέδωκεν εαυτόν, καίπερ ἁκούσα à πεποίηκεν "Ηρώδη . 
Μεμφέσοω δὲ pavesi ὁ Ἀρειονόὸ ὅτι μήτε Παύλο ὁ 
απόστολο, Χοαολασθεὶ απὀ τού τείχου καί διασωθεί , 
μετέγνω και ὑποστρέψα ἐκδοτον EQUTOV | δέδωκε : μήτε 
ότι Moon ὑπέστρεψεν ἁπὸ Μοδιάμ εἰ Αἰγυτπτον, ive 
κρατηθἠὴ παρὰ rov ζητούντων, μήτε ὁ Δαυὶδ ἐν τω σπηλοίω 
ἐδειξεν εαυτὸν τω Σαούλ, ἀλλο και οἱ uioi TOV προφητῶν 
ἐμεινον ἐν TOi | σπηλαίοι καὶ οὐ παρέδωκον εαυτού τω 
Ἀχαάβ. 'Γούτο γὰρ ἦν πόλιν παρ᾽ ἐντολὴν ποιεῖν λεγούση 


τη Γραφή : «Οὐκ ἐκπειράσει Κύριον τον Θεὸν σου ». 


26. 'Γούτο γοῦν εὐλαβούμενο κὀγώ, καὶ τούτο μαθών 
οὕτω ἐμαυτὸν yayov καί οὐκ αθετω τὴν εἰ εμὲ γενομένην 
πορἀὰ τού Κυρίου χάριν καὶ βοήθειον, καν οὗτοι μαινόμενοι 


τρἰζωσι τού ὀδόντα καθ᾽ ἡμῶν. Koi γὰρ τοιοῦτο ὁ τρόπο 
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ingratitude envers le Seigneur, une action contraire à son 
commandement et une condamnation de la conduite des 
saints. Ou alors, que l'auteur de ce blâme ose aussi accuser le 
grand apótre Pierre puisque, emprisonné et gardé par des sol- 
dats, il a suivi l'ange qui l'appelait, puis, sorti de la prison et 
se voyant sauvé, il n'est pas retourné se livrer lui-méme bien 
qu'on l’eût mis au courant de la conduite d'Héroder. Qu'il s'en 
prenne aussi, mon fou d'arien, à l'apótre Paul de ce que, 
descendu de la muraille et sauvé*, il n'ait pas changé d'idée 
pour revenir se livrer lui-méme ! Α Moise, de n'avoir pas 
quitté Madian pour regagner l'Égypte et se laisser prendre par 
ses poursuivants*. A David, qui dans la caverne ne s'est pas 
montré à Saülu. Il y a encore les fils des prophétes qui 
restérent terrés dans leurs grottes et ne se livrérent pas à 
Achabv. Dans tous les cas, je le répéte, c'eüt été enfreindre un 
commandement puisque l'Écriture déclare : « Tu ne tenteras 
pas le Seigneur ton Dieuw. » 


26. Voilà donc ce que je respectais, moi aussi. Connaissant 
ces exemples, j'ai réglé ma conduite sur ces modèles : je ne 
fais pas fi de la gráce du Seigneur envers moix, ni de son 
secours, méme si ces fous grincent des dents contre nous. Tel 
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τη ἀναχωρήσεω  npov γέγονε, καὶ ἡγοῦύμοι μηδεμίον 
αὐτὴν ἐχειν μέμψιν παρ᾽ οἱ ἐστιν ὁ λογισμό υγιή , βπουγε 
καὶ κοτό την θείαν Γραφήν oüro ἡμῖν παρὰ rov ογίων 
ει διδασκολἰίον ὁ τύπο παρεδόθη. Ἀλλ” οὗτοι, ὦ  £OIKEV, 
οὐτε τι TOV ἁτολμήτων παρορῶσιν, οὐτε TTOQOUILITTÓVEIV 
τι βούλονται, ὃ μὴ τὴν πονηρίον αὐτών και τὴν ὠμότητοι 
δείκνυσι. 

Και γάρ καὶ |ò βίο αὐτῶν τοιοὐτὸ ἐστιν,  oioi 
εἰσι καὶ ro φρονήμοτπι καὶ ται φλυαρίοι ' xoi οὐκ àv 
εἰποι τι τοιαύτα καὶ τοσοῦτο KOT αὐτῶν, οἷα καὶ οσα 
πρόττοντε αὐτοὶ οὐκ αἰσχύνονται. 'O μὲν γὰρ Λεόντιο , 
διαοβολλόμενο μετὰ γυνοικὀ Tivo νεωτέρα λεγομένη 
Εὐστολίου καὶ κὠλυόμενο συνοικεῖν ουωτή, δι᾽ οὗτην 
ἑαυτόν ἀπέκοψεν, iv? επ᾽ ἁδεία | ἐχη διατρίβειν per 
αύτη . Koi τὴν pev ὑποψίον οὐκ ἁπενίψοτο, δι“ τούτο δὲ 
μάλλον KOİ πρεσβύτερο wv καθηρέθη, εἰ καί Κωνστόντιο 
ο οιρετικὀ ὁβιάσατο λέγεσθοι αὐτόν επἰσκοπον : ο δὲ 
Νάρκισσο ἀλλο TE πολλὰ κακὰ. xwv καὶ τρίτον ἐν 
διοφόροι συνόδοι καθηρέόθη : καὶ νῦν αὐτὸ ἐστιν ἐν αὐτοὶ ὁ 
πονηρότοτο . Ὁ δὲ γε Γεώργιο καὶ πρεσβύτερο μὲν ov 
διό τήν κοικίον αὐτοῦ καθηρέθη, καὶ ὀνομάσα δὲ εουτόν 
επἰσκοπον οὐδὲν ἧττον πάλιν καθηρέθη | ἐν τη κατὰ Σαρδικἠν 


μεγάλη συνόδφ. Ἔχει δὲ τι Kei πλέον, ότι καὶ Gov ἁσώτω 


6 αὐτην : αὑτῶν N || 9 τι: om. B || 10 ὃ μή : his verbis desinit 
D H 13 οὐκ : «σα NW || H oia : om. N || 15 αὐτοὶ : οὗτοι N || 17 
Εὐστολίου : παρά Εὐστολίου N Εὐστολμίου W 11 καὶ κωλυόμενο |; κεκω.- 
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fut le caractère de notre retraite. Je ne crois pas qu'elle attire 
le moindre blâme de la part de gens jouissant d'un esprit sain 
des lors que, justement, scion la divine Écriture elle-méme, cet 
exemple nous a été donné par les saints pour notre instruc- 
tion. Mais ces gens, c'est évident, ne trouvent rien de trop 
hardi, ne veulent rien négliger qui donne la preuve de leur 
perversité et de leur cruauté. 

Leur vie méme est d'ailleurs conforme à leur orgueil et à 
leurs sottises : aucune accusation contre eux ne pourrait 
énumérer ni apprécier des actes dont ni l'accumulation ni la 
gravité ne les font rougir. Léonce, par exemple, face à l'accu- 
sation et à l'interdiction de cohabiter avec une femme, jeune 
encore, du nom d'Eustolion, s'est mutilé lui-méme afin de 
pouvoir impunément vivre avec elle. Mais loin de le laver de 
tout soupçon, cet acte, vu sa qualité de prêtre, le fit déposer 
méme si l'hérétique Constance forca sa nomination à l'épisco- 
pat. Narcisse, un autre, est non seulement chargé de crimes, 
mais il a été par trois fois déposé en différents synodes ; or le 
voici maintenant parmi eux le plus acharné! Quant à 
Georges, déjà comme simple prétre, il a été déposé pour sa 
mauvaise conduite, puis, s'étant lui-même nommé évêque, il 
n'en fut pas moins déposé de nouveau au grand concile de 
Sardique. Mais pour lui, il y a plus grave encore, puisqu'il 
affiche une vie de débauche. Aussi, jusque parmi ses familiers, 


Auuévo NW || 18 ἰχτῖ : fy?'- N || 19 μὲν : om. N || 20et koi— ὀπίσκο- 
ilƏv (21) : om. NW j| 24 ye eHF : om. EVNW || 25 αὐτοῦ : ἑαυτοῦ 
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οὐχ ελσ.Οεν ' ολλὰ καὶ map τῶν οικείων κοτογινώσκετοι 


TO τέλο του ζην koi την εὐθυμίαν ἐν τοῖ αἰσχίστοι μέτρων. 


27. "Ἔκοστο μεν οὖν τὸν ἑτερον ἑν τοῖ ἰδίοι 
πλεονεκτεὶ KOKOÏ , κοινό δὲ σπῖλό ἐστιν αὐτοὶ , οτι τὴν 
οἴρεσίν εισι χριστομάχοι καὶ οὐκέτι Χριστιανοί, ἀλλά μάλλον 
Ἀρειονοί κολούντοι. Ιδού τοῦτο διαβάλλειν ουτού ἐδει * 
ἁλλότρια yàp τη év Χριστώ πἰστε«όὀ ἐστιν. ᾽Αλλά ταύτα μὲν 
Or éouroU κρύπτουσιν, οὐδὲν δὲ Θαυμαστὸν εἰ τοιοῦτοι 
OVTE τω φρονήματι καὶ τοιούτοι συμπλεκόμενοι κακοῖ , 
τού Ur συντρὀχοντα αὐτῶν τη ἀσεβεστάτη | οἱρέσει 
διώκοντε ζητουσι. Koi ὀνοιροῦντε μὲν χαίρουσι, μὴ 
τυγχάνοντε δὲ (DV EUXOVTO, λυπούνται | καὶ νομίζουσιν 
ἁδικεῖσοαι, ὅταν, καθἀ προεῖπον, βλέπωσι ζώντα οὐ 
ἀποθνήσκειν βούλοντοι. 

Ein δὲ τούτου οὅτω ἀδικεῖσοαι, ώστε οὐὗτού 
μεν ἁσοενεῖν £v το ἀδικίοι αὐτὼν, τοῦ δὲ διωκομένου 
παρ᾽ αὐτῶν εὐχοριστεν Tọ Κυρίω καὶ λέγειν τὰ ἐν 
τῳ εἰκοστφ ἑκτω pauw * «Κύριο φωτισμὀ μου koi 
σωτὴρ µου, τίνο «φοβηθήσομοι ; Κύριο υπερασπιστὴ 
τὴ ζωὴ μου, ἀπό Tivo δειλιάσω ; Ἔν TO εγγίζειν £m 
ἐμὲ κοκούντα του φογεῖν τὰ σάρκα μου, oi Ολἰοοντὲ 


με και οἱ £xOpoi µου «uroi ἠσοένησαν καὶ ἐπεσον » : καί 


28 καὶ παρὰ : παρὰ EVN 11 29 τὸ τέλο ---μέτρων : om. N || τοι 
om. W 
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τοι — αἱρέσει (8) : τη προαιρὲσει καὶ τοιούτοι ἀμετρήτοι συμπλεκὀ- 
μενοι αἰσχίστοι χακοῖ οὐδὲν θαυμαστόν ἡ παραδόξου, εἰ τού μὴ 
συντρέχοντα καὶ συγκροτουντα αὐτῶν τη ὁρειονὴ αἱρέσει N || 10 
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on observe qu'il met le but de la vie et le bonheur dans l'igno- 
minie. 


27. Ainsi donc chacun d'eux renchérit sur les vices des 
autres, mais une tare commune les marque tous : cette hérésie 
qui les dresse contre le Christ. On ne les appelle méme plus 
chrétiens mais ariens. Voilà les crimes qu'ils auraient dû 
dénoncer puisqu'ils vont à l'encontre de la foi au Christ. Mais 
c'est ce que, dans leur propre intérét, ils cachent ; et rien 
d'étonnant si, dans leur arrogance, empétrés dans une telle 
trame de vices, ils recherchent et persécutent les gens qui ne 
partagent pas la voie de leur hérésie, de toutes la plus impie. 
Aussi se plaisent-ils à détruire, mais s'ils n'obtiennent pas ce 
qu'ils souhaitent ils sont tristes et se croient victimes de 
l'injustice quand, comme je l'ai déjà dit, ils voient vivants 
ceux qu'ils désirent voir morts. 

Ah! puissent-ils être ainsi victimes de l'injustice, de 
manière à être sans force dans leurs injustices et que ceux 
qu'ils persécutent rendent grâces au Seigneur et disent les 
paroles du Psaume 26 : « Le Seigneur est ma lumiére et mon 
sauveur, qui craindrai-je ? Le Seigneur est le rempart de ma 
vie, devant qui tremblerai-je ? Au moment méme où les 
méchants s'approchaient pour se repaitre de ma chair, ceux 
qui m'assaillaient et tous mes adversaires, ce sont eux qui ont 
faibli et sont tombésy », et puis encore avec le Psaume 30 : 


Λυπούνται : ἀσχαλώσι koi δικαιούται καὶ λυπούνται N 11 13 αὐτού  : ἑαυ- 
TOU W H 15 Kupio : Θεώ N || λέγειν : λέγειν ἐν πεποιοήσει πολλἠ 1! 
16 pou : oou P || 18 ἐγγίζειν : ἐγκίζειν N || 20 ἔπεσον : ἐπεσαν ἑὰν 
παροτάξηται ἐπ’ ἐμὲ παρεμβολή, oU φοβηΟήσεται ἠκαρδία pou, ἐὰν ἑπα- 
ναστἠ ἐπ᾽ ἐμὲ πόλεμο , ἐν Tr] ἁμάχορ τού Θεού δεξιὰ ὀλπιώ (Ps. 26, 3) N 


y. Ps. 26, 1-2 
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πολιν £V TO τριακοστφ Ψολμώ '«Eooo« ἐκ TOV ονογκὠν 
τὴν ψυχήν pou, και οὐ συνἐκλεισὸ gu Gi χειρο εχθρών : 
ἱἵστησο ἐν εὑρυχώρω TOU πόδα µου ». 

Ev Χριστώ ᾿Ιησού ro Κυρὲφ ημών, δ où ro ΙΠατρὶ 
ἐν Ἁγίῳ Πνεύματι ἡ | δόξα καὶ τὺ κρότο εἰ τού οιώνα 


TOV οιώνων : αμῆὴν. 


22 kai οὐ-- ἐχορών : pm. N || 24 ἐν : duo ro F || 25 ἐν Ayip 
Πνεύματι : ΟΠ). W ΙΙ κρότο : κράτο σὺν T% 'Αγίω Πνεύμοτι W 
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« Tu as sauvé mon âme de mes angoisses et tu n'as pas laissé 
se refermer sur moi les mains hostiles : tu as mis au large mes 
pas*. » 

Dans le Christ Jésus notre Seigneur, par qui soit au Pcrc, 
dans l’Esprit-Saint, la gloire et la puissance pour les siècles 
des siécles. Amen. 


z. Ps. 30. 8-9' 
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Il. INDEX DE QUELQUES MOTS GRECS 


Le nombre en est restreint étant donnée l'existence 
de Müller 


t Αγενπσηρίβου C 10, 22, transcription du latin agentes in 
rebus. Sur les attributions de ces « officiers d'inspection » voir 
O. Hir schpeld, « Die agentes in rebus », Kleine Schrtfien, 
Berlin 1913, p. 624-645. Il s'agit des anciensfrumentarii sup- 
primés par Dioclétien. Cf. Jér ôme, In Abdiam, | : « Eos cnim 
quos nunc agentes in rebus uel ueredarios appelant, ueteres fru- 
mentarios nominabant. » 

ὁλογία F 2, 25, le péché le plus grave pour un Grec, dou- 
blement impardonnable si l’on ne songe pas à s’en corriger, 
comme c'est le cas ici. 


ἀνάλυσι F 18, 24, mot de S. Paul {Il Tim. 4, 6 ; Phil. 1, 
23), « appareillage » en langage technique de navigation ; ici, 
l'appareillage final, la mort. 


ἁσημο F 5, 4, employé ici simplement comme le contrai- 
re de σεµνὀ . 

Bon C 9, 9, transcription de Valons, qui se transcrit 
également Οὐαλη , C 1, 10. 


διάβολο F 10, 10; F 23, 5. Ordinairement employé 
au sens de « diable, Satan », le mot a gardé son sens primitif de 
«calomniateur» en ο 13, 21. 


oÙ C 10, 19; 22, 16;24, 24, transcription du latin 
dux, que l'on trouve parfois traduit par « duc ». Il s'agit ici de 
préfets de ville ou de province. 


Εκκλησία employé au triple sens de : Église universelle : 
C 4, 3; 12, 29; 33, 1; Église particulière : C 13, 1; 
25, 17; F 3, Πλ 7; 5, 7; église, lieu de culte: 
C 14, 20; F 24, 36: etc. 
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Έλληνε C 33, 7; F 14, 5, employe au sens de 
| païens ». — Quelques années plus tard, quand Julien voudra 
ressusciter le paganisme, il le baptisera ! hellénisme ». 


ἐνσαρκο F 11, 26, mot néo platonicien adopté par la 
langue théologique chrétienne, comme δημιουργὀ , 
F 14, 2. 

ἑρμητάρια C 33, 19, nom collectif, semble être un ὅπα 


λεγόμενον. Contre Du Cange, Glossarium... graecitatis, s.u., il 
faut rejeter l'idée de colonne simple ou de fragment de colonne. 
Il s'agit d'une espéce de « portique aux agrés ». La préposition 
ἐπὶ employée ici semble indiquer qu'il s'agit d'un instrument à 
suspension. Le nom d'Hermés évoque l'idée d'un appareil uti- 
lisé dans les gymnases. 

ἱερατεῖον, presbyterium, « sanctuaire » F 24, 36, mot spéci- 
fiquement chrétien. 

καύχημα F 17, 22, mot paulinicn (J/ Cor. I, 14 ; Gai. 6,4 ; 
etc.) qui ne sonne pas faux dans la bouche du fier lutteur 
d'Alexandrie. 


κομεντάρια (τὰ) C 29, 16, dans le Code Théodosien, 
désigne le registre de greffe ou registre d'écrou. C'était primiti- 
vement un dépót d'archives, un tribunal, voire une prison. Le 
mot désigne donc le bâtiment officiel où devait être amené 
Athanase pour comparaître devant le préfet. 


κυριακἠ (s.e. ἡμέρα) C 27, 29;F 6, 20, le dimanche. 


Κυριάκόν C 16, 5.9 (Κυριὰκὸ τόπο. C 1, 13) 
désigne léglise principale d'Alexandrie. L'église de S. Cyr ne 
fut inaugurée que par Cyrille d'Alexandrie, sur l'emplacement 
d'un temple d'Isis. Cf. H. Leclercq, art. « Alexandrie. I. Ar- 
chéologie » DACL 1, 1907, c. 1135. 


μάγιστρο (τοῦ παλατιού), « maître du palais ». — Transcription 
de magister, v.g. C 3, 47. Philostorge, I, 9, nous 
présente le magister Philouménos qui à Nicéc offre aux évéques 
le symbole à signer. C'est le « maitre des offices ». 


μακαρίτη C 7, 10: 8, 71; 15, 13, etc. semble s'em- 
ployer réguliérement pour accompagner le nom d'une personne 
défunte dont on respecte la mémoire. Cf. l'usage de la vieille 


langue populaire (passée dans les formules juridiques) : « feu 
M... ». 


μακάριο semble réservé de préférence aux saints, surtout de lAn- 
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cien Testament. Nous trouvons cependant, C 6, 30. 
τὴν μακαρίαν Εὐτρόπον. 


μονογενἠ C 17, 22, mot de la langue classique mais qui, 
depuis l'évangile de S. Jean, a été réservé à la théologie. 

ὁμολογητήὴ F 5, 2, «confesseur», martyr qui nest pas 
mort dans les tourments. Il ne devenait pas nécessairement un 
saint par la suite. Cf. le cas d'Origéne, et aussi les difficultés 
qu'eut S. Cyprien à Carthage, aprés la persécution de Déce, 
avec les « confesseurs » qui voulaient avoir leur mot à dire dans 
la discipline ecclésiastique. 


ὁμολογία F 7, 14, «confession », et ὁμολογώ (2.32. 
2, fateor. 

περιβομβέω F 2, 33, mot assez rare, mais qui exprime par- 
faitement l’activité des calomniateurs. 

σύνοδο C 4, 19, mot classique, spécialisé dans la langue 


chrétienne pour désigner l'assemblée des évêques, le synode, le 
concile provincial. 


ὑπακούω C 16 4; F 24, 21. «répondre», en parlant 
du peuple qui écoute une prière et répond pour conclure, 
comme le notent les mauristes dans leur édition d'Athanase, 
t. l, Paris 1698. p. 334, n. e. 


in. INDEX DES TITRES ΡΕ LTMPEREUR CONSTANCE 


Sont enregistrés les titres dont se sert Athanase pour désigner l’empereur 


Constance ou s'adresser à lui (à l'exception de Βασιλεύ employé seul). Ces 
titres ne se rencontrent que dans Ap. Const. 


--- 


— 5- 


Pour désigner l'empereur : 


or ἀγαοότη 17, 26. 

oñ εὐλάβεια l, 9. 

oñ εὐσέβεια 1, 21; 3, 8.13; 4, 15.26; 5, 8; 12, |; 
14, 4; 17, 15; 18, 33; 19, 9.1929; 21, 3.16; 
24, 4; 25, 1.34; 26, 193235; 27, 2; 29, 4.6; 
32, 14; 33, 14.3.39. 


on ἡμερότη 21, 1. 

oñ θεοσέβεια 2, 11; 3, 21; 4, 1024; 21, 12: 
24, 23; 32, 3. 

où καλοκάγαθα 32, 18. 


oñ μακροθυμία 5, 21. 
où φιλανθρωπία 2, 2; 3, 18; 10, 2: 22, 11; 24, 9; 
26. 36: 217. 3:29, 6.21 32, 5.19 ; 34, 10.15. 


Pour s'adresser à l'empereur : 


θεοσεβέστατε Abyvote 14, 10. 
Οεοφιλέστατε Αὐγυστε 1, 6: 18, 2; 24, 9: 25, 27; 


32, 40: 34, 5. 


μακάριε καὶ Οεοοιλέστατε AÜYLOTE 34, 1l. 
φιλαντρωπότατε Αὔγυστε 3, 24. 
θεοφιλέστατε βασιλεύ 6, 5. 


φι)αΐληθε βασιλεὺ 9, 4:26, 6 (ordre inverse). 
φιλομαθΟέστατε βασιλεύ 18, AE 


IV. INDEX DES NOMS PROPRES 


J. PERSONNAGES ET LIEUX BIBLIQUES 


Abar F 18, 9, montagne οὗ la 
tradition place la mort de Moise. 

Abdias F 10, 29. 

Abimclech F 10, 23. 

Abraham F 12, 21 ; 14, 19. 
Achab C 20, 16; F 7,24; 10, 
27 ; 17, 6.7; 18, 17 ; 25, 19. 

Archélaiis F 12, 11. 


Baal F 20, 25. 
Babylone F 9, 15. 
Babyloniens C 17, 41; F 10,7. 


Cain C 7, 17. 
Carmel F 20, 24. 


Damas F 11, 4. 

Daniel C 17, 40.43 ; F 11,20. 
David C 5, 18; 20, 17; F 2, 
14 ; 8, 20 ; 10,21 ;14, 18 ;15, 
4: 16, 20; 18, 11 "20,11 ; 21, 

3.30. 
Doëg C 20, 14. 


Ecclésiaste F 14, 26 ; 15, 9 ; 21, 


25. 

ÉlieF 10, 25 ; 17,5 ; 18, 15 ; 20, 
. 24. 

Éliphaz F 14, 21. 


Elisée F 20, 30, modèle d'asccsc 


comme dans Clément d'Al e- 


xandr ie, Strom., IV, 17 (Stall- 
lin, GCS, p. 294, 33). 


Ésaii F 10, 18; 15, 12; 18, 4; 
20, 4. 

Esdras C 18, 10. 

Ezéchias F 14, 15. 

Ézéchiel C 26, 26. 


Gomorrhc F 2, 22. 


HérodeF  12,10.11 

Isaac F 15, 11. 

Isaïe F 21, 21 ; 23, 15. 

Israël C 17, 19; 18, 13. 

Jacob C 12, 25;F 10, 1S ; 18, 
3 ; 20, 1. 

Jean l'apótre F 13, 21. 

Jean-Baptiste F 13, 4. 


Jéroboam C 28, 14. 

Jérusalem F 20, 39. 

Jezabel C 20, 15; F 3, 10; 10, 
27; 18, 16. 

Joab F 16,21. 

Job F 14, 21 ; 17, 23. 

Josédec C 18, 9. 

Joseph (saint) F 12, 8. 

Joseph (le patriarche) C 12, 24. 

Josuc (fils de Josédec) C 18, 8. 

Juda (le patriarche) F 20, 5. 

Judas (l'iscariote) C 7, 18. 


Judée F 11,21. 
Juifs F 11, 3; 12, 22 ; 21, 6. 
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Laban ο 12, 24; F 20,3. 
Lazare F 12, 16. 

Madian F 10, 19 ; 18, 8 : 25, 15. 
Michée F 17, 6. 


Moïse F 10, 18; 11, 16; 18, 6; 
20, 6; 25, 15. 


Naboth C 20, 16. 


Nazaréen F 15, 27. 
Nazareth F 12, 12. 
Noé F 14, 14. 


Ochosias F 18, 17. 


Paul (saint) C 1, 3; 26, 28; 
F 11, 4; 17, 9; 18, 18 ; 20, 
32; 21, 19: 25, 12. 


18, 17 ; 25, 7. 
15,30. 


Pierre (saint) F 
Pilate C 99, 21.23; F 


Roboam F 17, 9 (pour Jérobo- 
am). 
Salathiel C 18, 10. 


Salomon C 12, 16.32 ; 20, 24: 
F 14, 24. 

Samaric F 17, 8. 

Sail C 20. 15; F 8, 20; 10, 
21 ; 16, 20; 18, 12 ; 20, 17 ; 25, 
17. 

Sodome F 2, 22. 


Zorobabel C 11, 25; 18,9. 


2. VILLES ET PAYS 


Adrianopolis (Andrinople) F 3, 
14. 


Alexandrie C 4, 1.7; 22, 5 ; 26, 
35 ; 27, 28; F 6, 1. 


Ammon  (loasis d en Lybic 
C 32, 25. 

Ancyrc F 3, 17. 

Antarados, F 3, 14. Appelée 


aussi Constantina. (Cf. HONIG- 
MANN, 716, 6-7). 

Antioche ο 5, 12; F 1,1;3, 
11. H s'y tint, peu après le 
concile de Nicée, un synode 
d'Oricntaux eusébicns, qui dépo- 
sa plusieurs évéques orthodoxes. 

Aquilée. en Italic C 3, 20.41 ; 4, 
23 ; 15, 18.21 ; 27, 17. Athanase 
y séjourna plusieurs fois lors de 
son deuxiéme exil. 

Arménie C 22, 16. 


Axoum en Abyssinie 
19.14 ; 31, 2.96. 


C 29, 


Balance, en Syrie F 3, 12 (Cf. 
Honig mann. 712, 7). 
Berce (Béroé). en Thrace F 3, 18. 


Campanie C 3, 44. 

Capouc C 27, 16. 

Cappadoce, C 5, 12; F 3, 30; 
6, 6. 

Césarée de Cappadoce C 5, ΙΙ. 

Constantinople F 3, 27. 

Cucusc (de Cappadoce, plus tard 
en ΙΙ’ Arménie) Ξ 3, 30. Ce fut 
aussi le lieu d'exil de S. Jean 
Chr ysostokie (Lettres à Olym- 
pias. 6. 1;9, 1, 2; 17, 42SC 


13bis, p. 127. 129. 219. 223. 
383). 
Égypte C 10, 19; 22, 10; 24, 


17; 27, 23; 314, 14.16; F 7, 
16 ; 9, 24; 12, 9; 18, 8; 20, 8; 
25, 15. 

Espagne C 27, 1; F 9,25. 
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Gaule C 4,21.26 ; 27, 125; F 4, 
979, 25. 
Gaza F 3, 18. 


lllyrie F 20, 99. 
Italie C 19, 17; 27, 13; F 4, 
12. 


Laodiccc (de Syrie) F 1, 3; 
Athanase parle ailleurs de 


Laodicée en Egypte (K/ra Anto- 


nii, 61 = PG 26, 932 A). 
Libye C 9, 17; 27, 23; 82, 

24.6; F 7, 16: 9, 26. 
Lydda, en Syrie C 3, 44. 


Milan C 3, 46 ; 4, 12.17. 


Naissus C 4, 23, ville natale de 
Constantin, en Mcsic. 

Néronias (Irénopolis), en Cilicie 
F 1,2 (cf. Honicmann, 705, 
8). 


Oasis (la Grande), en Haute- 
Egypte ο 32, 25;F 7,8. 


Padoue C 3, 43. 

Paltos F 3, 13. 

Pitybion C 3, 19. Ville qu'il faut 
sans doute identifier avec Pettau 
(Petabio, en latin), sise aux 
confins de la Pannonie et du 
Norique. 


Rome C 4, 3; 6, 30; 27. 10; 
F 4,8; 9, 24: 18, 20. 


Sardaigne ο 27, 18; F 4,11. 
Sardiquc ο 4, 22; F 26, 26. 


Thébaide C 32, 25. 
Thrace F 3, 20. 
Treves C 3, 45 15, 17. 


Vérone C 3, 43. 
Viminacium, en Pannonie C 5, 
11 (cf. HONIGMANN, 657. 2). 


3. NOMS DE PERSONNES 


On retrouvera dans le texte la forme grecque des noms. 


Abouterios C 6, 31, n'est 


mentionne 


qu'ici. Qualifie de 


0 généreux « et rapproché de Sperantius, il pourrait étre l'un des 
sénateurs qui offrirent l'hospitalité à Athanase lors de son exil 


forcé à Rome. 
Adclphios F 7, 19, évêque. 


Agathos F 7, 18, moine égyptien sacré évéque par Athanase (Ep. 
ad Dracontium, 7 — PG 25, 552). 


Aizanas C 


31, 3, roi d'Axoum en Éthiopie, fit dresser en grec 


J«Inscription d'Axoum ». Cf. Corpus Inscriptionum Graeca- 


rum, t. 3, Berlin 1853, $ 5128. 


15, 14 ; 18, 28 ; 28, 16, prédécesseur d'Athanase au 
siége épiscopal d'Alexandrie. 


Alexandre C 


Alexandre d'Antioche, voir Introd., p. 43, n. 3. 
Alexandre de Constantinople, voir Introd., p. 20, n. 6. 
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Alexandre le Grand C 30, 5. 

Ammonios F 7, 17, moine égyptien sacré évêque par Athanase 
(£p. ad Dracontium, 7 = PG 25, 552). 

Ammonios F 7, 19 (cf. Hist. ar., 72). 

Anagamphos, cf. ibid. 

Antiochos C 10, 22, agens in rebus, i.e. inspecteur général des 
blés. Voir Index des mots grecs. 

Ariens C 11, 7; 22, 5; 25, 9.24 ; 26, 11 ; 28, 11 ; 32, 85 33, 16: 
34, 2.20; F 1,3; 21, 40; 24, 7 ; 25, 13 (sing.) ; 27, 4. 

Arius C 27,25 ;F 6, 25. 

Asclépas F 3, 18, évéque de Gaza, condamné en 326 par un 
concile d'Orientaux. (Cf. 4P- C. ar., 47 ; Hil aire, Fragm. hist., 
Il, 11 = CSEL 65, p. 56). 

Astcrios C 10, 20 ; 22, 16, comte de la cour de Constance, préfet 
d'Arménie. 

Athanase C 1, 14 ; 23, 2 ; 30, 55.59.67 ; 31, 20.34. 

Athenodore F 7, 20. 


César (titre des empereurs) C 12, 3; F 17, 9. 

Clément C 9, 8.13, officier du palais de Magnence. Accompagne 
avec Vatens les deux évéques députes vers Athanase (cf. Hist, 
ar., 30, 2-3 = PG 25, 728). 

Constance-Auguste C 10, 24; 23, 25 80, 2 ; 31, 3 ; cf. Index III. 
— «lhérétique», F 26, 19-20. Cette dernière qualifica- 
tion donnée en passant nous confirme dans l'opinion que VAp. 
fug. est postérieure à VAp. Const, dans son ensemble. 

Constant C 2, 3; 3, 15: 8, 7.10 ; 23, 4. 

Constantin le Grand C 33, 13-14. 

Crispinus C 3, 42, évêque de Padoue. 


Denys de Lydda C 3, 43, évêque fidèle à Athanase. 

Denys de Milan C 27, 12; F 4, 10, évéque, exilé par le Concile 
de Milan à cause de son attachement pour Athanase. 

Diogénés C 22, 1, notaire impérial (cf. Hist, ar., 48= PG 25 
752 C). 

Dioscorc F 7, 20. prêtre (cf. Hist, ar., 72). 

Donat F 3, 26, proconsul de Thrace non identifié (manque de 
données chronologiques). 

Dracontios F 7, 19, évéque (Hist, ar., 72). 


Eugéne C 3, 46, maitre du palais en Occident. 
Euphration F 3, 13, évêque de Balanée, exilé avant 330 (Hist, ar. 


5). 
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Eusébc de Nicomédie C 4, 6; 5, 13. Successivement évêque de 
Beyrouth, de Nicomédie et de Constantinople, il fut l’âme des 
complots tramés contre Athanasc, en qui il voyait l'adversaire 
le plus dangereux pour la grandeur de la capitale politique de 
l'empire. Disciple de Lucien d'Antioche, comme Arius, il prit 
le parti de ce dernier apres le concile de Nicée. 

Eusébc de Verceil C 27, 12; F 4, 11, évêque, exilé au concile de 
Milan à cause de son attachement pour Athanase. 

Eustathc d'Antioche F 3, 12, déposé avant 330 (Hist, ar., 4) sous 
prétexte de sabellianisme, il était le grand adversaire d'Euscbe 
de Césarée. D’après Théodoret (I, 67) il aurait présidé le 
concile de Nicée (cf. aussi Duchesne, IL, p. 146, n. 1). Étant 
donné l'idée première d'un concile général, qui naquit à 
Ncocésarée oü déjà l'évéque d'Antioche avait présidé, ccttc 
affirmation n'a rien d'invraisemblable, mais dans la suite des 
signatures, son nom ne vient qu'apres celui d'Ossius et apres 
ceux des légats du Pape. Un concile qui groupait, outre les 
partisans secrcts d'Arius (comme Euscbe de Césarée et Actius 
de Lydda), les deux évéques exilés apres Nicée, Eusébe de 
Nicomédie et Théognis de Nicée (Th éodoret, I, 20), le déposa 
et. avec le consentement de l'empereur, l'exila en Thrace oü il 
mourut. 

Eustolion ou Eustolia F 26, 17, jeune femme de la maison de 
Léonce d'Antioche. Les autres historiens antiques ne font que 
répéter Athanase à ce sujet. 

Eutrope C 6, 31, sœur de Constantin. 

Eutrope d'Andrinople F 3, 15, avait encouru la haine particulière 
de la princesse impériale, mere de Julien (Hist, ar., 5). Il fut 
exilé du fait des intrigues eusébicnnes. 

Evagrios C 10, 22, agens in rebus. 


Felicissimus C 10, 18, préfet d'Égypte. 
Fortunatien C 3, 40 ; 27, 16, évéque d'Aquilée. 
Frumentius C 29, 13; 31, 1.13.19.26, évéque d'Axoum. 


Gaios F 7, 17, évêque. 

Georges de Cappadoce C 30,48 ; 31, 15.43; F 6, 6.16 ; 26, 24, 
l'usurpateur du siège d'Alexandrie (Cf. Introd., ὃ 21 ; Hist, ar., 
75 ; Sozomène, IV, 10). 

Georges de Laodicéc F 1, 2 ; 26, 24. Sacré à Antioche en 356, au 
témoignage de Sozomène (IV, 8). C'était un prêtre d'Alexan- 
drie déjà excommunié à Nicée (Ap. c. ar., 8), puis, comme 
évéque, déposé à Sardique (ibid., 47). 
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Grégoire de Cappadoce, premier intrus sur le siège d'Athanase, cf. 
Introd., $ 13. 


Hérémios de Thessalonique C 27, 17. 

Hermès F 7, 17, évêque (Hist. ar., 72). 

Hicrax F 7, 20, prêtre (ibid., 72). 

Hilaire (saint), cf. Introd., $ 20.30. 

Hilaire C 24, 22, notaire impérial (cf. Hist, ar., 48). 


Karterios d'Antarados F 3, 14 ; à sa place, dans l'énumération de 
Hist, ar., 5, il y a «un autre Kymatios ». 

Kymatios de Paltos F 3, 14, déposé avant 330 (Hist, ar., 5). 

Kyros F 3, 18, évéque (Hist, ar., 5), déposé sous prétexte de 
sabellianisme (Socrate, I, 24). 


Léonce F 1,1; 26, 15, évéque d'Antioche (ibid., 4 et 28). Élu 
évéque à la suite de l'ambassade d'Euphratas de Cologne, 
contre qui l'évéque Étienne avait fait organiser un odieux guet- 
apens. 

Libére C 27, 10; F 4, 8 (cf. Hist, ar., 39-A1). Voir Introd.. 
$ 24.28.31. 

Lucifer C 27, 13; 4, 10, primat de Sardaigne déposé à Arles. 
Cf. Introd., $ 29. 

Lucilius de Vérone C 3, 43. 

Lucius d'Andrinople F 3, 16, exilé en 335 par les eusébiens. De 
nouveau exilé en 343 pour avoir mal regu les Orientaux 
rentrant de Sardique (Hist, ar., 17). 


Macaire C 1,16, prétre d'Alexandrie, à l'origine de tous les ennuis 
juridiques que subit Athanase de la part des ariens par suite de 
la violence qu'il avait exercée au désert contre le moine 
Ischyras. 

Magnence C 6, 21 ; 20,5, prétendant à l'empire. Cf. Piganiol, 
p. 85 (94). 

Marc F 7, 19 ; deux évêques sont signalés portant ce nom. L'un 
est évêque de Ζύγραι, en Haute-Libye (cf. Honigmann, 733, 
6 a), l'autre de Φίλαι. Tous deux prendront part au concile des 
Confesseurs. Cf. Hist, ar., 72 (Opitz, p. 222 et les notes). 

Marcel d'Ancyre F 3, 17 (Hist, ar., 6). S'étant distingué à Nicée, il 
attaque sans ménagements les partisans avoués d'Arius. 
Eusébc de Césarée, trés en faveur à la cour, réussit à faire 
convoquer un synode à Constantinople (dans les années 330), 
qui déposa le perturbateur de l'ordre public. Voir Introd., $ 14. 
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Maxime C 9, 7, évêque de Gaule, signataire de Sardiquc. 

Maxime C 22, 10; 24, 17, gouverneur d'Égypte. 

Maximin de Tréves C 3, 45, celui qui accueillit S. Athanase lors 
de son premier exil. 

Montanos C 19, 15.31; 21, 9; 22, 1, officier du palais de 
l'empereur Constance. 

Mouios F 7, 17, évéque de Lato en Thcbaide (cf. Hist, ar., 72). 


Narcisse F 1, 1 ; 26, 22, évêque de Néronias en Cilicie, présent à 
Niccc en 325 ; désigné comme l'un des signataires de la lettre 
du Pape Jules rendant compte, aprés le concile de Rome (340), 
de la réhabilitation d'Athanase (Ap. c. ar., 35). Il est l'un des 
évéques envoyés d'Antioche à Tréves pour préciser à l'empe- 
reur Constant la doctrine des Orientaux (342) (Syn., 25). Les 
anoméens, ennemis de Basile d'Ancyrc et de toute conciliation 
doctrinale, le déléguent auprés de Constance à Sirmium pour 
décider l'empereur au double concile de Séleucie et de Rimini. 

Nilammon F 7, 18. 


Olympios de Thrace F 3, 20.25, déposé à Sardique (Hist, ar., 19). 

Ossius de Cordouc C 3,42;4,21 ;27, 11 ;F 52:09, 24. Outre 
les références données dans Hntrod., $ 33, voir Hilaire, De 
synodis, 87 (PL 10, 539 B 2 CSEL 65, 14) : lettre des deux 
lucifériens Marcellin et Faustin aux empereurs Théodose et 
Arcadius. 


Palladios C 10, 21 ; 22, 15, maitre des offices au palais de 
Constance. 

Paul de Constantinople F 3, 28 (Hist, ar., 7). Son histoire est un 
exemple privilégié d'élaboration hagiographique, minutieuse- 
ment analysée par Dagron, p. 425-435 : « Paul de Constanti- 
nople, le double d'Athanase ». 

Paulin de Tréves C 27, 11 ; F 4, 9, successeur de Maximin, 
déposé à Arles (Hilaire, Fragm. hist, I, 6= CSEL 65, 
p. 102). 

Philagrios F 3, 27, préfet d'Égypte au moment de l'enquête 
ordonnée par le concile de Tyr sur les prétendus agissements 
d'Athanase en Marcotc, un des ennemis les plus actifs 
d'Athanase (Hist, ar., 14-15) compare à Pilate dans la Lettre 
encyclique (PG 25, 232 A). 

Philippe F 3, 31, préfet du Prétoire pour l'Orient en 348-349. (Cf. 
Hist, ar, 1-2 PG 25, 704 A, ou lon rappelle sa mort 
misérable). 
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Philon F. 7, 17, cvêque signataire de Sardique (cf. Hist. ar., 72) 
exilé'en Babylonie. 

Plenios F 7, 18, cvéque égyptien (Hist, ar., 72). 

Protais C 3, 45, évéque de Milan. 

Psénosiris, F 7, 18. 


Rufin C 10, 19, intendant impérial. 


Sazanas C 31, 4, frére et associé d'Aizanas, roi d'Axoum. 

Sébastien F 6, 18, chef de troupes (cf. Hist, ar., 59; 72; 
Sozoméne, IV, 10). 

Servais C 9, 7, cvéque de Tongres (Ap. c. ar., 50) signataire de 
Sardiquc. Opposera en 359 à Rimini une résistance farouche 
au groupe hérétique de Ursace et Valens. 

Spcrantius C 6, 32, cité avec Abouterios comme un ami romain 
d'Athanase. 

Stéphanos C 10, 19, maitre du palais. 

Syrianos C 22, 9; 24, 16.20 ; 25, 185; F 24, 12, général et préfet 
d'Alexandrie, instrument des ariens contre Athanase. 


Thalassos C 3, 19, évêque d'Orient. 
Théodulc de Thracc F 3, 20 (Hist, ar., 19 ; Ap. c. ar., 45). 
Thconas C 15, 16, titre d'une église d'Alexandrie. 


Ursace C 1, 10, cf. Valens. 


Valens (Baar )O 9, 9.17, officier du palais de Maxence. 

Valens (Οὐολ.ή ) et Ursace C 1, 10. Ces deux évêques, l'un de 
Mursa en Illyrie, l'autre de Singidunum en Pannonie font leur 
apparition au moment du « brigandage de Tyr ». Ils firent partie 
de la commission d'enquéte en Égypte et portèrent contre 
Athanase un témoignage accablant (335). Ils servirent encore 
de témoins à charge quand Athanase eut réussi à se faire 
écouter de Constantin avant son exil à Tréves. Venus à 
Sardiquc, ils se retireront avec le groupe des 80 évéques orien- 
taux. On y prononça contre eux une sentence de déposition 
(Ap. c. ar., 36-49). En 347, ils demandent par lettre au synode 
de Milan d'être reçus à nouveau dans la communion de l'Église 
Romaine. Ils se soumettent à toutes les volontés du pape Jules 
et écrivent une lettre fraternelle à Athanase. Valens en grande 
faveur auprés de Constance est signalé parmi les participants 
du 2e concile de Sirmium (351) (Socrate, II, 29). Nous le 
retrouvons avec Ursace au cóté de Constance à Arles, oü se 
présentent, de la part du pape Libére, Vincent et Marcel pour 
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demander la convocation d'un concile (353). Le concile d'Arles 
fut leur triomphante revanche sur Athanase ; le concile de 
Milan, l'année suivante, donna encore à Valens l'occasion de se 
distinguer, et tous deux envoyèrent leurs clercs de ville en ville 
pour recueillir les signatures des absents contre Athanase. 
Nous trouvons encore leurs noms en téte du second formulaire 
de Sirmium auquel le vénérable Ossius eut la faiblesse de 
souscrire (Hil air e, De syn., 11), puis comme destinataires 
d'une des lettres du pape Libére envoyée lors de son exil pour 
provoquer un mouvement d'opinion, et, par sa condamnation 
d'Athanase, faire revenir l'empereur Constance sur sa première 
décision (Hilaire, Fragm. hist, VII). Ils apposeront une 
signature de plus au 3e formulaire de Sirmium (358), celui 
auquel souscrira le pape Libére lui-méme avant de s'en 
retourner à Rome (formulaire incomplet mais non hérétique). 
D'abord excommuniés par la majorité des évéques occidentaux 
de Rimini, ils réussissent à apaiser les consciences et à 
extorquer des signatures pour le «credo daté », dont le texte 
avait été, au préalable, altéré par Valens (10 oct. 359) 
(Hit air e, Fragm. hist., VIII) On perd leur trace apres le 
concile de Rome, qui les condamna, sous le pontificat de 
Damase et l'empereur Valens (370). 

M. MESUN (Les ariens d'Occident (335-430), Paris 1967, 
p. 266-268) tente d'en tracer un portrait nuancé, libre de 
préjugés en faveur du «triomphalisme d'Athanase ». 

Vincent ο 3, 44 ; 27, 16, évéque. 
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1.la «liste numérique », qui présente les volumes et leurs auteurs 


actuels d'aprés les dates de publication ; 


elle indique les réimpressions 


et les ouvrages momentanément épuisés ou dont la réédition est 


préparée. 
2.la « liste thématique », 


d'intérét et les genres littéraires 


pondance, apologétique, etc. 


Liste alphabétique (1-334) 


ACTES DE LA Conférence de Carthage 

194, 195. 224. 

Adam de PersiliGNE. 
Lettres, | : 66. 

ÀELRED DE RIEVAULX. 
Quand Jésus eut douze ans : 60. 
La vie de recluse : 76. 

Ambroise de Mil an. 

Apologie de David : 239. 

Des sacrements : 25. 

Des mystéres : 25. 

Explication du Symbole : 25. 

La Pénitence : 179. 

Sur saint Luc : 45 et 52. 

AMtote de Lausanne. 

Huit homélies mariales : 72. 
ANSELME DE CANTORBÉRY. 

Pourquoi Dieu s'est fait homme : 91. 
ANSELME DB a LIERG. 

Dialogues, | : //8. 
Apocalypse de Baruch : 
Aristéh (LETTRE d') : 89. 
Athanase d'Alexandrie. 

Deux apologies : 56 

Discours contre les paiens ; /8. 

Voir « Histoire acéphale » : 317. 

Lettre à Sérapion : 15. 

Sur l'incarnation du Verbe : 199. 
ATHP.NÁCORE. 

Supplique au sujet des chrétiens : 3. 
AUGUSTIN. ^ 

Commentaire de la premiere Epîtxr 

de saint Jean : 75. 

Sermons, pour la Pâque : 116. 
Bar nabe (EpiTRU de) : 172. 
Basile dt CX^r ée. 

Contre Eunomc : 299 et 395. 

Homélies sur l'Hexaéméron : 26. 

Sur l'origine de l'homme : 160. 

Traité du Saint-Esprit : 17. 


144 et 145. 


ui présente les volumes d'après les centres 


: exégése, dogme. Histoire, corres- 


Basile de Séleucul 

Homélie pascale : 187. 
Baudouin de Ford. 

Le sacrement de l'autel : 93 et 94, 
Benoit (RKÏUJ du S.) : 181-186. 
Callinicos. 

Vie d'Hypatios : 177. 

Casson, voir Jean Cassicn. 
Césalre d'Arles. 

Sermons au peuple : 175, 243 et 330. 
La Chaíne palestinienne sur le psaume 

118 : 189 et 190. 

Chartreux. 
Lanes des premiers Cliartrcux : 88 


Chromace d'Aouil éb. 

Sermons : 154 et 164. 
Cl aire d'Assise. 

Ecrits : 325. 
Clément d'Al exandr ie. 

Le Pédagogue : 70, 108 et 158. 

Protreptiquc : 2. 

Stromate | : 90. 

Stromate II : 38. 

Stromate V : 278 et 279. 

Extraits de Théodote : 23. 
Clément de Rome. 

Epilre aux Corinthiens : 167. 
Concilks gaulois du IV- slim : 241. 
Constance de Lyon. 

Vie de S. Germain d'Auxerre : 112. 
Constitutions apostolioubs, : 320. 

M : 329. 
CGSMAS iKDICOPUfUSItS. 

Topographie chrétienne : 141, 159 et 
Cyfrien de Cartilage. 

A Donat : 29/. 

La vertu de patience : 29/. 


CYRILLE d'Alexandrie. 
Contre Julien, | : 522. 
Deux dialogues chriscologiques : 97. 
Dialogues sur la Trinité : 231, 237 
et 246 
CYKLLLU DS JÉRUSALEM. 
Catéchéses mysUgogiqucs : 126. 
Diohnsor db Licucé. 
Livre d'éti(icelles : 77 et 36. 
Dhnys 1'Ak &ipoy.ri& . 
La hiérarchie céleste : S3. 
Dhvooa. 
Manuel pour mon fils : 225. 
DIADOQUB DB ΡΗΟΤΧΟΕ. 
CEuvres spirituelles : 5. 
Didymp i/Aveugle. 
Sur la Genése : 233 et 244. 
Sur Zacharie : 33-35. 
A Dcognétii : 33. 
La Doctklve des douzb Apótres : 243. 
Dorothée pe Gaza. 
Œuvres spirituelles : 92. 
ÉGÉRIB. 
Journal de voyage : 296. 
ÊFHREM DB NISISU. 
Commentaire de l'évangile concor- 
dant ou Diatcssaron : 121. 
Hymnes sur Je Paradis : 137. 
EUKOMB. 
Apologie : 305. 
Eustau de César éb. 
Contre Hiéroclés : 333. 


Histoire ecclésiastique, I-IV : 31. 
— V-VII ; 41. 
— ΜΙΙ.Χ :55. 
. et Index : 73. 
Préparation évangélique.^l : 266 
223 
IV-V. 17 262 
= V, 18. VI : 266. 
VII ; 215. 


— XI : 292. 
— ΧΙΙ-ΧΙΠ : 307. 
ÉVAGRE LC POXHOUB. 

Traité pratique : 170 et 171. 
ÉVANCUJJ DE PIERRU : 201. 
Expositio roTius MUNDI : 124. 
Francois d'Assisb. 

Ecrits : 235. 

GftASM I". 
Lettre contre les lupcrcales et dix- 
huit messes : 65 
Gertrude d'Hclfta. 

Les Exercices : 127. 

Le Héraut : 139. 143, 255, 33/. 
Grégoire de Narex. 

Ix livre de Priéres : 73. 

Gr 6Goir b de Nazianze. 


Discours 1-3 : 247. 
— 4-5 : 309, 
— 20-23 : 770. 
— 24-06 : 234. 
— 27-31 ; 250. 
— 32.97 : 919. 


Lettres théologiques : 208. 

La Passion du Christ ; 149. 
Gréootpb wj Nyssb. 

La création de l'homme : 6. 

Traité de la Virginité : 119. 


Vie de Moise : f. 
Vie de sainte Macrine : 173. 
Gr écoirb Iu Grand. 
Commentaire sur le Cantique : 314. 
Dialogues : 251, 260 et 265. 
Homélies sur Ezéchiel, | : 327. 
Morales sur Job, MI : 32. 
— XLXIV : 212. 
— XV-XVJ : 221. 
Grégoire lu Thaumaturge. 
Remerciement à Origène : 143. 
Guerric d'lgny. 
Sermons : 166 et 202. 
GVIGVES ler. 
Les Coutumes de Cliartrcuse : 313. 
Méditations : 303. 
Guigues τ le Chartreux. 
Lettre sur la vie contemplative 


Douze méditations : 163. 
GUILUUME DE BOURGES. 
Livre des guerres du Seigneur : 233. 
GunjaUME de Saint -Thier r y. 
Exposé sur le Cantique : 3? 
xs aux Fréres du Mont-Dieu 
Le miroir de la foi ; 301. 
Oraisons méditatives : 324. 
Traité de la contemplation de 
ieu : 61. 
Her mas. 
Le Pasteur ; 53. 
HÉSYCHIUS de JÉRUSALEM. 
Homélies pascales : 137. 
HIUIRB D'ARLES. 
Vie de S. Honorât : 295. 
HIIAIRE DE POITIERS. 
Contre Constance : 334. 
Sur Matthieu : 254 et 253. 
Traité des Mystères : 19. 
Hutolytb de Rome. 
Commentaire sur Daniel : 14. 
La tradition apostolique : 1f. 
Histoire « Acéphale » et index syria- 
que dus Lettres fbstauls d'Atkanasu 
D'ALEXANDRIE : 
Deux Homélies | anqméennes jour 
L'OCTAVE DR PÁQUES : 6. 
Homélies pascales : 27, 36. 43. 
QUATORZE HOMÉLIES DU IXe SIECLE : 161. 
Hucubs de Saint-Victor. 
Six opuscules spirituels : /55. 
Hydace. 
Chronique : 213 et 219. 
Ignace d'Antioche. 
Lettres : 10. 
Ir ENEB du Lyon. 


Contre les hérésies. 263 et 264. 
Il : 293 et 294. 
I : 710 et 211. 
IV : 100. 
V : 152 et /53. 


Démonstration de la prédication 
apostolique : 62. 
Isaac de l'étoile. 
Sermons. 1-17 : 130. 
— 18-39 : 207. 
Jean d'Apamée. 
Dialogues et traités : 311. 


Jean de Bérytu. 
Homélie pascale : 187. 

Jean Cassien. 
Conférences : 42, 54 ct 64. 
Institutions : 109. 

Jean Chrysostoms. 
Α Théodore : 117. 
Α une jeune veuve : 138. 
Commentaire sur Isaïe : 304. 
Homélies sur Ozias : 277. 
Huit catéchéses baptismales : 50. 
Lettre d'exil : 103. 
Lettres à Olympias : 18. 
Panégyriques de S. Paul : 300. 


Sur l'incompréhensibilité de Dieu 


Sur la Providence de Dieu : 79. 
Sur la vainc gloire et l'éducation 
des enfants ; 188 
Sur le mariage unique : 138. 
Sur le sacerdoce : 272. 
La Virginité : 125. 
PSIRJDO-CHRYSOSTOME. 
Homélie pascale : 187. 
Jean Damascene. 
Homélies sur la Nativité et la Dor- 
mition : 80 
Jean Moschus. 
Le Pré spirituel : 12. 


Jean Scot. . : « 
Commentaire sur l'Evangile de 
Jean : 180. 


FOmelig sur le prologue de Jean : 


Jér ó me. ' 
Apologie contre Rufin : 303. 
Commentaire sur S. Matthieu 
242 et 259. 
Commentaire sur Jonas : 323. 
Julien du Vézelay. 
Sermons : 192 et 193. 
LACTANCS. 
De la mort des persécuteurs : 39 


vol.). 
Institutions divines, | : 326. 
— V : 204 et 205. 
La colere de Dieu : 289. 
L'ouvrage du Dieu créateur : 213 
et 214 


LOon le Grand. 


Sermons. 1-19 :22. 
— 20-37 :49. 
— 38 64 :74. 
— 6S-98 : 200. 


Léonce db Constantinople 

Homélies pascales : 187. 
Livre des deux principes : 198. 
Pseudo-MaCair e. 

Œuvres spirituelles, | : 275. 
Manuel II Paléologue. 

Entretien avec un musulman : US. 
Marius Victorinus. 

Traités théologiques sur la Trinité : 

68 et 69. 

Maxime le Contrsseur. 

Centuries sur la Charité : 9. 
Μέι απο : voir Vie. 


Méliton pg Sardes. 

Sur la Pâque : 123. 
MÉTHOUB d'Olymtil 

Le banquet : 95. 
NSRStes Snor hali. 

Jésus, Fils unique du Père : 203. 
NicétaS Stéthatos. 

Opuscules et Lettres : 81. 
Nicolas Cabasilas. Ὃ . . 

Explication de la divine liturgie 
ORIGSNE. 

Commentaire sur S. Jean. l-V : 120. 


= VI-X ; 157. 
— XIII : 222. 
— XIX-XX ; 290 


ἜΠΗ sur S. Mathieu. X-XI : 
Contre Celse ; 132, 136. 147, 150 et 


Entretien avec Heraclite : 67. 
Homélies sur la Genèse : 7. 
Homélies sur l'Exode : 321. 
Homélies sur le Lévitique 
287. 
Homélies sur les Nombres : 29. 
Homélies sur Josué : 71. 
Homélies sur | Samuel ; 328. 
Homélies sur Je Cantique : 37. 
Homélies sur Jérémie : 232 cl 238. 
Homélies sur saint Luc : 87. 
Lettre à Africanus : 302. 
Lettre à Grégoire : 148. 
Philocalic : 226 et 302. 
Traité des principes : 252, 253. 268 
269 et 312. 
Patrick. 
Confession : 249. 
Lettre à Coroticus : 249. 
Paulin dû Pelli. 
Poéme d'action de gráces : 209. 
Prière : 2». 
Philon w'Alexandrie. 
La migration d'Abraham : 47. 
PSEUDO-PIHLÜN. 


Les Antiquités Bibliques : 229 ce 230 
BDOUG, 


286 et 


PHLLOXfcNE DP. a 
Homélies : 44. 
Pierre Damien. 
Lettre sur la 
vine : 191. 
Pierre de Celle. 
L'école du cloître : 240. 
POLYCARFE DI! SMYRNK 
Lettres et Martyre : 10. 
Ptol/mée. 
Lettre à Flora : 24. 
QUOfIVULTOEUS. 
Livre des promesses : 101 et 102 
La Hfrits du Maitre : 105-107. 
Les Règles des saints Pérrs 


toute-puissance di- 


: 297 et 


Richar d db Saint-Victor. 
La Trinité : 63. 
Richard Roule. 
Le chant d'amour : 
Rit uel s. 
Rituel cathare : 236. 
Trois antiques rituels du Baptéme 


168 et 169. 


Romanos Ιλ Mélodie 

Hymnes : 99, 110, 114. 128, 283. 
Rvfin D'AOULLÉR 

Eon pengdiengns des Patriarches 


Rupert. db Deutz. 
Les. oeuvres du Saint-Esprit 
Livres l-11 : 131. 
--  MI-IV : 165. 


SALVIP.N MJ iMARSBtIXe. 


Cuivres : 176 et 220. 

SOOLIES ARIENNES SUR LE 
D'AOUDUÉB : 267. 

SOZOMENE. 

Histoire ecclésiastique. | : 306. 

Sulpice Sévére. 

Vie de S. “Martin ; 199-196. 
Syméon Iu Nouveau Thóuogíen. 
Catéchéses : 96, 104 et 113. 
Chapitres rhéologiques, gnostiques 
et pratiques : Si. 

Hymnes : 156, 174 et 196. 

Traités théologiques et éthiques 
122 et 129. 


CONCUR 


Tar gum m; Pbntateuque : 245, 206, 261, 
271 et 252. 

Tekt uuj ek. 
A son épouse : 273. 


Contre les Valentiniens : 280 et 281. 

De la patience : 310. 

De la prescription contre les héré- 
tiques : 46. 

Exhortation à la chasteté : 319. 

La chair du Christ : 216 et 217. 

La pénitence : 316. 

La toilette des femmes : 173. 

Les spectacles : 332. 

Traité du baptéme : 35. 


TKÓXOREf DB CYR. 


Commentaire sur Isaïe : 276, 295 et 
315. 
Correspondance, lettres  I-LIl : 40 


— lettres 1-95 : 98. 
— lettres 96-147 : ///. 
in des moines de Syrie : 234 et 


Thérapeutique des 
loniques : 57 (2 vo 


THÉODOre. 
Extraits (Clément d'Alex.) : 23 


Théophile d'Antioche. 

Trois livres à Autolycus : 20. 
Vw d'Olympias : 13. 
Vie de sainte Mélante : 90. 
Vie des Pépbs du Jura : 142. 


| nantes bel 


SOUS PRESSE 


Grégoire de Nazianze : Discours 3M1. P. Gallay et C. Morcschini. 
Les Constitutions apostoliques, tome II. M. Metzger. 
EusfiBB de CàsAREE : Préparation évangélique. Livres XIV-XV. E. des Places. 


LaCtanæ : Epltomé. M. Perrin. 


Isaac vu l'étoile : Sermons, tome III. G. Raciti. . 
Palladios : Vie de S. Jean Chrysostomc. 2 tomes. A.-M. Malingrey. 


Également aux Éditions du Cerf 


DNDN -- 


LES ŒUVRES DE PHILON D'ALEXANDRHRIE 
publiées sous la direction de 


R. ARNAU®/, C. MONDÉSERT, J. POUILLOUX. 


Texte original et traduction française. 


. Introduction générale. De opificio mundi. R. Arnaldez (1961). 
. Legum allegoriae. C. Mondésert (1962). 


De cherubim. J. Gorez (1963). 

De sacrificiis Abolis et Cainl. A. Méasson (1966). 
Quod deterius potior! insidiari soleat. |. Feuer (1965). 
De posteritate Cainl. R. Arnaldez (1972). 


7- 8. De glgantibus. Quod Deus sit immutabilis. A. Mosès (1963). 


9. 


10. 


De agricultura. J. Pouilloux (1961). 
De plantatione. J. Pouilloux (1963). 


11-12. De ebrietate. De sobrietate. J. Gorez (1962). 


. De Confusione linguarum. J.-G. Kahn (1963). 

. De migratione Abraham!. J. Cazcaux (1965). 

. Quis rerum divinarum heres sit. M. Harl (1966). 

. De congressu eruditionis gratia. M. Alexandre (1967). 

. De fuga et Inventione. E. Starobinski-Safran (1970). 

. De mutatione nominum. R. Amaldez (1964). 

. De somniis. P. Savinel (1962). 

. De Abrahamo, J. Gorcz (1966). 

. De losepho. J. Laporte (1964). 

. De vita Mosis. Η. Arnaldez, C. Mondésert, J. Pouilloux, P. 


Savinel (1967). 


. De Decalogo. V. Nikiprowetzky (1965). 

. De specialibus legibus. Livres I-II. S. Daniel (1975). 

. De specialibus legibus. Livres III-IV. A. Mosès (1970). 

. De virtutibus. R. Arnaldez, A.-M. Vérilhac, M.-R. Scrvel et P. 


Delobre (1962). 


. De praemiis et poenis. De exsecrationibus. A. Bcckaert (1961). 
. Quod omnis probus liber sit. M. Petit (1974). 

. De vita contemplativa. F. Daunias et P. xMiquel (1964). 

. De aeternitate mundi. R. Arnaldez et J. Pouilloux (1969). 

. In Flaccum. A. Pelletier (1967). 

. Legatio ad Caium. A. Pelletier (1972). 

. Quaestiones in Genesim et In Exodum. Fragmenta gracca. F. 


Petit (1978). 


34A. Quaestiones In Genesim, I-I1 (e vers, armen.). Ch. Mercier 


(1979). 
34 B. Quaestiones in Genesim, III-IV (e vers, armen.). Ch. Mercier 
et F. Petit (1984). 
34 C. Quaestiones in Exodum, |-}] (e vers, armen.) (en prép.). 
35. De Providentia, I-II. M. Hadas-Lebcl (1973). 
36. De animalibus. A. Tcrian et J. Laporte (en prép.). 


37. 


Hypothetica. M. Petit (en prép.). 
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